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Prologue

Ce n'était pas la première fois que je me réveillais captive . Ce n'était même pas la seconde. J'avais donc besoin de réévaluer les options qui s'offraient à moi.

De par mon expérience passée, je choisissais de garder les yeux fermés et de ne pas modifier ma respiration. A la place, j'inventoriais ce qui se trouvait autour de moi , tout en faisant semblant d'être encore inconsciente. J'avais mal à la tête, ce qui n'était pas surprenant , mais pour le reste, je me sentais bien. Mes bras étaient attachés derrière mon dos. L'épaisseur de mes gants autour de mes mains était rassurante, l'entrave de mes chevilles par contre, était une contrainte.  
Une fois le bilan de ma condition physique terminé, je passais à l'étude de ce qui m'entourait. Le tangage et le roulis en dessous de moi me faisaient penser à des vagues, ce qui signifiait que j'étais sur un bateau. Certains de mes ravisseurs étaient en train de crier, mais l'un d'eux était dans la pièce avec moi. Il n'avait pas dit un mot, mais après des années de vie avec un vampire, j'étais devenue capable de capter les sons à peine perceptibles qu'ils faisaient.
C'est pourquoi, lorsque j'ouvris les yeux, mon regard se posa infailliblement sur le vampire aux cheveux noirs à l'autre bout de la pièce. La seule surprise visible sur son visage, fut son clignement d'yeux..
"Je ne m'attendais pas à ce que tu sois déjà sur pied," dit-il d'une voix traînante.
Je baissai les yeux vers mon bâillon et, revint à lui, levant un sourcil.
Il traduisit mon message silencieux. "Est-ce utile de te préciser que crier ne sert à rien?"
Je levai les yeux. Il sourit avant de venir vers moi du coin opposé. «Je ne pense pas."
Pendant le peu de temps qu'il lui fallut pour traverser la pièce et retirer mon bâillon, je pus glaner autant d'informations sur lui que possible. Le vampire semblait être de mon âge, mais avec sa peau sans cicatrice, sa coupe courte, son visage rasé de près, et sa corpulence moyenne, je jugeais plutôt qu'il devait avoir moins de 100 ans d'âge en tant que mort-vivant. Les vampires plus âgés avaient tendance à avoir la peau plus usée et ils méprisaient généralement les coiffures modernes. Mais l'aspect le plus révélateur était son regard. Les très vieux vampires avaient une certaine. . . gravité dans leur regard, comme si ce qui s'était passé au fil des siècles y avait laissé une lourdeur tangible. Mon ravisseur anonyme n'avait pas cela, et avec un peu de chance, personne d'autre sur ce bateau.
Les jeunes vampires étaient plus faciles à tuer.
«De l'eau," dis-je une fois mon bâillon retiré. Entre celui-ci et les résidus de drogue , ma bouche était si sèche que ma langue me faisait penser à du coton.
Le vampire disparut et revint avec une cannette de coca. Je bus aussi longtemps que le vampire la laissa contre mes lèvres , ce qui entraîna un rot prolongé lorsque je m'arrêtai . Si ce rot atteignit mon ravisseur en plein visage, ce n'était pas ma faute. J'étais ligotée.
"Charmant", dit-il sèchement.
«J'ai perdu tout intérêt pour les mondanités quand vous avez tiré sur mon ami avec de l'argent liquide», répondis-je d'un ton égal. "En parlant de lui, je veux le voir."
La bouche du vampire se releva. "Tu n'es pas en mesure de faire des demandes, mais oui, il est toujours vivant."
"Vous ne voulez pas m'amener auprès de lui, bien," dis-je, réfléchissant rapidement. "Je suppose que vous savez que je capte les impressions psychiques de contact, retirez-moi ces gants et laissez-moi vous toucher. Alors je saurai si vous avez dit la vérité ".
Le vampire rit, un vert lumineux se propagea dans le marron de ses yeux. "Me toucher? Tu veux plutôt dire utiliser ce fouet électrique mortel que tu peux faire apparaître pour me couper en deux?"
Je me raidis. Comment savait-il cela? La plupart des gens qui m'avaient vue exercer ce pouvoir étaient morts.
«C'est pourquoi ces gants en caoutchouc sont connectés directement à toi», poursuivit-il, imperturbable. "Juste au cas où."
"Quel est votre nom?" demandai-je, contente de mon ton décontracté .
Ses larges lèvres s'étirèrent davantage. «Appelle-moi Hannibal».
Je souris au fond de moi. «D'accord, Hannibal, que voulez-vous que je fasse? Utiliser mes compétences pour trouver un de vos ennemis? Vous dire si quelqu'un vous trahit? Ou lire le passé d'un objet? "
Hannibal se mit à rire.
«Je ne veux pas que tu fasses quelque chose, petit oiseau. Je suis simplement le livreur. Je ne sais même pas à qui je dois te livrer. Tout ce que je sais, c'est que tu vaux trois fois plus vivante, mais que si tu essayes quelque chose, morte, tu représenteras toujours une belle somme pour moi. "

Hannibal me donna une accolade joyeuse avant de quitter la salle. Je ne dis rien, essayant de penser à un moyen de sortir de là. Je devais trouver un moyen de m'en sortir, même si cela devait me tuer.
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Chapitre 1

Quatre semaines plus tôt

Je me tenais sous une cascade de flammes. De l'or et du vermillion se déversaient sur moi, s'enroulant dans mes cheveux, se séparant en petits ruisseaux le long de mon corps, avant de glisser entre mes doigts et tomber à mes pieds. Les flammes étaient si denses que je ne pouvais pas voir à travers elles, elles réduisaient mon monde à une scène éclatante de couleurs, de couchers de soleil multicolores. Etre embrasée de cette façon aurait dû me tuer, mais je n'étais pas blessée. Je n'avais même pas peur. Un étrange sentiment de nostalgie m'envahit à la place. J'essayai encore et encore d'attraper l'une des flammes mais je n'y réussis jamais. Le feu avait beau me recouvrir de la tête aux pieds, il réussissait toujours à m'échapper.

«Leila», une voix m’appella, trop faible pour que je puisse discerner à qui elle appartenait. «Sors avant qu'il ne soit trop tard."
La logique me poussait à faire ce que cette personne inconnue me disait, mais je ne voulais pas le faire. Les flammes ne semblaient pas vouloir que je m’en aille. Elles continuèrent à glisser sur moi, me caressant au lieu de brûler ma chair. Elles ne voulaient pas me faire de mal.
«Leila», me dit encore cette voix, avec plus d'insistance. « Sors ».
«Non», répondis-je, essayant de serrer le feu contre moi. Comme d'habitude, les filaments de lumière glissèrent de mes mains, mais cette fois, leur couleur brillante s’assombrit. Une fois atterris à mes pieds, ils ne ressemblèrent plus qu'à des rubans de goudron. Puis la cascade au-dessus de moi se dissipa brusquement, me laissant tout-à-coup nue et grelottante, envahie de noirceur.
La peur retourna mes entrailles glacées. La voix avait raison. Quelque chose de grave allait se passer. . .
Je n'eus pas eu le temps de courir avant que le feu embrase l'obscurité à nouveau. Il ne se déversa pas doucement sur moi comme précédemment, mais s'écrasa sur moi de toutes parts. La douleur me ravagea tandisque les flammes m'attaquaient de leur toute puissance dévastatrice, carbonisant et brûlant chaque centimètre carré de peau qu'elles touchaient.
"Pourquoi?" pleurai-je, le sentiment de trahison suivant de près la torture que je ressentais.
«Je t'avais prévenue,« me dit cette voix inconnue, sûre d’elle, venant de l’extérieur de la muraille de feu. "Mais tu n'as pas écouté."
Ensuite, je n'entendis plus rien, en dehors de mes propres cris, pendant que le feu continuait impitoyablement à m’anéantir.
 

Non! "
Dans ma tête, je criais ce "non" avec angoisse, mais en réalité, il quitta mes lèvres dans un murmure. Il me suffit de me réveiller, cependant, et je fus saisie par l'horreur quand je réalisai que j'étais recouverte d'un  édredon, et non de flammes. Le seul incendie qui existait était circonscrit en toute sécurité dans l'âtre de l'autre côté de la pièce.
Il me fallut plusieurs respirations profondes pour me débarrasser des séquelles du cauchemar. Une minute après, mon cœur s'arrêta de battre sourdement et s'installa dans un rythme plus normal. Avec consternation, je vis que le lit était vide. Je n'aimais pas avoir à admettre que j'avais eu à nouveau le même cauchemar, pas plus que j'aimais me réveiller de plus en plus souvent de cette façon, chaque fois que j'allais dormir seule.
Si j'avais été superstitieuse, j'aurais craint que ce rêve récurrent soit un présage. Or, quand je recevais des avertissements au sujet de l'avenir, ils ne me venaient pas sous forme de vagues métaphores durant mon sommeil. D'habitude , c'était plutôt d'impitoyables reconstitutions pendant lesquelles j'avais une expérience sensorielle totale de tout ce qui allait se passer. Mais je n'en avais pas eu de ce type depuis des semaines. J'avais longtemps souhaité être débarrassée de ce don , qui me permettait de voir les pires péchés des gens juste en les touchant, mais,  maintenant que j'en avais besoin, mon pouvoir s'était absenté.
Cette pensée me tira de sous les couvertures. Je balançai mes jambes sur le côté du matelas et descendis de l'estrade qui donnait au grand lit à baldaquin un air encore plus impressionnant. Puis j'allai directement à la cheminée et m'agenouillai devant elle. La plupart des flammes s'étaient éteintes pendant la nuit, mais les journaux tombés étaient encore embrasés. Je poussai la grille de côté, tendis la main vers un des journaux pendant une seconde, puis la plongeai tout droit dans le bois calciné.
Le pincement de douleur que je ressentis me fit souffler de soulagement lorsque je réalisai qu'il ne venait que d'un doigt. Le reste de ma main allait bien, en dépit du fait qu'elle était immergée jusqu'au poignet dans les braises rougeoyantes. J'attendis encore quelques instants pour en être sûre, puis la sortis. Mise à part une écharde au bout de mon index et une cicatrice vieille de dix ans, ma main était intacte, sans un seul poil roussi.
Merde. Six semaines de passées, et le pouvoir n'avait toujours pas disparu.
Certaines femmes attrapaient des maladies vénériennes venant de leurs petits amis. C'était une rigolade en comparaison de ce que le mien m'avait donné-une immunité au feu qui avait inexplicablement bloqué ma capacité à discerner psychiquement les informations par le toucher. Bien sûr, je n'en étais pas trop surprise. Venant du véritable Prince des Ténèbres , cela ne pouvait avoir que des conséquences de ce genre.
Je retirai l'écharde, suçant mon doigt bien que je sois l'une des rares personnes dans ce manoir à ne pas aimer le goût du sang. Ensuite, je tâtonnai autour de moi jusqu'à ce que je trouve une grande chemise d'homme, dont le tissu était doux comme du cachemire. Elle avait probablement coûté plus que ce que je gagnais en un mois de travail dans le monde du cirque, mais elle avait malgré tout été jetée sur le sol avec indifférence. Je n'avais jamais vu personne nettoyer cette salle, mais je ne l'avais jamais vue sale. A mon avis, les employés de ménage devaient attendre que je quitte la chambre, aussi silencieux et rapides que des ninjas ,afin de remettre cet endroit encore et toujours impeccable.
Ils n'auraient pas à attendre longtemps. J'avais envie de faire pipi, et malgré la splendeur de la chambre de mon petit ami, sa salle de bains n'avait pas de toilettes. L'avantage d'être un vampire vieux de plusieurs siècles, il n'en avait pas besoin.
J'enfilai la chemise jetée. Elle était assez longue pour couvrir mon débardeur et ma culotte, même si je n'avais jamais croisé personne sur le chemin entre sa chambre et celle qui était officiellement la mienne. Le salon qui faisait le lien entre les deux chambres n'avait pas été utilisé par quelqu'un d'autre. Son intimité et son élégance étaient faits pour une promenade plus digne que cela.
Une fois dans ma chambre, une version réduite de la splendeur vert sombre et acajou que je venais de quitter,  j'allai directement dans la salle de bains.
"Lumière " dis-je, avant d'ajouter: "moins fort", lorsqu'un soudain incendie de lumière me fit cligner des yeux.
La douce lumière ambrée éclaira le marbre crémeux, y soulignant l'or et les sillons de vert. Une douche en verre de la taille d'une voiture  était aussi illuminée, tout comme la coiffeuse. J'avais été impressionnée quand j'avais vu tous ces accessoires de décoration. Enfin , murmurai-je dans ma barbe tandis que je me précipitais vers le coin discrètement filtré.
"Un sprint de 150 mètres chaque matin, comme s'il ne pouvait pas ajouter des toilettes à sa salle de bains. "
Une partie de moi savait que je ronchonnais pour tenter de  masquer mon inquiétude au sujet du lit de plus en plus vide, mais ma vessie se contracta  comme si elle était d'accord. Après avoir fait mon affaire, j'allai sous la douche, en faisant bien attention de ne rien toucher avec ma main droite. Bien que les courants qui partaient de moi soient en sourdine pour le moment, il n'était pas nécessaire de faire fondre les tuyaux en y envoyant accidentellement une dose de tension .
Après m'être douchée et habillée, je descendis les quatre volées d'escaliers jusqu'à l'étage principal. Au bas de l'escalier, un couloir avec de hauts plafonds, des colonnes de pierre, des boucliers antiques, et des fresques ornées s'étalaient devant moi. 
Au bout du couloir , je trouvai mon compagnon si souvent absent, Vlad. Oui, Vlad, mais peu de gens l'appelaient à tort Dracula. Ses cheveux foncés étaient d'un noir de jais ainsi que la barbe qui ombrait et marquait sa mâchoire . Ses sourcils bien dessinés encadraient ses yeux dont la couleur était un savant mélange de cuivre et d'émeraude, et son corps d'airain était durci par des décennies de batailles datant de l'époque où il était humain. Comme d'habitude, seuls ses mains et son visage étaient nus. Le reste de son corps était recouvert par des bottes, un pantalon noir et une chemise grise boutonnée jusqu'au cou. Contrairement à la plupart des hommes bien bâtis, Vlad ne dévoilait pas beaucoup de peau, mais ces vêtements faits sur mesure faisaient l'éloge de ses muscles tendus aussi efficacement qu'une course en short et un débardeur.
Mon étude silencieuse et admirative fut écourtée quand je vis qu'il avait un manteau drapé sur son bras. Il n'avait pas dû juste se glisser dans et hors du lit pendant que je dormais, il était également parti sans un mot.
Encore une fois.
Vous connaissez ce moment où vous savez exactement que vous ne devriez pas faire quelquechose. . . mais que vous la faites quand même? Je n'avais pas besoin de mes anciennes capacités psychiques pour savoir que claquer "Où vas-tu?" tout en marchant dans le couloir, n'était pas la bonne façon de gérer cela, mais c'est ce que je fis.
Vlad était en train de parler à son commandant en second, Maximus, un vampire blond qui ressemblait à un Viking vengeur revenu à la vie. A ma question, deux regards se posèrent sur moi, l'un gris et soigneusement neutre, et l'autre vert cuivré et sardonique. Je me raidis, souhaitant pouvoir ravaler ma question. Depuis quand étais-je devenue l'une de ces ennuyeuses petites amies pot-de-colle?
Juste après qu'ait disparu, chez toi, ce qui avait déclenché principalement l'intérêt de Vlad , se moqua insidieusement ma petite voix intérieure. Tu penses peut-être que c'est une coïncidence s'il a commencé à s'éloigner juste après que tu aies perdu ton pouvoir d'espionner psychiquement ses ennemis?
Immédiatement, je commençai à chanter KC Sunshine Band dans ma tête. Vlad n'était pas seulement un vampire extrêmement puissant, dont l'histoire avait inspiré le plus célèbre récit au monde sur les morts-vivants. Il pouvait également lire dans les pensées des humains. La plupart du temps.
Ses lèvres se relevèrent. "Un de ces jours, tu pourrais au moins choisir une musique plus actuelle afin de me garder hors de ta tête."
Si je ne le connaissais pas, j'aurais raté l'ironie qui teintait son ton, ce qui accrût son accent subtil et ajouta encore à sa voix cultivée. Je doutais qu'il pardonne jamais au vampire qui m'avait appris à le maintenir hors de mes pensées.
"Certaines personnes considèrent que cette chanson est un classique," répondis-je, me réprimandant pour ce qu'il avait bien pu entendre avant que je l'arrête.
"Cela prouve à nouveau que le monde ne manque pas d' imbéciles."
«Et tu n'as pas répondu à ma question," répliquai-je.
Vlad mit son manteau, son léger sourire ne quittant jamais son visage. "Ce n'était pas un accident."
Ma main vibrait tandis que les courants s'amassaient en elle. Du fait d'un incident avec une ligne électrique abattue, tout mon corps dégageait dorénavant de l'électricité, mais ma main droite en était le principal conducteur . Si je n'avais pas gardé mon sang-froid, elle aurait pu lancer des étincelles.
"La prochaine fois que tu veux me balader, agis comme un homme moderne." Ma voix était plus rugueuse que du papier de verre. "Sois vague et dis que tu vas faire des courses. C'est plus poli en apparence de cette façon ".
Son regard cuivré se changea en un émeraude éclatant, la preuve visible de son état non humain. "Je ne suis pas un homme moderne."
"Bien sûr que non, mais ça te tuerait d'être un peu moins complexe, exaspérant et énigmatique? Au moins une partie du temps?"
Maximus glissa un coup d'oeil vers moi avant de retourner toute son attention sur Vlad. "Tout sera prêt dès votre retour,» dit-il, puis il salua et sortit.
"Qu'est-ce que ça veut dire?" cette interrogation resta plantée sur le bout de ma langue, je ne voulais pas obtenir de réponse. Cela ne signifiait pas que je laissais tomber. Je me demandais ce que signifiaient ses absences croissantes dans notre relation. Si ma castration psychique avait modifié ses sentiments à mon égard, j'avais besoin qu'il me le dise. J'arrêtai la chanson dans ma tête assez longtemps pour penser, "quand tu reviendras, nous aurons une petite conversation."
Cette fois, son sourire fut assez large pour montrer ses dents. Ses crocs n'étaient pas sortis, mais son sourire réussit quand même à faire se mêler à la fois l'amoureux et le prédateur.
«Je me réjouis à cette pensée."
Puis, l'endroit où il se trouvait un instant auparavant fut désert. Seules les portes d'entrée massives indiquaient par où il avait disparu. Les vampires ne pouvaient pas se dématérialiser, mais certains maîtres vampires pouvaient aller si vite, qu'ils disparaissaient en quelque sorte.
Je soupirai. Au cours des deux derniers mois, Vlad s'était avéré être aussi passionné et fougueux que les films le représentaient. J'espérais seulement qu' Hollywood n'avait pas non plus raison sur le sort de toutes les femmes qui étaient tombées amoureuses de l'infâme Prince des Ténèbres.
L'idée était déprimante, mais je n'allais pas m'y appesantir des heures. Au lieu de cela, je me lançai dans la technique de distraction féminine la plus vénérable et éprouvée par le temps.
Je courus à l'étage,  jusqu'à la chambre de ma sœur. "Réveille-toi, Gretchen!" appelai-je à travers la porte. "Nous allons faire des courses."
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Chapitre 2

"C'est la seule chose que la Roumanie n'arrivera pas à sucer jusqu'à la moelle "déclara ma soeur en déchargeant une pile de vêtements sur la caisse.

Je fermai les yeux, ne sachant pas à qui m'excuser en premier. A la caissière, à cause de la remarque de Gretchen sur son pays, ou à Maximus, qui avait maintenant ajouté d'autres sacs à la demi-douzaine qu'il portait déjà. C'est ce qui se passait quand ma soeur se retrouvait avec la carte de crédit de quelqu'un d'autre entre les mains. Vlad avait en effet pour règle que les achats de ses invités soient règlés avec sa carte.
Il risquait bien de reconsidérer cette règle lorsqu'il aurait la facture. Mes tentatives pour l'encourager à dépenser avec parcimonie n'avaient pas fonctionné non plus.  Gretchen s'était juste mise à essayer les vêtements avant de les acheter.
"Je suis fatiguée. Nous devons rentrer, » dis-je pour changer de tactique.
Le regard bleu de Gretchen s'étrécit. "Sûrement pas. J'ai été enfermée dans le château de ton petit ami pendant des semaines , bien que son ennemi vamp doive être mort , et que Marty et papa se soient échappés. "
Je ne perdis pas de temps à souligner que notre père et mon meilleur ami, Marty, méritaient moins d'insouciance. Les chances étaient minces, mais si la nemesis Szilagyi de Vlad avait survécu, alors Gretchen était plus en sécurité ici. Elle ne savait pas garder profil bas même si sa vie en dépendait, comme elle le prouvait encore. Je jetai un regard à la caisse, un sourire forcé aux lèvres, et je tirai sur la manche de Gretchen pour l'amener vers moi.
"On ne parle pas de tu-sais-qui en public», sifflai-je .
"Pourquoi?" répondit-elle sur le même ton. "La moitié des gens de cette ville savent tout au sujet des vampires et appartiennent à Vlad qui utilise certains d'entre eux pour ses collations de sang. Pour les autres , Maximus peut les hypnotiser et leur faire oublier ce qu'ils ne savaient pas auparavant. "
Mes yeux se troublèrent tandis que je regardais vers la caisse. Elle fit signe de la main en direction du vampire blond et lui dit quelque chose en roumain.
"Ne vous inquiétez pas, elle est fidèle à Vlad", résuma-t'il pour moi. Puis son regard gris orageux atterrit sur Gretchen. "Vous devriez montrer plus de discrétion à l'avenir, ou bien, la prochaine personne que j'hypnotiserai, ce sera vous."
«Vous ne feriez pas ça," souffla-t'elle .
Maximus se redressa de toute sa hauteur, environ deux mètres, comme si son corps épais et musclé n'était pas suffisamment impressionnant. «J'ai déjà fait bien pire pour protéger mon prince".
J'en voulais encore à mort à Gretchen, mais personne, même un ami comme Maximus, n'avait le droit d'effrayer ma petite sœur.
«Elle va le faire," dis-je froidement. "Et si elle ne fait pas, je serai celle qui m'occupera d'elle. "
Maximus regarda Gretchen, et acquiesça imperceptiblement de la tête, puis se baissa vers moi.
"Comme vous voulez."
Je rougis. Depuis que j'étais la petite amie de Vlad, les vampires de sa lignée me saluaient comme ils l'auraient fait pour lui, à ma grande consternation. "S'il te plaît arrête, je déteste ça."
Il se redressa, un sourire strict étirant ses lèvres. "Oui, je m'en souviens."
Quand son regard croisa le mien, pendant une fraction de seconde, je vis l'homme qui avait saisi la chance de sortir avec moi lorsque j'étais arrivée avec Vlad en tant que réfugiée malgré moi. Puis ce souvenir familier disparut des yeux de Maximus, et mon garde du corps si poli et formel fut de retour.
"Il vous reste une heure, si vous souhaitez continuer vos achats. Ensuite, nous devrons retourner à la maison ".
"Pourquoi?" demandai-je, en maudissant Gretchen.
"Parce que vous devez être prêtes pour les convives de Vlad. Vous ne voulez pas être en retard pour dîner ".
Gretchen fut plus rapide cette fois. «Des invités à dîner? Qui? Pourquoi ne pas nous l'avoir dit avant? "
« Je ne vous l'ai pas dit plus tôt car votre présence est facultative, » répondit Maximus. Puis il me sourit faiblement. « J'ai attendu pour vous le dire parce que vous sembliez avoir déjà assez de choses à l'esprit."
L'embarras et la résignation se mêlèrent en moi. Tout le monde savait donc que Vlad et moi avions des problèmes? Bien sûr qu'ils le savaient , répondis-je à ma propre question. Avec leurs capacités auditives de morts-vivants, ils savaient aussi probablement que Vlad et moi n'avions pas eu de relations sexuelles de la semaine, puisque j'avais eu mes règles.
Je soupirai. "On dirait bien que je vais devoir acheter quelque chose après tout." Je n'avais encore rien acheté malgré la visite de plusieurs magasins, ne voulant pas ajouter à la facture écrasante que Gretchen avait accumulée.
Quelque chose que je ne pus pas nommer vacilla sur le visage de Maximus. «Ce n'est pas nécessaire. Vlad a fait déposer votre robe en attente dans votre chambre ".
Première sortie sans me dire où il allait. Puis convives inattendus, et maintenant une robe choisie pour moi. Mes yeux se plissèrent. Où voulait-il en venir?
«Tu ne vas pas me donner même un tout petit indice sur ce qui se passe, hein?" demandai-je à Maximus.
Son sourire était un peu trop pincé. "Comme je l'ai dit, j'ai fait bien pire pour protéger mon prince".

U n seul regard à la robe m'apprit que le dîner ne consisterait pas à renouer avec de vieux copains que Vlad avait laissés tomber. C'était un fourreau de velours noir avec une petite traîne dans le dos et un décolleté en façade, qui semblait avoir été incrusté de minuscules joyaux noirs. Des chaussures à talons noires, incrustées elles aussi, de longs gants noirs montant jusqu'aux coudes - bordés de caoutchouc habituellement repoussant -, et qui là, bizarrement, amenaient une séduisante extravagance à tout l'ensemble. J'essayai la robe, pas vraiment surprise qu'elle m'aille comme si elle avait été faite sur mesure. Elle réussissait même à me donner un air voluptueux, ce qui était très rare avec mes petits seins.

C'était la plus belle robe que j'aie jamais portée. Mais je l'aurais volontiers échangée, tout comme les autres cadeaux que Vlad m'avait donnés, si cela pouvait combler l'écart grandissant entre nous. Je caressai le tissu doux, souhaitant que mes pouvoirs soient de retour. J'aurais ainsi pu savoir si c'était sa façon de faire amende honorable pour sa récente froideur, ou simplement si c'était pour que je sois bien disposée envers lui, et que je passe la nuit dans ses bras. L'un ou l'autre était possible, connaissant Vlad.
C'est pourquoi je devais l'affronter plus tard, peu importe le résultat. La dernière chose que je voulais faire était de me pomponner, mais c'était clairement une grande occasion. Quand j'eus fini, mes cheveux noirs et lisses étaient suspendus en boucles épaisses et mon maquillage était subtil, en dehors du rouge à lèvres pourpre foncé qui contrastait bien avec la robe noire et ma peau blanche crémeuse. Toutes ces années à travailler dans un spectacle, m'avaient rendue experte pour me donner un petit coup de neuf. Elles m'avaient également rendue habile pour dissimuler la cicatrice qui courait de ma tempe jusqu'à mes doigts. Une vague noire brillante ondulait sur cette partie de mon visage, et descendait en drapé sur l'épaule droite. Je remontai les gants, de façon à ce que juste quelques centimètres de la peau de mon bras, soient les preuves de l'accident qui m'avait donné mes capacités inhabituelles.
Capacités que Vlad avait bloquées quand il m'avait revêtue de son aura de flamme, afin de me protéger de l'explosion que Szilagyi avait déclenchée. L'ennemi de Vlad avait pensé qu'il m'emporterait avec lui, mais j'avais survécu à l'enfer. Mais ma survie avait eu un prix. Le destin ne laisse jamais personne s'en sortir si facilement.
Je secouai la tête pour effacer ces souvenirs. Puis, me sentant tout sauf prête à faire la fête, je me dirigeai vers l'étage principal.
Vlad m'attendait au bas de l'escalier. Son smoking noir aurait dû paraître trop sévère avec son manque de couleur, mais au contraire, il ressemblait à une version sensuelle de l'Ange de la Mort. Je ne pus empêcher un frisson de me parcourir lorsque son regard me submergea. L'émeraude étincela brièvement dans ses yeux, et quand il me prit la main, je sentis sa chaleur même à travers mes gants. Les vampires normaux étaient à la température ambiante, mais pas Vlad. La pyrokinesie qui le rendait si terrible parmi ses congénères, le rendait également plus chaud que la plupart des humains lorsque ses capacités, la colère ou le désir se déclenchaient.
"Tu es ravissante."
Son grondement sourd me fit savoir quelle émotion le réchauffait maintenant, et encore une fois je frissonnais. Mes sentiments pour lui pouvaient être en proie à des doutes, mais mon corps n'était pas en conflit. Je m'approchai sans m'en rendre compte, et mes mamelons se durcirent dès que sa poitrine frôla la mienne. Puis quelque chose plus bas se contracta lorsque sa bouche effleura mon cou, et que sa barbe drue frotta délicieusement contre ma peau.
Il inspira , puis je sentis comme le plus doux des baisers sur mon pouls lorsqu'il laissa l'air sortir. Puis ses mains se refermèrent sur mes épaules, leur chaleur merveilleusement puissante. Ses doigts repoussèrent d'un seul coup mes cheveux sur le côté, exposant mon cou. J'eus le souffle coupé lorsque sa bouche se referma et que deux crocs acérés vinrent se presser contre ma peau. La sombre extase de sa morsure me mit dans un état second et je ne pensai plus qu'à faire l'amour avec lui, oubliant de parler de ce qui se passait entre nous deux ces derniers temps. Incapable de penser, j'agrippai sa tête pour l'approcher encore plus près, frémissant d'impatience.
Il marmonna quelque chose d'inintelligible et s'éloigna, son regard toujours brillant de ce vert émeraude.
«Pas maintenant. Nos invités attendent. "
C'est pas grave! fut ma première pensée, immédiatement suivie par Qu'est ce qui ne va pas avec moi? Oui, les gens nous attendaient, sans parler de plusieurs gardes qui se cachaient dans ce couloir. Même si aucune de ces réponses n'était vraie, j'avais de sérieux problèmes à cerner Vlad. Apaiser ma libido aurait dû être en dernière position sur ma liste des choses à faire.
"C'est vrai," dis-je, en baissant les mains et en m'éloignant. Je ne le regardai pas et me recoiffai , rejetant mes cheveux en arrière sur mon épaule, couvrant ainsi autant que possible la cicatrice en zigzag. Je n'avais pas honte, mais les regards de pitié inévitables des gens qui la voyaient pour la première fois, c'était du vu et revu.
«Leila».
La façon dont il prononça mon nom me fit relever la tête brusquement. Les yeux de Vlad avaient changé, et l'acajou poli de ses yeux était de retour, le seul vert en eux maintenant, c'était l'anneau naturel qui entourait ses iris.
"Ne te cache pas des autres," déclara-t'il, tout en repoussant mes cheveux derrière mon épaule. "Seuls les imbéciles ont pitié des cicatrices des survivants et tu ne devrais jamais courber l'échine devant des imbéciles."
Puis il me tendit la main , ses blessures de guerre fanées par le temps sillonnant sa chair comme de minuscules rubans pâles. «Viens».
Je pris sa main, refoulant l'émotion qui étreignait mon cœur. Puis je commençai à réciter des chansons dans ma tête, afin de masquer ma pensée la plus dangereuse avant qu'il ne la perçoive.
C'est l'une des raisons pour lesquelles je t'aime. Tu ne plies devant personne .
Malheureusement, c'est ce même trait de caractère qui risquait aussi de nous déchirer.

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Chapitre 3

Il s' avéra en effet que je reconnaissais plusieurs de nos invités, mais beaucoup de nouveaux visages étaient aussi présents. Maximus était assis à la table de salle à manger à côté de Shrapnel, un chauve costaud, troisième commandant de Vlad. Juste à côté de lui , il y avait Mencheres, le vampire égyptien aux cheveux longs, que Vlad désignait comme son père honorifique, un titre que je ne comprenais toujours pas vraiment. La blonde élancée à côté de Mencheres, c'était sa femme , Kira. Gretchen était là, elle aussi, assise à l'autre extrémité de la table, et paraissait d'ailleurs vexée à ce sujet. Tout le monde se leva lorsque Vlad et moi entrâmes, ce qui donna un air encore plus étrange à la scène. Je n'étais pas en retard, alors pourquoi tout le monde était déjà à table? N'était-ce pas plutôt l'hôte et l'hôtesse qui étaient censés accueillir les invités avant qu'ils n'aient pris place, au lieu d'arriver les derniers et se retrouver avec tout le monde au garde-à-vous devant eux?

Les vampires, décidai-je pour la énième fois, avaient une drôle de façon de faire les choses.
Vlad me conduisit à ma place habituelle, en tête de table, ce qui déclencha des regards de travers parmi les invités que je n'avais pas reconnus. Une fois là, je me tins à la chaise vide installée à sa droite, incertaine. Devais-je m'asseoir maintenant, ou attendre un signal?
«Je suis heureux que vous soyez venus," déclara Vlad, la taille immense de la salle ne diminuant pas le fort ténor de sa voix. «Je sais que certains d'entre vous ont parcouru une grande distance pour être ici."
Je m'attendais à plus, peut-être un mot de remerciement pour les invités lointains, mais ensuite il s'installa sur sa chaise. Avant Vlad, je n'avais jamais pensé que le simple fait de s'asseoir pouvait paraître royal et intimidant, mais depuis, je tirais cette conclusion à chaque fois.
Tous les autres prirent place, ce que je fis aussi, souhaitant avoir reçu la manuel du savoir-vivre chez les vampires pour les nuls . Vue la façon trop fluide et rapide avec laquelle ils avaient bougé, aucun des invités n'était humain. J'avais l'habitude d'être entourée par des vamps, que ce soit dans des situations décontractées ou violentes, mais c'était mon premier grand événement. Si je fais quelque chose de déplacé, ce sera de ta faute , pensai-je en direction de Vlad , tout en collant un agréable sourire sur mon visage.
Sa bouche se contracta, seul signe qu'il m'avait entendue. Puis il se tourna vers sa gauche.
»Leila, tu connais déjà Maximus, Shrapnel, Mencheres, et Kira, mais laisse-moi te présenter le reste de nos invités."
Je gardai ce sourire affable durant l'énumération de toute une liste de noms, qu'on ne s'attendait pas à ce que je retienne, du moins je l'espérais, car les vingt-huit sièges de l'énorme table étaient occupés. Quand j'avais vu la première fois la salle à manger avec son mur de cheminées, ses plafonds hauts de trois étages et son lustre gigantesque, j'avais pensé que c'était un énorme gaspillage de place, puisque seuls Vlad et moi mangions ici. Maintenant, sa taille et sa splendeur étaient bien pratiques. Nous aurions eu besoin d'une autre table s'il avait invité d'autres amis, et à en juger par les bijoux des femmes et les smokings resplendissants des hommes, les personnes présentes étaient habituées au luxe.
Pas moi. Ni Gretchen, qui semblait aussi mal à l'aise que moi. Notre père était un militaire de carrière, alors nous avions grandi dans un milieu modeste qui variait souvent en fonction de ses changements de lieu d'affectation. Du jour où j'ai fêté mes dix-huit ans, j'avais occupé plusieurs emplois qui n'impliquaient aucune technologie ni l'obligation de toucher des gens - or tous les emplois décemment payés nécessitaient l'un ou l'autre. Si je n'avais pas rencontré Marty et rejoint son numéro de cirque itinérant, j'aurais sûrement fini sous les ponts.
Je n'aurais certainement pas échoué chez Vlad, souriant à des inconnus au travers d'une mer de verres en cristal que les serviteurs remplissaient d'un liquide rouge foncé, trop épais pour être du vin. Ces mêmes serviteurs apportèrent ensuite suffisamment de nourriture pour servir tout le monde à deux reprises, en dépit du fait que Gretchen et moi étions les seuls humains. La nervosité m'avait fait perdre mon appétit mais je piochais dans mon assiette avec un enthousiasme feint, me demandant quand Vlad révélerait la véritable raison de ce grand dîner. Il n'avait pas invité plus de deux douzaines de personnes dans sa maison, simplement pour se montrer. Vlad était tout ce que l'on voulait, mais prétentieux sûrement pas.
La révélation cachée derrière cet événement tomba comme une bombe au cours du dessert. Je venais de manger une belle cuillérée de crème brûlée au caramel lorsque Vlad se leva et que tout bavardage cessa..
«Je vous remercie tous d'être venus», dit-il dans le silence soudain. "Comme vous êtes tous des amis ou bien des membres d'honneur de ma lignée, je voulais que chacun de vous soit présent afin d'être témoin de ce que je vais faire maintenant."
Ensuite il se déplaça derrière ma chaise, laissant sa main sur mon épaule. Je résistai à l'envie de me retourner pour pouvoir le voir. Que se passe-t-il? pensai-je nerveusement.
Il ignora la question. «La plupart d'entre vous savent que Leila est ma petite amie depuis quelques mois. En outre, elle a aussi risqué sa vie pour sauver mon peuple et a démontré une loyauté inébranlable , même sous la torture. En raison de sa grande valeur pour moi, je lui offre dès à présent un lien éternel, si elle accepte. "
Puis il se pencha, son souffle chaud sur mon cou, lorsqu'il chuchota les mots suivants. "Tu te demandais si mes sentiments avaient changé depuis que tes capacités étaient diminuées. Que cela te serve de réponse. "
J'eus un bref aperçu de sa main meurtrie avant qu'il ne place une petite boîte de velours devant moi. Mon cœur s'emballa tandis que mon esprit était submergé par le choc et la joie. A l'autre bout de la table, j'entendis Gretchen suffoquer. Parmi toutes les raisons possibles de ce dîner fastueux , je n'avais pas pensé à celle-là . Les choses avaient bien changé entre nous,  et ce, de la meilleure façon possible.
"Vlad, je. . ».
J'étais incapable de penser ou parler de façon cohérente, mais je pouvais toujours bouger. Avec des mains tremblantes de joie, j'ouvris doucement la boîte d'ébène.
Gretchen jaillit de sa chaise pour venir vers moi. À un certain moment, des larmes de joie avaient dû couler de mes yeux parce que le contenu de la boîte était flou. Mais, je pus distinguer un anneau. Une avalanche de bonheur m'envahit. Ce n'est que maintenant que je réalisais à quel point j'aimais Vlad et avec quelle ferveur j'avais espéré qu'il m'aimât aussi. Je clignai des yeux pour mieux voir l'anneau . . . et alors mon exaltation se tempéra de confusion.
Maximus attrapa le bras de Gretchen avant qu'elle ne m'atteigne, mais elle était tout de même assez près pour pouvoir jeter un coup d'oeil à l'intérieur de la boîte.
"Espèce de radin, ce n'est pas un diamant!" annonça-t'elle avec son manque de tact habituel. "Quel genre de bague de fiançailles est-ce?"
Je m'interrogeais également sur son choix , lorsque je reconnus l'anneau comme étant une réplique de celui que Vlad avait hérité de son père. Peu importe, je chérirais toute bague de fiançailles qu'il me donnerait. D'ailleurs, peut-être que faire sa demande avec une imitation de cette bague était une tradition de la famille Dracul-
«Ce n'est pas une bague de fiançailles," répondit sèchement Vlad à Gretchen. "C'est le symbole de l'appartenance à ma lignée. Tous les vampires que j'ai transformés en portent une ".
A ces mots, un fatras de pensées extatiques se cristallisa en une prise de conscience déchirante: Il ne s'agit pas d'une demande en mariage. Il te propose juste de te transformer en vampire!
Vlad se redressa et sa main gauche quitta mon épaule. Il avait tout entendu. Vue la façon dont j'avais hurlé ces mots dans mon esprit, il aurait fallu être sourd à la  télépathie pour l'avoir manqué.
Je savais que je devais chanter quelque chose pour l'empêcher d'entendre quoi que ce soit d'autre , mais je ne pouvais pas me rappeler un seul couplet. Mon orgueil me cria de faire comme si je n'avais pas mal compris, mais tout ce que je pus faire, ce fut étreindre la boîte pendant que ma joie précédente tombait en cendres.Rien n'avait changé, sauf que Vlad pensait que mon humanité avait besoin d'une mise à niveau, et il avait décidé de m'informer de tout cela au milieu d'une salle remplie de vampires pour témoins.
Je levai les yeux. Les regards des invités s'éloignèrent avec une rapidité pleine de compassion, tandis que leur inconfort manifeste prouvait que Vlad n'était pas le seul à avoir saisi mon erreur d'interprétation. Si je n'avais pas souffert comme si mon coeur m'avait été arraché et brûlé devant mes yeux, j'aurais été mortifiée.
La voix de Gretchen rompit le silence pesant. «Vous voulez que Leila devienne un vampire? Quelle horreur! "
"Maximus", dit Vlad d'un ton mordant.
Le vampire musclé hissa Gretchen sur la pointe des pieds et posa sa main sur sa bouche avant que j'eusse pu cligner des yeux. Normalement, un tel maniement de ma soeur m'aurait révoltée. Pour l'instant, je tentais déjà trop difficilement de me ressaisir pour pouvoir répondre.
"Leila", commença Vlad.
"Non."
Le mot claqua avec toute la force de mes espoirs déçus. Je me levai, en renversant presque ma chaise, mais c'était soit sortir d'ici maintenant ou fondre en larmes, et j'avais encore assez de fierté pour ne pas le faire devant tout le monde.
"J'ai besoin d'air», marmonnai-je.
Et de plusieurs rasoirs afin de finir le travail que tu as commencé quand tu avais seize ans , me susurra ma voix intérieure que je détestais.
Je l'ignorai, laissant exploser la première chanson qui me vint à l'esprit pour cacher mes pensées. Cela s'avéra être «Taps».
Puis je partis aussi vite que mes nouveaux talons hauts pouvaient me porter.

 
 
 
 
 
 

Chapitre 4

J' allai directement à la petite salle doublée de caoutchouc, située au sous-sol, que Vlad avait installée pour moi. Une fois à l'intérieur, j'arrachai mon gant droit. Dès que je l'eus fait, l'électricité jaillit de ma main en bandes grésillantes , comme si les émotions que j'essayais de contrôler se manifestaient dans des boules d'énergie miniatures. Je rassemblai ces courants en une seule corde palpitante puis l'envoyai tel un fouet vers la statue de pierre dans la salle.

Sa tête se détacha, rebondissant sur la base à laquelle est était soudée juste avant. Une autre coup de courants et la statue perdit un bras. Puis l'autre bras. Ensuite, tout ce qui se trouvait au-dessus de la taille, mais ma blessure brûlante, ma déception et mon humiliation ne diminuèrent pas. Je me sentais plutôt comme capable de me transformer en bombe nucléaire à tout moment.
Je continuai de fouetter la statue jusqu'à ce qu'elle gise en douzaines de morceaux déchiquetés. Avant Vlad, je ne travaillais qu'à supprimer mon pouvoir, tout comme je l'avais fait avec la solitude qui était venue de mon incapacité à toucher quelqu'un sans lui nuire.
Vlad avait changé tout cela. Il m'avait appris à transformer mes pouvoirs en atout, et avait éveillé des sentiments en moi que je n'aurais jamais pensé pouvoir éprouver. Il était plus que mon premier amant. Il était également mon premier amour, dont j'étais tombée trop profondément amoureuse. Malgré tous les avertissements, j'avais osé espérer qu'un jour, il pourrait ressentir la même chose envers moi. Voilà où cet espoir m'avait menée : à un sous-sol, projetant mes rêves broyés sur un objet inanimé.
Je regardai les restes de la statue et ressentis comme une sorte de lien de parenté. Comme moi, elle était solide et entière d'habitude. Maintenant, comme moi également, elle avait été tellement déchiquetée par des émotions dévastatrices, qu'aucune d'entre nous ne serait plus jamais la même.
"Maudit sois-tu," murmurai-je, et je ne savais pas si c'était dirigé contre moi, ou contre le vampire dont j'étais bêtement tombée amoureuse.
Ma magnifique robe était maintenant trempée par mes efforts, mais je m'en fichais. Je n'allais pas retourner au dîner. Tout le monde avait compris la raison pour laquelle j'étais partie , ils comprendraient donc mon absence prolongée. S'ils ne le comprenaient pas, qu'ils aillent se faire voir. J'avais été l'attraction de la soirée.
Epuisée, je grimpai les multiples escaliers jusqu'à ma chambre, heureuse de n'avoir croisé personne sur le trajet. Avec de la chance, Vlad serait retardé par ses invités et je ne le verrais pas avant le lendemain. Je pourrais ainsi profiter d'une solitude bien méritée.
C'est pourquoi je gémis quand je vis que ma chambre n'était pas vide. Vlad se tenait près du canapé, les mains jointes derrière lui, cette maudite boîte à bijoux heureusement hors de ma vue. Me balayant du regard, il prit note de ma sueur et de mon apparence échevelée.
"Tu te sens mieux maintenant?" Dit-il avec son franc-parler habituel.
Pas du tout . Il me suffisait de le voir pour briser le fragile contrôle que mon entraînement électrique m'avait donné.
«Je me sens glorieuse » dis-je sèchement. »En fait, mis à part mon envie de me saouler à mort, je ne me suis jamais sentie mieux."
Une émotion que je ne pus pas nommer vacilla sur son visage. Puis son expression redevint impassible.
«Je regrette comment la soirée s'est passée. J'aurais bien discuté avec toi de mon offre en privé, mais je ne m'attendais pas à ce que tu l'interprétes d'une telle manière. "
Je ne sais pas ce que je voulais entendre après ce fiasco, mais quoi qu'il en soit, il en était très loin. Sa maîtrise de soi à toute épreuve était comme du sel sur ma plaie. J'avais du mal à me ressaisir, et lui n'avait jamais paru plus calme et serein. La colère s'ajouta au tumulte de mes autres émotions.
"La robe, la réception, toutes tes paroles flatteuses, puis la boîte à bijoux.« Je comptais en baissant un doigt à chaque fois. "Vraiment, qu'étais-je censée penser?"
Son grognement m'atteint jusqu'à l'os. "Tout sauf ça. Toi et moi ne sommes ensemble que depuis quelques mois à peine. Sais-tu combien c'est insignifiant pour quelqu'un de mon âge? "
Une nouvelle vague de douleur me fit monter le ton. «Oui, tu as près de six cents ans, mais dans le monde d' aujourd'hui , quand tu dis des choses comme «lien éternel» avant de donner à ta petit amie une boîte de la taille d'une bague, il y a généralement un seul type de bague dedans! "
"Pendant des siècles, chaque vampire que j'ai transformé a reçu une réplique de ma bague, parce que c'est une preuve d'appartenance à ma lignée. C'est utile si mes gens sont capturés par des alliés. Ou des ennemis. "
Je le crus, mais cela ne fit rien pour arrêter l'acide qui se déversait sur mes émotions.
"Tu ne comprends pas," dis-je brusquement. "Nous n'avons pas été ensemble longtemps selon tes critères, soit, mais ton mépris à l' idée du mariage montre à quel point nous considérons différemment cette relation. C'est le vrai problème, et je ne peux pas l'ignorer plus longtemps. "
Sa bouche se serra et les flammes éclatèrent dans la cheminée au moment même où sa coquille se fissura et que sa colère éclata. Je m'en fichais. J'étais celle qu'il avait prise émotionnellement dans ses filets, en public et maintenant de nouveau en privé.
«J'accorde beaucoup de valeur à notre relation. Je n'ai jamais partagé ma chambre à coucher privée avec personne, en dehors de toi-"
"Pourtant, tu n'as pas pris la peine d'y installer des toilettes," interrompis-je. «C'est comme si tu voulais me faire comprendre « Jusqu'ici, pas plus loin "c'est tout ce que tu obtiendras."
Maintenant, son regard brillait d'émeraude pure, toutes les traces de cuivre avaient disparu. "J'ai proposé une solution différente à ce problème ce soir."
Me transformer en vampire ferait en effet disparaître ce besoin de toilettes. Ca m'assurerait également de passer le reste d'une vie anormalement longue à aimer un homme qui rejetterait à jamais tout lien de dépendance. Vlad était connu pour sa cruauté, mais je ne pense pas qu'il avait réalisé à quel destin cruel il me vouerait si jamais j'acceptais son offre.
C'était en partie de ma faute. J'avais laissé s'installer trop longtemps cette impasse émotionnelle entre nous, tout ça parce que je ne voulais pas le perdre. Le problème était qu'il n'avait jamais été vraiment à moi, ce dont j'avais été obligée de prendre conscience durant la soirée. Malgré l'impression que mon coeur se fendait en deux , je rencontrai son regard sans broncher.
"Il ne t'est pas venu à l'esprit que je pourrais voir la bague comme une demande en mariage car tu n'as jamais eu l'intention de me proposer un réel engagement un jour .J'étais d'accord avec cela autrefois. Je ne le suis plus. "
"Tu ne comprends pas."
Son ton était égal alors que les flammes grandissaient dans l'âtre.
«Le divorce n'existe pas pour les vampires. Comme les gens peuvent changer au fil du temps, peu de mon espèce choisissent de se marier. Les sentiments peuvent s'estomper, mais une union de vampire ne le pourra jamais. "
Puis ses mains chaudes et fortes encadrèrent mon visage.
«Je t'offre un réel engagement, une vraie place dans ma vie pour toujours. Même si notre relation prenait fin, notre lien à l'autre ne cesserait jamais. Laisse-moi faire de toi un vampire, Leila, et regarde les décennies s'écouler comme des jour, pendant que tu es à mes côtés. "
J'eus envie de dire oui. Le mot trembla sur mes lèvres, mais je le ravalai en avalant une bouffée d'air. Il ne me proposait pas quelque chose de différent, seulement une version plus longue de ce que j'avais déjà. Le fait que j'aurais été prête à renoncer à mon humanité comme à un chiffon était une preuve suffisante que j'aurais fait n'importe quoi pour Vlad, mais il gardait toujours son coeur délibérément hors de portée.
Je ne pourrais pas vivre comme ça, comme un être humain ou un vampire. Si ça faisait aussi mal maintenant, comment me sentirais-je après des décennies à aimer un homme qui me considérait juste un peu plus qu'une simple compagne de lit?
«Je dis oui à une condition."
Il caressa mon visage. "Et laquelle?"
Je ne clignai des yeux. "Tu peux lire dans mon esprit, de sorte que tu devrais déjà le savoir. Je t'aime, Vlad , donc plus que les liens du sang ou la chance de vivre pour toujours, je veux que tu dises que tu m'aimes aussi. "
Ses mains retombérent les poings serrés le long de son corps. "Nous en avons déjà parlé-"
«Je me souviens», coupai-je. "La première nuit que nous avons passée ensemble, tu m'as dit que tu me donnerais la passion, l'honnêteté et la fidélité, mais pas d'amour car tu étais incapable d'en éprouver. Je l'ai cru à l'époque, mais maintenant je dis que c'est des conneries. Tu te souviens de la dernière chose que Szilagyi a dit avant de déclencher cette explosion? "
D'un mouvement de sa mâchoire de granit il acquiesça, mais rien de plus. Je continuai.
"Szilagyi a dit qu'il allait me tuer avec lui parce que ça te ferait souffrir . Même ton pire ennemi pouvait voir que j'étais plus qu'une maîtresse pour toi, mais tu refuses de me proposer quoi que ce soit d'autre. Jusqu'à ce que tu le fasses, je ne peux pas accepter-"
Ma voix se brisa, et malgré ma détermination, deux larmes glissèrent à travers mes cils. Je les fis vite disparaître, me forçant à parler à travers une gorge douloureusement serrée par l'émotion.
«Je ne peux pas être avec toi," résumai-je. "Ca fait trop mal d'être près de toi, et d'être sans cesse repoussée."
Son expression prit un air incrédule. "Tu me quittes?"
D'après son ton, l'idée était plus choquante que douloureuse. Une autre massue écrasa ma poitrine, ce qui fit couler plus de larmes que je ne pus réprimer.
"Quel choix ai-je? Je sais comment cela va finir. Avec mes pouvoirs, je l'ai revécu à travers d'innombrables autres couples. J'ai même vu ma mère tout donner à un homme qui l'a toujours gardée à la deuxième place et je refuse de faire la même erreur ".
Bien que sachant que chaque mot était vrai, je ne pouvais pas arrêter la vague de pensées qui traversait mon esprit.
Dis-moi que tu m'aimes et je resterai. Merde, dis-moi que tu es ouvert à l'idée de m'aimer et je resterai. Dis-moi n'importe quoi, mais ne me demande pas de me résigner à rester en seconde place, loin de la froideur que tu gardes enroulée autour de ton coeur.
Il ne dit rien de tout cela. Au lieu de cela, il dit: «Rien n'est sûr. Nous avons fouillé une grande partie de ce qui reste de sa tanière de montagne, mais nous n'avons toujours pas trouvé les restes de Szilagyi. S'il a réussi à survivre, il va te poursuivre. "
C'était ça sa plus grande préoccupation? Pas que notre relation se termine, mais que son ennemi m'utilise à nouveau contre lui? Pendant un moment, je ne pus plus respirer vue la façon dont mon coeur était sauvagement déchiré. Je pensais être prête à gérer un rejet. J'étais tellement, tellement mal.
"Szilagyi est mort," ai-je réussi à dire d'une voix rauque. «Même s'il a survécu, mes pouvoirs sont partis. Ne plus pouvoir trouver des gens dans le présent ou voir dans l'avenir signifie que je ne lui serais plus d'aucune utilité. "
Dis-moi que ce n'est pas la seule raison pour laquelle tu veux que je  reste! laissai-je éclater au travers de mes pensées avec toute la force de mon dernier espoir. Seule ma volonté m'empêcha de le dire à haute voix.
Vlad me regarda fixement, son regard passant de cuivre à émeraude pendant que le feu faisait rage dans le foyer. Si le silence s'éternisait, je ne pourrais plus empêcher les larmes que je retenais de couler sur mes joues.
Ensuite, chacun de ses mouvements me fit l'effet d'un coup de rasoir, quand il se dirigea vers la porte. Quand il y arriva, il s'arrêta un instant, sa main en suspens au-dessus du bouton.
 Ne fais pas cela!  voulus-je crier. Je t'aime, ne peux-tu même essayer de m'aimer aussi?
L'incendie éclata si fort qu'il ouvrit une brèche dans la grille et se mit à lécher le mur, mais il ne parla pas. Quand il atteignit le plafond, je me dirigeai vers lui avec une envie instinctive d'éteindre les flammes, mais elles disparurent dans un souffle qui ne laissa rien de plus qu'une traînée de fumée.
Avant que j'eus le temps de me retourner, Vlad avait disparu.

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Chapitre 5

L a voiture s'immobilisa à l'intérieur d'un hangar d'avion. J'ouvris la porte immédiatement, ne voulant pas que Maximus ou Shrapnel le fassent pour moi. Une dizaine de mètres plus loin, un brillant jet de couleur ivoire attendait. Du fond de ma misère, je pensais que c'était une bonne chose que je retourne aux États Unis dans l'avion privé de Vlad. Même si mes problèmes d'électricité avaient disparu comme par magie, si j'essayais de prendre un vol commercial, mon expression sinistre me garantirait d' être "choisie au hasard" pour une palpation.

Un jeune homme aux cheveux roux attendait sur l'escalier d'accès à côté du jet, mais en me voyant, il se hâta de descendre.
«Où sont vos sacs, mademoiselle?" demanda-t'il avec un fort accent anglais.
«Je n'en ai pas."
"Si, elle en a,» répondit Maximus, en quittant le siège du conducteur. «Ils sont dans le coffre."
Seule la présence de Gretchen m'empêcha de perdre mon sang-froid. «Je vous ai dit que je ne voulais pas de ça. Je suis venue avec les vêtements que j'ai sur le dos et c'est comme ça que j'ai l'intention de repartir. "
"Tu les prends, ce sont les ordres de Vlad," dit Maximus sur un ton qui fit se précipiter l'homme roux à l'arrière de la limousine. "Ce que tu en feras une fois rentrée chez toi, c'est ton problème."
Vlad ne devait pas vouloir qu'aucun souvenir de moi n'encombre sa maison. Il avait une fois m'a dit que si je voulais sortir de cette relation, il me laisserait partir sans explication. J'avais dû lui demander de tenir sa parole. Non seulementl il avait accepté sans rien dire,  mais je ne l'avais pas revu depuis la nuit où il avait quitté ma chambre. Il n'avait même pas dit au revoir avant que Gretchen et moi partions pour l'aéroport.
Peu importe avec quelle force j'avais essayé de me dire que c'était pour le mieux, ça me faisait plus de mal que tout ce que je n'avais jamais enduré.
«Très bien,» dis-je avec un sourire forcé à l'attention de Gretchen.
Ma sœur si caustique avait été inhabituellement protectrice avec moi les deux derniers jours. Cela m'avait rappelé à quel point nous étions proches avant l'accident qui avait coûté la vie à notre mère et m'avait donné mes pouvoirs. Je continuais à lui dire que j'allais bien, et je ne pouvais pas tout ruiner en informant Maximus que je préférerais aller nue plutôt que me torturer avec des souvenirs en gardant les choses que Vlad m'avait achetées.
D'ailleurs, il avait raison. Je pourrais les jeter plus tard.
«Eh bien. . . adieu, "lui dis-je lorsque Maximus et l'autre homme eurent fini de transporter nos sacs dans le coffre de l'avion.
Il sourit légèrement. "Pas encore. Je voyage avec toi pour m'assurer que tu es livrée à Marty en toute sécurité ".
Livrée comme un paquet. Encore une fois, je me mordis la langue pour ne pas perdre mon sang-froid devant ma sœur.
Gretchen renifla. "Et moi? Personne ne se soucie si je retourne dans mon appartement en un seul morceau? "
Maximus inclina la tête vers le vampire chauve, habillé de skaï qui était sorti de l'avant de la limousine.
"Shrapnel va prendre soin de vous."
Il sourit, dévoilant ses impeccables dents blanches. «Nous ne pensions pas que Marty voudrait me revoir."
Depuis que Shrapnel avait torturé Marty une fois, probablement pas. Là encore, Marty pourrait ne pas être ravi de me voir, non plus. Mon meilleur ami et partenaire de cirque m'avait mis en garde de ne pas m'impliquer avec Vlad. Il semblait bien que je devais des excuses à Marty. Je les lui donnerais,  aussi, sans doute en tombant dans ses bras en sanglotant. Je ne m'étais pas laissée aller à pleurer depuis la nuit où Vlad était parti. Avec Marty, cependant, je pourrais enfin arrêter de faire semblant que je n'étais pas dévastée par la rupture. Il avait toujours été là pour moi et j'avais maintenant besoin de lui plus que jamais.
Je jettai un dernier regard alentour, détestant cette partie de moi qui avait espéré que Vlad apparaîtrait, en disant tout ce qu'il avait refusé de dire avant. Ensuite, je souris à Gretchen, me demandant quand je serais capable de le faire sans avoir l'impression de mentir.
"Très bien, petite sœur. Rentrons toutes les deux à la maison. "

D ix-huit heures plus tard, Maximus et moi arrivâmes à Gibsonton, Floride, également connue sous le nom Showtown, USA. La chaleur et l'humidité m'agressèrent dès que je sortis de la voiture. On était seulement en mai, mais la température devait faire près d'une centaine de degrés. Maximus sortit, lui aussi, en regardant les maisons alignées comme de morceaux de pâte sur une ligne d'assemblage de boulangerie.

"Pourquoi est-ce que je sens du fumier d'éléphant?"
"C'est Betsy," dis-je , indiquant la maison modulaire grise. "Ses dresseurs gardent un parc pour elle dans leur cour. . ».
Ma voix s'éteignit alors que je regardais delà de la ligne de maisons. J'aurais dû pouvoir voir la caravane de Marty car c'était le chemin le plus court dans le terrain pour camping-cars, mais l'endroit où son Winnebago 1982 aurait dû se trouver était vide.
«Oh non," gémis-je .
Instantanément Maximus se mit en état d'alerte, un couteau en argent se matérialisant dans sa main. "Quel est le problème?"
"Aucun que ce couteau puisse solutionner," dis-je, en me maudissant intérieurement. "Pour une fois, Marty a dû décidé de prendre la route plus tôt."
Il haussa les sourcils. "Il n'est pas là?"
"Non"
J'aurais dû l'appeler, mais Marty ne commençait jamais la saison aussi tôt. De plus, je voulais lui dire en personne ce qui s'était passé.
Maximus rangea son couteau et sortit un téléphone cellulaire. «Appelle-le. Pour savoir où il est. "
Je lui lançai un regard blasé. "Tu ne connais pas Marty quand il est sur la route. C'est déjà bien s'il se souvient d' apporter son téléphone, sans parler de le charger ou d'y répondre. Mais ne t'inquiéte pas. Je connais un autre moyen de savoir dans quel cirque il va ".
Après un arrêt rapide afin de parler à d'autres forains, Maximus et moi reprîmes la route. Au moins, Gretchen et Shrapnel avaient continué par avion après nous avoir déposés en Floride. Si je pensais que j'avais une chance de convaincre Maximus de me laisser prendre un bus, je l'aurais fait, mais il neme laisserait pas partir jusqu'à ce qu'il ait rempli les instructions de son maître à la lettre.
Plusieurs heures plus tard, dans un parking de cirque en Géorgie du Nord, je vis un Winnebago avec nos noms de scène " Marty le Tout Puissant" et " La fantastique Frankie" peints sur le côté.
"Ici," dis-je , indiquant le camping-car.
Maximus se gara aussi près qu'il le pouvait. A cette heure juste avant l'aube, tout était calme dans le secteur réservé aux employés du cirque. Je sortis, tellement fatiguée que je trébuchai presque sur les véhicules, les tentes et les cages au milieu du chemin, mais j'étais aussi soulagée. J'étais de retour à mon ancienne vie pendant laquelle Marty et moi avions voyagé d'état en état pour présenter notre spectacle. Dans quelques mois, si j'avais de la chance, mon temps passé avec Vlad ressemblerait à un étrange rêve lointain et il ne me ferait plus autant souffrir. Encouragée par cette pensée, je frappai à la porte de la caravane.
"Marty, ouvre! C'est moi ".
La porte s'ouvrit si vite qu'elle me percuta. J'eus un bref aperçu de cheveux noirs en broussaille avant que la poigne rapide de Marty ne m'empêche de tomber à la renverse.Puis, une étrainte féroce encercla ma taille. Je me penchai afin de me retrouver à la même hauteur que Marty et l'embrassai si fort que le courant lui fit pousser un petit cri.
«Désolée» haletai-je.
Il rit. "C'est ma faute. J'ai oublié de m'y préparer ".
Alors Marty se rejeta en arrière pour poser enfin un vrai regard sur moi. Il inspira, et sa bouche se réduisit en une mince fente tandis que le vert enveloppait le marron de ses yeux.
"Tu sens horriblement mauvais, gamine. Que t'est-il arrivé? "
Je savais qu'il ne parlait pas d'aujourd'hui, depuis ma douche de ce matin. Les vampires pouvaient sentir les émotions olfactives et je ressemblais certainement à un plateau puant avec mon coeur brisé.
«Ce contre quoi tu m'avais mis en garde" lui répondis-je dans une tentative peu convaincante de paraître nonchalante. "Je pense que je suis une de ces personnes qui apprennent à la dure."
Marty soupira avant de me donner une autre accolade, puis il caressa mon dos en me laissant me dégager.
"Personne n'est mort d'un cœur brisé encore, tu vas survivre. Maintenant, viens à l'intérieur, on dirait que tu vas t'effondrer ".
C'est bien ce que je ressentais, en effet. Alors Marty fronça les sourcils en regardant devant moi.
«Qu'est-ce qu'il fait ici? "
«Comment penses-tu qu'elle est arrivée ici?" répondit froidement Maximus. "Maintenant aide-moi avec ces bagages."
J'étais sur le point de répéter que je n'en voulais pas quand quelqu'un d'autre apparut dans la cavarane derrière Marty.
"Qui est là?" demanda une femme d'une voix endormie.
Si le clair de lune n'avait pas traversé les nuages à ce moment là, l'obscurité m'aurait fait louper l'air penaud qui envahit le visage de Marty. L'instant d'après, je compris pourquoi. Une fille mince avec de longs cheveux noirs cligna des yeux endormis à nous, et elle n'avait pas plus de vingt ans.
«Marty, tu en as cent trente-huit!" m'écriai-je avant de réaliser l'hypocrisie de cette déclaration.
"Ce n'est pas ce que vous croyez, nous travaillons ensemble," rectifia la jeune fille , en me souriant timidement . «Je suis la nouvelle fantastique Frankie».

 
 
 
 
 
 

Chapitre 6

M aximus offrit de me conduire cinq états plus loin chez Gretchen. Marty refusa et dit que nous allions trouver une solution. Je ne savais pas pourquoi, mais je n'étais pas prête à impliquer Maximus plus loin. Je lui donnai une accolade et lui dis que je serais bien. Ca devenait beaucoup plus facile à dire. Peut-être que bientôt, je pourrais même y croire.

Marty attendit que Dawn - le véritable prénom de la nouvelle fantastique Frankie - retourne se coucher dans mon ancienne chambre avant de me proposer son idée.
«Je vais lui dire qu'elle peut terminer ce spectacle, puis qu'elle doit trouver un autre numéro. Bill, l'homme scarabée, pourrait avoir besoin d'une assistante-"
"Tu ne peux pas faire ça," lui dis-je, l'épuisement rendant ma voix plus aiguë. «Un tel job ne peut être ni le premier ni le deuxième choix de carrière de qui que ce soit. Dawn est fauchée et désespérée, n'est-ce pas? "
Il acquiesça sombrement. "Ouais, en plus elle a un mandat sur elle. Larcin, plusieurs chefs d'accusation. Les gens semblent oublier que l'alimentation n'est pas gratuite.Elle pourrait en prendre pour quelques années s'ils l'attrapaient. "
Comme j'aimais Marty de venir à la rescousse de cette jeune fille en lui donnant un travail, un endroit pour vivre, et la sécurité grâce à ses yeux verts lorsque des flics suspicieux venaient renifler dans le coin. Il avait fait la même chose pour moi quand j'avais l'âge de Dawn et que j'étais juste un peu plus désespérée. Je ne pouvais pas retirer à la jeune fille sa meilleure chance de s'en sortir, peu importait la merde dans laquelle je me trouvais.
Je souris, espérant que ça ne ressemblait pas à une grimace.
«Tu vois, tu ne peux pas la renvoyer. Ne t'inquiétes pas pour moi. J'ai, euh, des bijoux que je peux vendre, ça me maintiendra à flot pour un an ou deux. "C'était une bonne chose que Vlad ait insisté pour que je parte avec tout ce qu'il m'avait donné. "En attendant, je vais créer mon propre numéro en solitaire."
Il s'étendit en travers de la table rabattable et me serra la main. «Tu vas rester ici jusqu'à ce qu'on t'ait trouvé quelques créneaux pour ton numéro."
"Non, vraiment-"
"Ne discute pas," me coupa-t'il en me serrant la main. "Tu n'es pas ma fille par le sang, mais je t'aime autant que Vera, Dieu ait son âme, alors tais-toi et allons te faire de la place pour dormir."
Ca me fit rire, clignant des yeux pour évacuer des larmes de bonheur pour changer un peu. «Je t'aime aussi, Marty, et j'ai toujours pensé que le canapé était vraiment confortable. "

E lle est assez bonne , pensais-je une semaine plus tard, alors que je regardais Dawn s'entraîner avec Marty. Certes, il avait ajouté quelques-uns des flips et culbutes les plus compliqués à son propre programme d'entraînement, mais Dawn avait un bon sens du spectacle qui compensait ses faiblesses acrobatiques. Au moment où elle atterrit sur ses épaules à la fin, j'aurais presque pu croire que c'était moi-même que je regardais. Nous nous ressemblions avec notre corps svelte et nos longs cheveux noirs. En plus de vouloir la protéger de la loi, pas étonnant que Marty n'avait pas pris la peine de changer le nom de scène de Dawn de celui dont j'avais l'habitude. Je doutais qu'un des spectateurs qui avait vu notre numéro auparavant puisse réaliser que j'avais été remplacée par un modèle moins électrifié et plus jeune.

J'étais allée à leur spectacle pour prouver que j'étais d'accord avec la façon dont les choses avaient tourné. Dawn était une fille douce qui avait besoin de cette pause et j'avais d'autres options. Limitées, certes, mais des options quand même. Dès ce soir, j'allais reconquérir ma vie. Acclamer Marty et Dawn en était la première étape.
Étape deux , parler à Edgar. Il aurait pu être surnommé Le Marteau pour ses tactiques de négociations féroces, mais il était plus honnête que la moyenne des prêteurs sur gages. Bien que Marty m'assurait de pouvoir rester aussi longtemps que je le voulais, le Winnebago était vraiment trop petit pour trois personnes, même si l'un de nous était un nain.
La plupart de la foule était partie, lorsque Marty et Dawn revinrent pour leur rappel. J'attendis dans la section supérieure des gradins, voulant éviter le plus de contacts possible avec les spectateurs . Je portais des gants spéciaux, mais même un simple contact ferait ressentir comme de l'électricité statique à tous ceux qui me toucheraient. C'est pourquoi j'avais des manches longues et un pantalon bien qu'il fasse quatre-vingts degrés sous le chapiteau. Le chapeau aussi, il était bien. Lui et mes cheveux cachaient ma cicatrice des spectateurs curieux.
Quand il n'y eut plus personne dans les tribunes supérieures, sauf moi et une brune très attirante, je me levai. Elle en fit de même, elle aussi, tout en continuant à regarder la scène comme si elle attendait que Marty et Dawn réapparaissent. Ils ne le feraient pas. C'était leur spectacle de fin.
Je m'apprêtais à le lui dire lorsque la femme sauta du haut des gradins, atterrissant avec plus de grâce qu'un médaillé olympique. Ca, plus que le saut de trente-pieds de haut, me dit qu'elle n'était pas humaine. Elle avait dû se rendre compte qu'elle avait été démasquée, car elle regarda vers moi et ses yeux virèrent au vert éclatant.
"Tu n'as rien vu», siffla-t'elle.
Je hochai la tête, pas la peine de lui dire que je savais ce qu'elle était. Ou que le sang de vampire que je devais boire chaque semaine pour empêcher mon électricité intérieure de me tuer signifiait que j'étais à l'abri du contrôle de l'esprit. Elle partit et je continuai de descendre les gradins à mon lent rythme d'humaine, notant mentalement de dire à Marty qu'il y avait eu un vampire dans le public ce soir.
De là, je me dirigeai vers le parking des employés. La caravane d'Edgar n'était pas loin de celle de Marty, mais il voulait gérer ses affaires dans la sienne. Peut-être qu'il craignait les yeux verts de Marty et d'être obligé de surpayer mes bijoux, s'il était témoin de la transaction. Edgar n'était pas à l'abri du contrôle de l'esprit et lui, comme beaucoup de forains réguliers, savait ce qu'était Marty.
Je frappai avant qu'une grosse voix me dise d'entrer. Une fois à l'intérieur, je clignai des yeux, éblouie. Edgar avait allumé toutes ses lampes, pour pouvoir mieux évaluer ce que j'avais dans mon sac à main.
"Frankie", dit-il, en utilisant le nom par lequel la plupart des forains me connaissaient.
Je souris ironiquement à l'homme osseux aux cheveux blancs. "L'un de mes nombreux noms».
Edgar fit un signe de la main en direction de la table à manger. Je m'assis en face de lui et commençai à vider le contenu de la pochette en velours à l'intérieur de mon sac. C'était la première fois que j'osais regarder les bijoux, et je m'obligeais silencieusement à rester impassible.
Cela ne fonctionna pas. Chaque pièce avait une mémoire qui me déchirait le cœur. Comme les doigts de Vlad étaient chauds lorsqu'il avait glissé le bracelet de rubis et diamants à mon poignet. Les magnifiques boucles d'oreilles turquoises avait-il dit, se mariaient à la perfection avec la couleur de mes yeux. Ses lèvres sur ma gorge quand il avait attaché le collier de diamant noir autour d'elle. Ensuite, la bague en or ancienne  avec l'emblème de dragon. . .
Je me pétrifiai, la serrant dans ma main au lieu de la placer sur la table. Pourquoi Vlad avait-il mis ceci avec les choses qu'il avait avait emballées pour moi? Edgar ne sembla pas remarquer mon état de choc. Il était trop occupé à regarder les autres pièces à travers sa loupe.
"Pas de défauts dans les pierres. . . excellentes finition et conception. . . la catégorie la plus élevée d'or et de platine. "Il me jeta un coup d'oeil tout en maintenant la loupe contre son oeil. "Qui que ce soit, tu aurais dû t'accrocher à lui un peu plus longtemps."
"Il y a des choses plus importantes que l'argent", répondis-je, encore sous le choc de la présence de l'anneau. Vlad avait dit que seuls les vampires de sa lignée en avaient un. Est-ce que l'un de ses serviteurs avait fait une erreur, en le mettant avec les autres bijoux? Ou était-ce un signe que son invitation à me transformer tenait toujours?
Edgar remarqua finalement que je serrais quelque chose. "Qu'as-tu d'autre là?"
"Rien." Je mourrais de faim dans la rue avant qu'il ne soit gagé.
Il sourit. «Essayer d'aiguiser mon appétit en me faisant croire que je ne peux pas l'avoir? Bien essayé, mais j'ai déjà vu tous ces trucs avant "
Un rugissement assourdissant le coupa. Puis la caravane entière trembla et les fenêtres volèrent en éclats. Je n'eus pas le temps de crier avant qu'un mur de feu nous engloutisse tous les deux.

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Chapitre 7

"N ous avons un survivant! "

Je souhaitai ne pas avoir entendu la voix. Je n'aurais alors pas ressenti la douleur impitoyable qui suivit ma reprise de conscience. En plus de cela, quelque chose de très lourd pesait sur moi, rendant ma respiration douloureuse. Puis je regrettai de respirer tandis que l'odeur de viande brûlée remplissait mes poumons.
Je regrettai vraiment d'avoir ouvert les yeux. Un crâne noirci enveloppé dans un manteau pâle hideux fut la première chose que je vis. Quelquechose appuya sur moi, broyant mes membres et envoyant des ondes d'agonie à travers moi. Je criai, mais il ne sortit qu'un cri étouffé.
«Ne bougez pas," m'intima-t'on d'une voix pressante.
Je tendis le cou autant que je le pouvais. A droite du crâne, derrière le manteau entortillé, il y avait un pompier casqué.
«Nous allons vous sortir de là», poursuivit-il, sa voix étouffée par l'appareil respiratoire qu'il portait. «Ne bougez pas."
Je n'aurais pas pu même si je l'avais voulu. Mes yeux me brûlaient, mais après plusieurs douloureux clignements d'yeux, je vis que le crâne au-dessus de moi ne portait pas de manteau. Ce qui l'entourait était plus épais et plus dur, comme du plastique. . .
Le dernier vestige de confusion s'envola. Pas du plastique. C'était l'acrylique de la table à manger blanche qui était entre moi et Edgar lorsque l'explosion s'était déclenchée, ce qui signifiait que le crâne carbonisé lui appartenait. Le feu avait été si chaud, qu'il avait fait fondre la table autour de lui comme un linceul macabre. Ca, -plus quelque chose d'autre, de lourd- me maintenait coinçée en dessous de tout cela.
"Qu'est-il arrivé?" réussis-je à demander. "Quelqu'un d'autre est blessé?"
Le pompier ne répondit pas. Je demandai à nouveau, mais ma seule réponse fut un masque à oxygène placé sur mon visage. Ensuite, il y eut un débordement d'activité lorsque plus de pompiers arrivèrent et essayèrent de déblayer les débris au-dessus de moi.
"On dirait que le mobilier a fondu autour d'elle, "murmura l'un d'eux, l'incrédulité résonnant clairement dans sa voix. "Comment peut-elle être toujours en vie?"
Je connaissais la réponse, mais c'était le moindre de mes soucis. Marty et Dawn devaient être allés se changer vers le camping-car après leur dernier spectacle. C'était seulement à quelques caravanes de là. Que faire si l'explosion les avait atteints eux aussi?
«Mon ami est un nain," dis-je, malgré la douleur que le fait de parler provoquait. «Sa caravane n'est pas loin. Quelqu'un l'a t-il vu? "
Pas de réponse, mais ils échangèrent des regards compatissants. Puis je me souvins des paroles que j'avais entendues à mon réveil. Nous avons un survivant! La peur et la douleurs mêlées me traversèrent de part en part. Marty était un vampire, mais il n'était pas à l'épreuve du feu. Il n'y avait que moi qui l'étais. Et si Edgar n'avait pas été la seule personne tuée ce soir?
J'orientai ma tête jusqu'à pouvoir déplacer le masque à oxygène partiellement de côté. Puis, oubliant la douleur, je commençai à crier aussi fort que je le pouvais, espérant désespérément qu'il soit vivant pour pouvoir m'entendre.
"Marty! Marty, où es-tu? "
Des mains fortes remirent de force le masque en place. Quelqu'un dit de me donner un sédatif. Je continuai à crier, l'angoisse croissant tandis que seuls les employés médicaux apparaissaient. Marty aurait dû être arrivé maintenant. Même avec tous les autres bruits, il aurait dû m'entendre. Je criai fort de désespoir. S'il te plaît, Marty, sois sain et sauf!
Soudain, un chemin se dégagea tandis que les personnes regroupées autour de moi étaient éjectées de côté par une force surhumaine. Mon soulagement tourna à la confusion quand je réussis à jeter un coup d'oeil au vampire agenouillé près de moi.
»Leila, tu es vivante", souffla Maximus.
Il commença à dire quelque chose, mais mon audition diminua et un goût cotonneux remplit ma bouche. La dernière chose que je vis furent ses yeux qui se changèrent en vert flamboyant quand il se leva et se retourna.

C ette fois-ci, quand je me réveillai, je n'eus pas mal. L'horrible puanteur était toujours là, cependant, comme si quelqu'un avait fait brûler un rôti et m'avait frottée avec. Je toussai, soulagée que mes poumons ne soient plus écrasés. Puis j'ouvris les yeux.

Des murs couleur moutarde à l'ancienne croisèrent mon regard. Pas très joli, mais c'était toujours mieux qu'un crâne calciné. Je me retournai, découvrant le reste de la pièce minuscule d'un seul coup d'œil. Cela faisait paraître le vampire blond sur le lit opposé encore plus grand et plus imposant.
J'avais tellement de questions, comme pourquoi j'étais nue sous les couvertures, mais ma principale préoccupation n'avait pas changé.
"Marty. Est-il. . . ? "Je ne pus pas finir ma phrase.
«Il nous a quittés, Leila».
Le ton de Maximus était doux, mais les mots me frappèrent avec plus de force que la ligne d'alimentation abattue que j'avais touchée quand j'avais treize ans. J'avalai mon souffle qui se termina dans un sanglot. Dans le même temps, quelque chose de sombre naquit en moi, faisant jaillir des étincelles de ma main droite. Je voulais faire beaucoup plus que pleurer. Je voulais fouetter Maximus avec toute la tension que j'avais en moi pour avoir dit cette chose terrible qui ne pouvait-ne pouvait pas!- être vraie, mais tout ce que je pus faire fut de lutter pour garder le contrôle tout en assimilant la nouvelle de la mort de mon meilleur ami.
Maximus ne chercha pas à me consoler. Soit il pouvait sentir le danger émis par ma main qui jetait des étincelles, soit il ne se souciait pas de comment je me sentais. Puis mes sanglots s'apaisèrent tandis que le doute s'immisçait à travers mon chagrin.
"Qu'est-il arrivé? Et qu'est-ce que tu fais ici? Tu devrais être de retour en Roumanie depuis le temps! "
Sa bouche se tordit. «Je n'ai pas déclenché l'explosion, si c'est ce que tu penses. Si je l'avais fait, je t'aurais tuée quand j'ai vu que tu avais survécu. Le fait que tu sois vivante prouve que je n'en suis pas responsable ".
L'électricité palpitait encore dans ma main. "Qui est derrière tout cela? "
"Je ne sais pas."
Maximus se leva et se mit à marcher, difficile puisque trois de ses pas couvraient la longueur de la pièce. Ses vêtements étaient déchirés et de la suie les maculait, me faisant me demander encore une fois pourquoi il était sur les lieux lorsque l'explosion s'était déclenchée.
"Le pompier a déclaré qu'une canalisation de gaz s'était rompue», poursuivit-il. "Ils disent que c'est un accident. Comme elle s'est rompue juste à côté de la caravane de Marty, j'en doute fort ".
"Mais pourquoi voudrait-on tuer Marty ? "éclatai-je.
Il balança un regard dur vers moi. "Je ne pense pas que quelqu'un le voulait."
L'explosion avait été déclenchée pour moi? Si oui, ça avait presque réussi. Malgré mon ignifugation, j'avais presque été écrasée à mort. Maximus avait dû me donner un peu de son sang pour me guérir.
«Si quelqu'un voulait me tuer, pourquoi ne m'ont-ils pas juste tiré une balle dans la tête?" demandai-je, le chagrin assourdissant ma voix .
"Ils devaient vouloir le faire passer pour un accident."
Cela me piquait les yeux. Les larmes ne m'aideraient pas à trouver qui avait tué mon meilleur ami. "Qu'est-ce que Vlad en pense?"
Maximus s'arrêta de marcher et se retourna, un regard indéchiffrable sur son visage. «Je ne lui ai pas parlé de l'explosion, et encore moins que tu lui as survécu."
«Pourquoi pas? Nous avons rompu, mais je doute qu'il serait heureux d'entendre que quelqu'un a essayé de me tuer. "
Maximus ne dit rien. Sous ses yeux à-demi fermés et ses traits rudes, j'aperçus une lueur de pitié. Et je compris.
«Non», murmurai-je. "Il ne le serait pas."
Maximus laissa échapper un grognement sinistre. "Ah oui? Tu t'es approchée au plus près pour l'humilier comme personne ne l'avait fait depuis que Szilagyi avait truqué sa mort il y a des siècles .Et tu as vu comment Vlad a réagi à cela. "
" Je l'ai humilié lui ? "Si je n'avais pas été aussi déchirée par la mort de Marty, j'aurais ri. "J'ai dit à Vlad que je l'aimais uniquement pour savoir qu'elle place j'allais occuper dans sa vie, et c'était celle juste au-dessus de "compagne de lit de vampire. "
"C'est vrai," répondit Maximus sans hésitation: «mais c'est plus que ce qu'il a offert à aucune autre de ses maîtresses, mais tu le lui as refusé. Puis tu as eu la témérité de le quitter. "
"Témerité?"répétai-je, incrédule.
"Aucune femme n'a jamais quitté Vlad. Cynthiana, sa maîtresse précédente avait même séduit Shrapnel afin d'essayer de rendre Vlad jaloux après qu'il eut mit un terme à leur relation. "
"Et ça a marché?" ne pus-je m'empêcher de demander.
"A part pour retirer sa protection à Cynthiana parcequ'elle avait cyniquement utilisé Shrapnel pour arriver à ses fins, il ne s'en est pas soucié."
"Ils étaient ensemble depuis combien de temps?"
Maximus réfléchit pendant un moment. "Environ trente ans."
J'étais incrédule. «C'est plus que mon âge actuel! Si Vlad s'est éloigné de cette relation sans un regard en arrière, il m'a sans doute déjà oubliée. "
Maximus jeta un regard vers moi avant de reprendre son rythme. "Pas vraiment. Peu importe ce qu'il ressent ou ne se ressent pas pour toi, ton double refus le brûlera pendant des années. "
Assez pour l'inciter à me tuer? Cette pensée me donna l'impression d'être une noyée qu'on aurait replongée dans l'eau une fois de plus.
«Disons que Vlad veuille me voir morte. Je doute qu'il serait assez lâche pour simuler une explosion de conduite de gaz quand il aurait pu me tuer alors que j'étais encore dans son château ".
"Oui, mais dans ce cas il aurait dû également tuer Gretchen et ton père, ce qui aurait donné à cet acte un air beaucoup trop émouvant." Une sorte de cynisme las remplaça la pitié sur son visage. «Être émotif est considéré comme une faiblesse chez les vampires. Vlad sait que ses ennemis lui tomberaient dessus comme des loups affamés s'ils soupçonnaient la moindre faiblesse en lui. "
Tout d'abord, la mort de Marty, puis la prise de conscience que l'explosion avait été déclenchée pour moi, maintenant la possibilité que mon ex-petit ami puisse être derrière tout cela. Je fermai les yeux. Que devrais-je encore supporter?
"Tu es le bras droit de Vlad" dis-je après une pause prolongée. «Ne te le dirait-il pas s'il avait l'intention de me tuer?"
Maximus fut silencieux un long moment. J'ouvris les yeux. "Alors?"
«Je ne pense pas qu'il le ferait", répondit finalement Maximus. "Il sait que cela me poserait un problème, et pourquoi mettre à l'épreuve ma loyauté s'il n'y a pas lieu de le faire? A la place, il aurait pu ordonner à quelqu'un d'autre de faire passer ta mort pour un accident. Si je n'avais pas été là, j'aurais même pu le croire. "
Retour à cette question. «Pourquoi étais -tu là? "
Il soupira en rejoignant le lit face au mien. "En partie parce que je voulais m'assurer que Marty t'avait bien permis de rester avec lui, même s'il t'avait remplacé par cette autre fille. Tu as besoin de sang de vampire pour empêcher tes niveaux d'électricité de te tuer. Si Marty ne t'avait pas gardée pour te le procurer, j'aurais pris d'autres dispositions. Mais surtout, Leila, je ne suis pas rentré en Roumanie à cause de ce que je ressens pour toi. "
Si je n'avais pas été submergée par le chagrin, j'aurais été choquée. Comme ça l'était, je ne montrai qu'une légère surprise.
Maximus se pencha en avant, ramenant mes cheveux vers l'arrière.
«Je te l'ai dit quand nous nous sommes rencontrés, tu es belle, audacieuse et tes capacités me fascinent. J'ai aussi vu ton courage, ta loyauté et ta force quand tu as quitté un homme que tu aimais, parce que tu savais qu'il ne t'aimerait jamais ".
Encore une surprise, mais c'était insignifiant par rapport à mon angoisse et mon besoin croissant de venger mon meilleur ami et la jeune fille qui n'avait jamais eu une vraie chance dans la vie.
"Maximus, tu es très séduisant et je suis flattée, mais je ne peux pas penser à ça maintenant."
Il se rejeta en arrière, un sourire dur courbant sa bouche. «Je sais, mais nous aurons à nouveau cette conversation. "
Je ne discutai pas. J'étais trop occupée à essayer de comprendre qui était derrière cette explosion. Je doutais encore que ça puisse être Vlad, mais si Maximus pensait que c'était possible, je ne devais pas rejeter toute prudence en mettant automatiquement cette idée de côté.
Par ailleurs, même si j'avais raison et que Vlad n'était pas derrière tout cela, je doutais que la nouvelle de ma mort présumée ne l'ébranle. Il s'était donné assez de mal  pour me prouver que je ne comptais pas beaucoup pour lui.
Je me débarassai de cette pensée avant qu'elle ne me mette encore plus le moral à zéro. "J'ai besoin de quelques vêtements."
Maximus se leva et fouilla dans la valise sur la commode. Puis il en sortit une chemise et un pantalon.
"Ils ne seront pas à ta taille, mais le feu a brûlé tes vêtements et je n'ai pas eu le temps de t'en récupérer des nouveaux."
"C'est parfait," dis-je, en acceptant le paquet. Dès que je le touchai, des images incolores explosèrent dans mon esprit.
Je bourrai ma valise de mes vêtements, puis la fermai d'un coup sec. Il était temps de ramener Leila à la maison. Personne ne s'attendait à ce qu'elle quitte Vlad, mais elle l'avait fait, et bientôt elle serait à un océan de lui. Je souris à cette pensée. Elle m'avait dit non une fois, mais c'était avant qu'elle ne réalise que Vlad ne pourrait pas lui donner ce dont elle avait besoin. Moi je le pouvais, et maintenant j'avais enfin une vraie chance de le lui prouver.
«Maximus», murmurai-je quand la chambre d'hôtel, avec ses murs jaunes putrides m'entoura de nouveau. «C'est de retour ! "

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Chapitre 8

M Aximus sortit un briquet, et en fit jaillir une flamme. J'y mis ma main et émettai immédiatement un cri.

"Ca fait mal!"
Il referma le briquet . "Tu dis que depuis plusieurs semaines, le feu ne te faisait rien, parce que l'aura de Vlad t'avait rendue ignifuge?"
«C'est vrai. Le feu bondissait tout autour de moi comme il le faisait avec lui. Sinon, comment expliques-tu que j'aie pu survivre à une explosion aussi intense, qui avait détruit la caravane dans laquelle j'étais? "
Et avait tué un autre vampire , ne dis-je pas à voix haute. Si je m'attardais sur la mort de Marty, je commencerais à éclater en sanglots et ne m'arrêterais pas.
«Être dans ces flammes intenses a dû épuiser les restes de son aura en toi," dit Maximus d'un air pensif. Puis il fronça les sourcils. "Vlad m'avait parlé de tes capacités psychiques défectueuses. Pourquoi ne m'avait-il pas dit ça? "
Je soupirai. Je ne voulais pas penser à Vlad maintenant. "Peut-être parce qu'il n'avait jamais fait cela auparavant et qu'il voulait garder secrète sa capacité de rendre quelqu'un temporairement ignifuge?"
«Peut-être», réfléchit-il.
Peu m'importait pourquoi Vlad n'en avait parlé à personne. Mon ignifugation avait disparu, mes pouvoirs étaient de retour, et quelqu'un qui avait essayé de me tuer avait assassiné mon ami le plus proche, une jeune fille innocente, et bien d'autres, aussi. Trouver cette personne et lui faire payer était mon nouveau but dans la vie.
«Bon, récupérons des images à partir d'un objet usuel. Voyons si je peux toujours trouver quelqu'un dans le présent. "
En disant cela, je caressai la table de nuit avec ma main droite. Les tables, les poignées de porte et autres meubles étaient des zones à fort trafic pour les empreintes émotionnelles. Aussitôt, plusieurs images me traversèrent l'esprit. Je les triai jusqu'à ce que je trouve le fil conducteur le plus fort. Puis je me concentrai sur lui, cherchant la personne à l'autre bout de cette piste d'essences invisibles.
La chambre d'hôtel se transforma en un bureau décoré dans les tons de beige. Un homme quadragénaire était assis derrière un bureau, le téléphone en équilibre sur  son épaule, tandisqu'il attrapait un bloc-notes.
«Non, ce n'est pas ce qui était convenu", dit-il tout en griffonnant. «Je me fiche de ce que son avocat veut. . . bordel de merde, elle a déjà obtenu la moitié de mon chèque de pension alimentaire et le soutien des enfants! "
Bien que tout soit légèrement flou, comme toutes les images que je voyais dans le présent, le mot SALOPE sur le bloc-notes était clair. Vous n'auriez pas dû tromper votre femme dans des motels , pensai-je en abandonnant le lien et en revenant à la réalité .
Maximus me regarda sans ciller. "Ca a marché?"
"Oui."
Une impatience impitoyable commença à grandir en moi. Maintenant, je pouvais commencer à chasser la personne qui avait tué Marty. Je ne croyais toujours pas que c'était Vlad, mais si j'avais tort. . .
"Maximus, je te remercie de m'avoir extirpée de dessous les décombres, de m'avoir guérie, et de m'avoir amenée ici. Je te dois la vie. "Je m'arrêtai pour prendre une profonde inspiration. "Mais maintenant, tu dois t'en aller."
Il haussa les sourcils. "Quoi?"
«Si Vlad est derrière tout cela, je ne peux pas te faire confiance, "lui dis-je sans ambages. "Tu m'aimes peut-être, mais nous savons tous les deux que tu ne vas pas trahir des siècles d'allégeance pour une simple passade."
Je m'attendais à beaucoup de réponses, mais pas à ce rire qui ressemblait à des pierres qui s'entrechoquaient.
"Tu ne me connais pas aussi bien que tu le penses», dit-il, puis il attrapa ma main droite. Mon pouvoir réagit, m'arrachant du présent pour m'envoyer dans son passé.
J'étais couvert de plusieurs blessures , mais je jubilais. La ville sainte était une fois de plus à nous.
"Allah Akbar!" Gémit une voix par-dessus  nos cris de victoire.
Idiots. Si leur dieu avait été vraiment exceptionnel, nous n'aurions pas repris Jérusalem. Les survivants de la bataille, surtout des femmes et des enfants, nous regardaient avec dégoût et peur.
Puis la voix de mon cousin Godfrey retentit. "Hommes de Dieu! Détruisez la saleté qui a souillé Jérusalem. Que nul ne survive! "
Je me pétrifiai. La lumière du soleil se refléta sur des centaines d'épées quand les autres soldats élevèrent leurs armes. Ensuite, les épées retombèrent,
accompagnées de cris aigus.
"Obéissez!" ordonna le chevalier le plus proche de moi . Il n'hésita pas, taillant en pièces ceux qui se tenaient devant lui.
«C'est la volonté de Dieu!" continua à rugir Geoffrey en se joignant à la destruction. «Nous devons nettoyer cette ville!"
Une forme fonça vers moi. Par réflexe, je l' attrapai, baissant les yeux vers le visage plein de larmes d'un jeune garçon, ses yeux bruns écarquillés tandis qu'il sanglotait en réclamant la clémence dans sa langue maternelle.
Brusquement, il s'affaissa, le sang gicla de sa bouche. Le chevalier à côté de moi retira son épée dégoulinante du dos de l'enfant.
"Nous avons des ordres," aboya-t'il. "Tu ne peux pas refuser. C'est la volonté de Dieu! "
Je laissai tomber le garçon inanimé. Ensuite, la mâchoire crispée, je levai mon épée et me dirigeai vers les survivants.
Je revins brutalement de ce souvenir horrible, des filaments d'électricité jaillissant de ma main. À un certain moment, Maximus m'avait lâché, sage décision vu que je n'avais qu'une envie, c'était d'envoyer ces courants vers lui.
«Je sais ce que tu as vu,» dit-il sèchement. «C'est gravé à jamais dans mes cauchemars. Par souci d'allégeance, j'ai suivi une fois un ordre terrible. Par la suite, la culpabilité m'a presque détruit. Je ne serai plus jamais cet homme. Vlad est impitoyable lorsqu'il s'agit de protéger sa lignée et il peut y avoir des victimes de guerre, mais il n'a jamais tué de femmes et d'enfants innocents. Si cela a changé, ma loyauté envers lui également, mais pas pour toi. Pour moi. "
Je fixai Maximus. Je m'étais attendue à ce qu'il ait un sombre péché, comme la plupart des gens, en particulier des vampires séculaires, mais je n'avais pas prévu ce qu'il m'avait montré.
«Comment peux-tu avoir combattu dans cette bataille et avoir été changé en vampire par Vlad? "demandai-je finalement. "Les croisades n'ont-elles pas eu lieu des centaines d'années avant que Vlad naisse?"
Il sourit . «En effet, mais la Chevalerie du Temple de Salomon avait des rituels secrets. L'un d'eux impliquait de boire le sang à la place du vin dans un mimétisme de la Dernière Cène. Pour les descendants des huit Templiers originels, comme je l'étais, le sang n'était pas humain, même si nous ne le savions pas. Nous avons pensé que notre plus grande résistance et la guérison accélérée venaient de Dieu. "
"On t'a menti en te faisant boire du sang de vampire?" Reniflement désabusé. «Je suis passée par là. Quand as-tu appris ce que c'était? "
"Des siècles plus tard, lorsque j'ai rencontré Vlad. En vérité, ce fut un soulagement. Je pensais que je ne vieillissais pas parce que Dieu voulait me garder pour punir et verser le sang d'innocents en son nom ".
Une partie de la colère que je ressentais fondit. Ce que Maximus avait fait était horrible, mais il avait vécu avec la culpabilité beaucoup plus longtemps que je ne  pouvais l'imaginer. Il n'avait pas besoin de plus de récriminations de ma part.
"Hum. . . d'accord ".
C'était une réponse insignifiante, mais trop de choses s'étaient passées depuis plusieurs heures. Je me frottai la tête, sentant l'essence de Vlad sous mes doigts. Il avait laissé ses empreintes sur moi. Je laissai tomber ma main, ne voulant pas me lier accidentellement à lui. Avec sa lecture de l'esprit, il était l'une des rares personnes qui pouvaient se rendre compte quand il était psychiquement épié. C'était ainsi que nous nous étions rencontrés, et dans le cas peu probable où il aurait essayé de me tuer, je n'étais pas près de lui faire savoir qu'il avait échoué.
Mes yeux me brûlaient à cette idée, mais je refoulai ma douleur. La survie d'abord, le chagrin ensuite , me rappelai-je tristement.
«Je dois retourner à la fête foraine," dis-je à Maximus », et tu ne peux pas venir avec moi."
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Chapitre 9

«J' ai l'air ridicule . "

Je ne me retournai pas, mais continuai à marcher à grands pas à travers les vestiges de l'aire de stationnement réservée aux employés, auxquels je donnais l'impression de faire partie. Nous dépassâmes quelques journalistes mêlés à la foule des badauds. L'explosion avait fait apparaître autant de curieux que de personnes en deuil.
"C'est toi qui as insisté pour venir." dis-je si bas que lui seul put m'entendre. «Au moins, tu ne ressembles plus à une réincarnation d'Eric le Rouge, ce qui n'était pas du tout discret, à vrai dire."
Il se moqua. "Et là ça l'est?"
Je lui jetai alors un regard, en passant par les poils noirs et épais qui couvraient chaque centimètre visible de sa peau et par les sourcils prononcés que j'avais appliqués avec de la colle et de la pâte à modeler. Compte tenu du manque de temps, j'avais fait du bon travail en lui donnant l'air d'être atteint d'hypertrichose, plus communément appelée maladie de Wolfman.
"Pas pour une fête forraine."
Mon déguisement était moins spectaculaire. Je portais une courte perruque blonde qui était de la même couleur que ma nouvelle barbe hirsute, plus environ 1 kilo de gel pour me donner le double menton que la nature ne m'avait pas destiné. Mon tour de taille et mes fesses avaient également été rembourrés, donnant à ma silhouette des proportions méconnaissables. Du maquillage de scène couvrait ma cicatrice, là où il n'y avait pas de barbe, et des lunettes noires pour circuler incognito. Du moins, incognito dans une fête forraine. La plupart d'entre elles avaient au moins une femme à barbe.
D'après le regard que le policier au gros ventre nous jeta , nous avions réussi à nous fondre dans la masse.
"Je vous ai dit de rester en arrière", aboya-t'il.
Je remontai mes faux seins coincés dans leur corset. «Ma caravane a été à peine endommagée," dis-je, indiquant le camping-car qui avait le moins de suie.«Pourquoi ne puis-je pas aller chercher mon porte-monnaie? J'ai besoin d'argent pour me payer une chambre d'hôtel! "
"Vous avez remarqué la grosse explosion, non? Une fois que nous aurons terminé notre travail, tout le monde pourra venir récupérer ses affaires. Jusque-là, séjournez chez une amie.Wolfie n'a-t'il pas une meute qu'il peut appeler? "
L'officier se retourna pour s'en aller après son refus caustique, mais le grondement de Maximus l'arrêta. J'imaginais qu'il devait prendre son nouveau déguisement au sérieux.
"Vous voulez que je-" commença l'officier, pour immédiatement se taire alors que le regard de Maximus s'enflammait, l'hypnotisant immédiatement.
"Laisse-nous passer», dit-il d'une voix grave et sonore.
L'officier acquiesça d'un signe de tête. «Absolument».
Il y avait des jours où j'enviais les vampires. Ce fut l'un d'entre eux. "C'est une bonne chose que tu sois venu. Je déteste attendre et risquer d'effacer les traces de l'essence de l'assassin », murmurai-je pendant que nous nous faufilions sous la bande brillante qui délimitait la scène de crime.
Même avec ses faux cheveux, il avait une expression sinistre. "Moi aussi" Puis, à l'agent devenu soudain si accomodant, il dit, "Marchez avec nous. Si quelqu'un vous le demande, nous sommes des témoins que vous interrogez. "
Compte tenu que tous les policiers, pompiers, employés de la compagnie de gaz, et autres personnels couraient dans tous les sens, nous avions quelques minutes devant nous avant de nous faire arrêter. Avec notre nouvelle escorte, nous arrivâmes à la caravane de Marty.
Même plusieurs heures après l'explosion, l'air était encore saturé par un mélange de gaz, de caoutchouc brûlé, et d'autres choses innommables. Je me forçai à ne pas vomir, mais l'envie était forte. L'envie de fondre en larmes s'accrût quand je vis la coquille vide et noircie qui nous avait servi de maison à Marty et à moi pendant des années. La moitié avait disparu, soit désintégrée par la chaleur impitoyable ou dynamitée en d'innombrables morceaux.
Pendant que je fixais la caravane en ruine;  la réalité de la mort de Marty me frappa de plein fouet. Une petite et stupide partie de moi avait secrètement espéré qu'il ait survécu et ne m'ait pas entendu quand je l'avais appelé la nuit dernière. Cet espoir s'éteignit totalement, tout comme sa vie quand l'explosion s'était déclenchée. La destruction était si complète, que je doutais qu'ils trouvent assez de restes pour que je puisse l'enterrer. Malgré ma détermination, une traînée chaude, et humide glissa sur ma joue.
"Ne pleure pas", déclara doucement Maximus. "Ce n'est pas le moment."
Je balayai la larme d'un geste et redressai mes épaules. Il avait raison. Le deuil viendrait plus tard. Maintenant, je devais découvrir qui avait mis un terme à la vie de Marty. Pourtant, en regardant autour, je ne sus pas par où commencer. Le grand cratère en face de ce qui avait été autrefois la caravane de Marty? Plus loin au-dessus de la conduite de gaz?
«Qu'as tu trouvé pour l'instant?" Demanda Maximus. Je me retournai,  mais sa question ne m'était pas adressée.
"Le dernier incendie a été déclenché il y a deux heures à peine, donc il n'y a pas longemps," répondit l'officier d'une voix monocorde. Ses yeux marron clairs étaient fixés sur Maximus comme s'ils étaient collés. "Cinq morts, plus trois disparus. La compagnie du Gaz a tout coupé, donc nous vérifions les conduites. Nous avons trouvé quelque chose dans la fosse à côté d'un morceau de tuyau tordu. "
«Montre-moi», interrompit Maximus.
L'officier se mit à marcher vers une zone de tentes grouillant de gens portant des vestes ATF. Je tirai sur la manche de Maximus.
«Il sont trop nombreux," murmurai-je.
"Reviens!," dit Maximus à l'officier, qui obéit immédiatement. "Recupère l'objet et retrouve nous à l'extèrieur, à l'est de la barricade. Que personne ne sache ce que tu es en train de faire ".
L'officier partit. Je suivis Maximus à la section de la barricade où il y avait le moins de spectateurs. Dix minutes après, l'agent corpulent était de retour.
«Voilà», dit-il, sortant un sac de sous sa chemise.
Je le pris, mes gros gants en caoutchouc m'isolant des empreintes digitales qu'il détenait. Ceux-ci avaient été la seconde priorité après que Maximus ait tout acheté pour nos déguisements. Alors je levai le sac, les sourcils froncés. Le cellophane transparent révéla quelques morceaux de câbles entortillés et ce qui sembla être un éclat de plastique.
"C'est tout?"
L'officier hocha la tête. Maximus me tira vers une cabane isolée à une trentaine de mètres de là. Avant la nuit dernière, c'était un stand. Maintenant, il était vide, l'odeur âpre de fumée chimique avait remplaçé celle du pop-corn, de la barbe à papa, et des odeurs de gâteau. Je retirai mon gant droit avec un soupir. Je laisserais des empreintes digitales cette fois, mais je n'avais pas le choix. Puis, je touchai le morceau de plastique.
La première chose que je revécus ce fut le moment où un enquêteur avait trouvé ce fragment. D'après ses pensées, je savais que ce n'était pas du plastique, mais du titane, un matériau parfois utilisé dans la fabrication d'une bombe. Sous cette première vision, j'avais la légère impression d'une autre personne en train de creuser dans l'obscurité, mais la piste de son essence était trop faible. Le feu avait dû brûler plus à cet endroit là et effacer les traces.
"Tu avais raison. Ca ne ressemble pas à un accident », dis-je.
"Je le savais," murmura Maximus. "As-tu vu qui a fait cela?"
"Non"
Ensuite, je touchai l'un des cables, déçue quand les seules empreintes furent celles d'un autre enquêteur de scène de crime. Puis je touchai le dernier câble et le stand disparut.
Je sifflai en enfonçant les fils dans le plastique, puis utilisai une fine pince chirurgicale pour enrouler les fils autour du détonateur.Après les avoir examinés, je fermai la coque sur le dispositif et me penchai en arrière, en enlevant mon masque. Terminé. Je regardai fièrement la bombe. De loin mon meilleur travail. Malheureusement personne ne se rendrait compte de sa conception complexe, mais la plus grande partie se désintègrerait lors de la détonation. Exactement ce que voulait le client.
Cette image se dissipa et je fus de retour dans le stand avec un gigantesque vampire déguisé en loup-garou. Je souris à Maximus avec une froideur dont je ne me serais jamais crue capable.
«J'ai le fabricant de la bombe."
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Chapitre 10

I l se prénommait Adrian, et ça me prit deux jours pour me lier à lui et découvrir où il vivait. Un des plus gros inconvénients à trouver des gens dans le présent ce n'était pas de me retrouver à l'intérieur de leurs têtes. Les gens n'avaient pas leur adresse tatouée sur leurs avant-bras, de sorte qu'il n'était pas toujours facile de déterminer où ils étaient. Adrian non plus ne m'avait pas aidée ce premier jour. Il avait surtout dormi.

Le lendemain matin, il s'était dirigé vers le Starbucks proche de chez lui, avait commandé un double espresso, puis il avait lu les nouvelles sur son iPhone. Vingt minutes plus tard, Maximus et moi étions en route pour Chicago.
Il conduisit. Chevalerie ou besoin de tout contrôler, je ne savais pas, et après plusieurs heures, je ne m'en étais plus souciée. J'étais restée debout une grande partie de la nuit précédente à essayer de déterminer l'emplacement d'Adrian. En plus du manque de sommeil, me lier à quelqu'un durant de longues périodes de temps me vidait de toute énergie. J'avais été déterminée à rester éveillée au cas où Maximus aurait changé d'avis quant à conduire à tour de rôle, mais à un certain moment entre Atlanta et Chicago, je m'étais assoupie.
Je flottais au-dessus d'un couloir blanc. Il y avait des portes à chaque extrémité, l'une d'elle était large avec un clavier informatique à côté duquel une femme aux cheveux bouclés était assise , les autres indéfinissables car trop ternes.
Ce deuxième ensemble de portes s'ouvrit et Vlad les franchit à grands pas . Son trench-coat était ouvert, ses côtés flottant  comme des ailes sombres. J'haletai, essayant de disparaître dans le plafond, mais il ne sembla pas me remarquer. Il continua à descendre le couloir à un rythme qui obligea le médecin derrière lui à courir pour le suivre.
La gardienne aux cheveux bouclés se leva. "Qui êtes-vous?"
"Tais-toi et ouvre la porte," gronda Vlad.
Il était passé à travers moi, donc je ne pouvais pas voir si ses yeux étaient illuminés. Même s'ils ne l'étaient pas, la violence à peine contenue dans son ton avait dû suffire à la gardienne. Elle tapa quelques numéros sur le clavier et la large porte s'ouvrit.
Dès que le médecin le rattrapa, Vlad le saisit par le col, le décollant du sol. «Maintenant,  montrez-moi son corps."
Un autre grondement  résonna comme  une promesse de mort. Le médecin hocha la tête ,autant que le poing de Vlad autour de son cou le lui permettait. Vlad le laissa tomber, et une fois remis sur ses pieds, le médecin se précipita dans la salle, Vlad sur ses talons.
Je savais que j'aurais dû partir, mais je ne pouvais pas m'empêcher de flotter en direction de la porte ouverte. Avant de pouvoir l'atteindre, j'entendis un grincement métallique et Vlad dire d'un ton dur "Maintenant, sors de là." 
Le médecin fuya la salle, sa tête  passant au travers de  mes jambes tandis que son corps entrait brièvement en convergence avec le mien. Mon inconsistance aurait dû m'inquiéter, mais j'étais bizarrement indifférente. Si j'étais morte, il n'y avait rien que je puisse faire pour changer cela. De plus, tant que je n'aurais pas  un vrai corps, Vlad ne saurait pas que j'étais là. Je planai au-dessus de la gardienne blottie derrière sa chaise , marmonnant quelque chose qui ressemblait à une prière.
Même si personne n'avait pu me voir jusqu'à présent, je ne jetai qu'un oeil dans la pièce au-delà. Il y avait plusieurs tables en métal, un long évier avec plusieurs bassins, et un mur composé entièrement de ce qui semblait être des petits placards carrés en acier.
Vlad était débout à côté d'un placard ouvert dans la paroi. Un bloc contenant  un sac en plastique noir s'avança devant lui. Sa tête était baissée, ses cheveux noirs cachant son expression tandis qu'il ouvrait le sac. Le feu l'engloutit des mains aux épaules alors qu'il fixait son contenu. Puis, très lentement, les flammes s'éteignirent en parvenant à l'intérieur.
Maintenant, je savais où j'étais. A la morgue, et si j'avais une bonne idée de ce qui était dans le sac, je devais en être sûre. Je flottai par-dessus, en restant près du plafond, et regardai vers le bas.
Ma première surprise fut le peu qu'il contenait. Un crâne, deux fémurs, et une colonne vertébrale furent les plus grandes pièces que je pus identifier. Après cela, n'importe qui se serait perdu en conjecture  quant à la nature des autres petits morceaux carbonisés. Ma prochaine surprise fut de voir Vlad caresser les os. Il suivit la courbe de la colonne vertébrale, la longueur des fémurs, puis le crâne, le tout avec une telle délicatesse qu'il les dérangea à peine. Je ne pouvais toujours pas voir son visage, mais la lumière perçant à travers ses cheveux était si intense que je m'attendais presque à les voir brûler les os, comme deux lasers d'émeraude.
Mon plus grand choc fut de  l'entendre soupirer, «Leila», alors qu' il caressait les os. Il pensait que c'était les miens? Mais Vlad était en Roumanie et j'avais soi-disant été déchiquetée en Géorgie.
Attends. Vlad avait parlé à la gardienne et au médecin en anglais . Je regardai autour de moi. Les panneaux étaient en anglais, eux aussi. Vlad était-il parti pour la Géorgie en entendant parler de ma prétendue mort?
Si c'était le cas, j'aurais aimé savoir ce qu'il ressentait en ce moment! De la satisfaction, s'il était vraiment derrière la bombe de gaz? Ou du chagrin, que quelqu'un d'autre l'ait laissé en plant et que le contenu de ce sac soit tout ce qui restait de moi?
Sa tête resta baissée, cachant son expression. Lève les yeux, Vlad! hurlai-je silencieusement. S'il souriait en caressant les restes, il confirmerait mes pires soupçons, mais si la douleur était gravée sur son visage à la place?
Soudain, il regarda en l'air et sembla me regarder droit dans les yeux. Il n'avait toujours pas répondu à ma question. Son regard fixe était si brillant que son expression paraissait floue en comparaison.
«Leila».
Je sursautai, mais ce n'était pas Vlad qui avait dit mon nom. C'était la voix d'un autre homme, accompagnée d'une forte bousculade. Cela cassa ma vigilance, la morgue fut remplacée par le siège avant d'une voiture. Maximus lâcha mon épaule, fronçant les sourcils avant de ramener son attention sur la route.
"Tu as dû faire un rêve. Tu as commencé à trembler ".
Je n'en doutais pas. Mes mains tremblaient encore et je continuais à regarder autour de la voiture comme si je m'attendais à ce que Vlad apparaisse comme par magie.J'avais déjà eu des rêves pénétrants auparavant, mais aucun n'avait jamais paru aussi réel.
Je regardai mes mains, soulagée d'avoir encore mes gants. Ils avaient non seulement contenu mon électricité, ils avaient aussi gardé ma capacité à me connecter accidentellement à quelqu'un du dehors . Non pas que je ne m'étais jamais liée à quiconque durant mon sommeil auparavant. Le lien demandait de la concentration et le sommeil était l'antithèse de la concentration.
"Tu trembles encore. Tu vas bien? "
«Ouais», répondis-je. «Ce n'est rien. Je ne me souviens même plus de mon rêve ".
Son sourcil se leva, l'air de dire Conneries , de façon plus éloquente que des mots, mais il ne poussa pas plus loin et fit semblant de ne pas voir que j'avais menti.
"Maintenant que tu es réveillée, lie-toi au poseur de bombe. Nous sommes à une heure de Chicago. S'il n'est pas chez lui, je veux savoir où il est allé ".
Bonne idée. Je sortis la pochette que j'avais coincée dans le porte-gobelet et ensuite j'enlevai mon gant droit. Nous avions rendu à l'agent le sac en plastique avec les preuves moins un morceau de fil électrique.
Je frottai le fil, en contournant les premières images pour me concentrer sur la rediffusion d'Adrian sifflant tandis qu'il fabriquait la bombe. Son empreinte était aussi forte qu'avant, mais alors que j'essayais de remonter jusqu'à sa source, je me heurtai à un mur de. . . néant.
J'essayai à nouveau, canalisant mon attention jusqu'à ce que les bruits du trafic se soient estompés en un doux bruit cotonneux. Bien que je me sois concentrée de toutes mes forces, je ne pus rien trouver au bout de cette traînée d'essence.
«Est-il toujours chez lui?" me pressa Maximus.
La frustration se mêla à un sentiment d'appréhension. "Je ne sais pas. Je ne peux pas le voir. Soit je suis momentanément à court de jus, ou bien. . ».
Je n'eus pas besoin de finir ma phrase. Les lèvres de Maximus se réduisirent en une ligne dure. Puis il appuya sur la pédale d'accélérateur.
 
 L es lumières clignotantes, les rubans de scène de crime, et la puanteur de la fumée devenaient un peu trop familiers. Nous avions dû nous garer à un pâté de maisons puisque la rue où Adrian vivait avait été bouclée. Bien que je ne puisse pas voir les numéros de maisons, à cette distance, j'étais prête à parier que c'était d'Adrian que les pompiers étaient encore en train d'arroser.
«Fils de pute», cracha Maximus.
«Celui qui est derrière tout cela ne doit pas aimer les fins inexpliquées», répondis-je, tandis qu'à l'intérieur, je me maudissais. Je doutais que ce soit un cas de bombe qui avait accidentellement explosé alors qu'Adrian la bricolait même si j'étais sûre que tout avait été mis en scène afin qu'on l'interprète de cette façon.
Nous avions encore une chance de voir ce qui s'était réellement passé, mais nous avions besoin de nous dépêcher. Même si le tueur était toujours dans la région, il n'y serait pas pour longtemps.
"Maximus, va là-bas et ramène-moi un os de son corps."
La confusion envahit son visage. Puis il sourit. Ce fut la dernière chose que je vis avant qu'il ne s'enfuie, me rappelant un grand lion en pleine charge. Moins d'une minute plus tard, j'entendis un coup de feu et le cri d'une sirène de police. Ensuite, il fut de retour avec un morceau calciné de quelquechose dans sa main.
«Allons-y», dit-il alors.
Je fis la grimace à l'odeur de viande brûlée. Si je survivais à tout cela, je deviendrais sûrement végétarienne. L'odeur ne sembla pas déranger Maximus. Il glissa le morceau dans son manteau et me raccompagna à notre voiture pendant que d'autres sirènes se mettaient à retentir. Les flics n'avaient probablement pas vu tous les détails de ce qui venait de se produire, mais d'après les sons, ils en savaient assez pour s'alarmer.
J'entrai dans la voiture, refoulant un haut-le coeur tandis que l'intérieur confiné accentuait la puanteur. Maximus prit rapidement la fuite. Après quelques minutes, il sortit le morceau noirci de son manteau et le balança sans ménagement sur mes genoux en marmonnant "Le voilà".
Je ne pus pas l'attraper, je me mis à hurler à la place. Il écrasa les freins, envoyant la chose s'écraser avec un "floc" sur le pare-brise. Je criai encore quand je la sentis revenir sur mes genoux, barbouiller mon pantalon avec de la suie et d'autres choses épaisses et dégoûtantes.
Il regarda autour de lui, une main sur le volant, l'autre tenant un grand couteau d'argent.
"Qu'est ce qui ne va pas?"





"Qu'est-ce qui ne va pas?" Répétai-je, ma tristesse refoulée des derniers jours et le stress rendant ma voix plus perçante. "Tu as balancé un bout de corps gluant sur moi sans même un avertissement, voilà ce qui ne va pas! "
Ses sourcils se rapprochèrent. «Mais c'est toi qui m'as demandé de le faire."
«Oui je le sais!"
Irritée, je retirai mes cheveux de devant mon visage et y sentis quelque chose de gluant. Un coup d'œil sur ma main gantée fut la goutte d'eau qui fit déborder le vase. Je m'étais barbouillée la joue de la matière noire et visqueuse qui provenait du poseur de bombe.
Je jetai le morceau de corps en direction de Maximus et sortis de la voiture. J'enlevai ensuite mes gants visqueux en courant vers le trottoir le plus proche. Puis je retirai ma veste, mais avant de la jeter, j'y pris un morceau de ouate pour nettoyer furieusement ma joue. Ma chemise était également recouverte de tâches dégoûtantes, elle vola donc également, me laissant juste vêtue d'un soutien-gorge, de jeans et de chaussures de tennis. Je me précipitai sur le trottoir sans aucune réelle idée de ce que je faisais et d'où j'allais. Tout ce que je savais, c'était que je ne pouvais pas supporter d'être recouverte une seconde de plus par la matière visqueuse et puante qui appartenait à l'homme qui avait sûrement essayé de me tuer.
"Leila!"
J'ignorai le cri, ce n'était pas important. Maximus m'attrapa durant le battement de coeur qui suivit, et me retourna face à lui.
"Ne me touche pas," craquai-je, ma pensée rationnelle remplacée par celle d'un animal blessé. «Tu en as partout sur toi!"
Son manteau et sa chemise se retrouvèrent au sol avant que je puisse cligner des yeux. A cette heure, les magasins autour de nous étaient tous fermés, mais les réverbères faisaient apparaître de sombres reliefs sur chaque centimètre du haut de son corps. Comme Vlad, Maximus avait beaucoup de marques décolorées d'anciennes cicatrices, mais contrairement à Vlad, sa poitrine était lisse. Pas de poils noirs, juste une peau pâle, ferme et tendue qui ondula sur ses muscles lorsqu'il me ramena entre ses bras. Il ne broncha pas lorsque les courants glissèrent sur lui en entrant en contact avec ma chair dénudée. Au lieu de cela, il m'attira encore plus près.
«Tout va bien,» dit-il doucement. "Tu es en sécurité maintenant."
Je n'avais pas réalisé à quel point j'avais besoin d'entendre cela jusqu'à ce qu'il le dise. Toute la douleur, la solitude et le chagrin des deux dernières semaines se dressèrent, cherchant le réconfort partout où il se trouvait. Je ne sais pas s'il baissa la tête ou si je levai la mienne. Tout ce que je savais, c'était qu'il se mit à m'embrasser, et que pour la première fois depuis que cette terrible épreuve avait commencé, je ne me sentis plus seule et abandonnée.
Quand sa langue glissa dans ma bouche, je l'accueillis avec joie. Il m'avait embrassé avant, il y a plusieurs mois, et à l'époque, j'avais ressenti un doux plaisir, mais pas de véritable émotion. Cette fois-ci, j'étais remplie d'une si douloureuse solitude que j'explorai sa bouche aussi profondément qu'il l'avait fait avec la mienne. Pas grave s'il n'était pas l'homme que j'aimais. Tout ce qui importait c'était qu'il était ici.
Après quelques instants, Maximus s'éloigna.
«Je souhaiterais tant  ne pas tenir autant à toi."
"Quoi?" demandai-je à bout de souffle. Les vampires n'avaient pas besoin d'oxygène, mais moi je ne pouvais pas embrasser comme ça, sans en payer le prix.
Ses yeux ressemblaient au feu de signalisation à côté de nous, tant ils étaient verts. «Tu es sur les nerfs, surmenée, et émotionnellement vulnérable. Je ne profiterai pas de cela, mais "si je me souciais moins de toi, Leila", sa voix s'approfondit, "je t'aurais emmenée immédiatement dans l'allée la plus proche, tes jambes enroulées autour de ma taille .
Mon ardeur aurait dû s'enflammer à cette image explicite. Au lieu de cela, un seau glacial de honte déferla sur moi. Qu'est-ce que j'avais fait ? En dépit de mes actes, je ne voulais rien commencer avec Maximus. Je voulais trouver le tueur de Marty, tueur qui , je l'espèrais, ne se révèlerait pas être Vlad, et puis pleurer mon meilleur ami tout en reprenant ma vie en main. Avoir une liaison avec le bras droit de mon ex n'apparaissait nulle part sur ma liste.
Maximus dû sentir le changement, car il me laissa partir, son regard repassant d'un éclatant vert émeraude au gris fumé.
"C'est bien ce que je voulais dire," dit-il, la sécheresse gravant chaque mot.
Je croisai les bras sur ma poitrine, souhaitant ne pas avoir jeté mon manteau et ma chemise aussi loin. "Désolée. Je ne voulais pas dire que, ah-"
«Garde ça pour toi», interrompit-il sèchement. Puis sa voix s'adoucit. «Je comprends. Tu avais besoin de ressentir quelque chose de bon alors que tout s'écroule autour de toi, même si ce n'était que pour un instant. Les humains n'ont pas le monopole là-dessus, Leila. Les vampires aussi en ont parfois besoin. "
Puis il ramassa sa chemise abandonnée et son manteau, me jetant un dernier regard dur et insistant avant de se détourner.
"Mais pour le moment, nous devons retourner à la voiture, puis tu vas devoir découvrir qui a tué ce fabricant de bombe. "
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Chapitre 11

Il ne me fallut pas longtemps pour trouver les images que je cherchais. Bien que rien ne soit plus imbibé de souvenirs que les os d'une personne, la mort était un événement à part pour tout le monde. Quel dommage par contre, les images ne défilaient que comme des extraits tirés d'une bobine de film au lieu de me mettre dans  la tête d'Adrian lorsque son meurtrier était venu à son domicile.

"Qui est-ce?" répondit Adrian au coup frappé à la porte, comme s'il n'était pas en train de regarder de l'autre côté de celle-ci grâce à un gadget électronique de surveillance.
"Ne sois pas ennuyeux, chéri» fut la réponse qu'il reçut.
Je haussai les sourcils.  L'assassin d'Adrian était une femme . Elle n'avait pratiquement pas d'accent , à peine de quoi donner un joli rythme à son discours, mais je doutais que  sa nationalité soit américaine.
Adrian minimisa l'écran avant d'ouvrir la porte. La femme entra, elle portait des lunettes noires et un foulard autour de sa tête. Pour corser le tout, ce que je pouvais voir de son visage paraissait flou. Ma vision psychique avait bien choisi son moment pour avoir besoin d'un bon réglage.
"Faites comme chez vous", dit Adrian d'une  voix traînante, en refermant la porte derrière elle. "Vous avez soif?"
"Bien sûr", ronronna-t'elle.
Ce ton m'aurait crié, Danger! , mais Adrian ne sembla pas le remarquer. "Qu'est-ce que ce sera?" demanda-t'il.
«Quand nous aurons terminé, ton sang,» répondit-elle d'une voix suave.
Il se retourna, alarmé, puis se figea quand elle retira ses lunettes.  Bien que son visage soit encore flou, l'éclat de ses yeux inhumains apparaissait clairement. Je pouvais presque voir la volonté d'Adrian se faire manipuler sous ce regard hypnotique. S'il n'avait pas fait une bombe qui avait tué mon meilleur ami, je l'aurais pris en pitié.
«Tu vas effacer tous les enregistrements de nos opérations, des transactions bancaires à l'alimentation de la caméra à ta porte," déclara la femme.
Non! pensai-je, mais bien sûr cela ne changea pas les actes d'Adrian. Il alla à son ordinateur, démarra un tas de fichiers, puis méthodiquement les supprima. Il effaça même les sauvegardes secondaires et les fichiers fantômes, à mon grand désarroi.
«C'est fait», dit-il avec raideur une fois qu'il eut terminé.
La femme  enleva son foulard. J'eus la vision rapide d'une chevelure sombre et abondante avant que tout ne redevienne flou.
«C'est'heure de ma boisson maintenant, chéri."
Puis elle pencha d'un coup sec la tête d'Adrian sur le côté et mordit son cou. Lorsque sa mort mit fin à ma vision, ma frustration s'accrut.
Pas une seule fois je n'avais eu un bon aperçu de son visage.

"U n mètre soixante, environ cinquante-cinq kilos, cheveux noirs, et un léger accent qui pourrait être gallois, anglais, écossais ou irlandais. "

Maximus fronça les sourcils. "C'est tout ce que tu as? Un vampire femelle qui pourrait être du Royaume-Uni? "
Je savais que l'information était inutile. «Je vais essayer de me lier à nouveau, voir si ça marche mieux cette fois."
Malgré mon dégoût, pour la deuxième fois, je frottai le morceau calciné que Maximus avait arraché au corps d'Adrian. Des éclairs de lumières précédèrent une sensation de balancement, mais quand je me concentrai plus fort, ces images s'estompèrent et je commençai à ressentir des vertiges.
"Leila? Tu vas bien? "
"Ca va. Juste un peu le mal des transports », marmonnai-je, en essayant à nouveau. Après quelques instants, j'eus un bref aperçu d'une femme portant la même tenue que l'assassin d'Adrian, mais cette tenue et la marée noire formée par l'épaisse chevelure couleur noyer étaient les seuls indices que j'avais pour m'assurer que c'était bien elle. Ses traits étaient totalement impossibles à distinguer. La petite chambre bleue dans laquelle est se trouvait se balançait, ce qui était étrange. Ensuite, toute mon attention se concentra sur ce qu'elle disait.
". . . Non, ce n'était pas trop risqué. . . J'ai bien fait attention à cela, chéri. Il est mort, mettant fin à toute possibilité de remonter jusqu'à nous. "
De la façon dont elle parlait, elle devait être au téléphone. Je fixai le cercle flou où son visage aurait dû être, en me concentrant, mais au lieu de s'améliorer, ça ne fit que le rendre encore plus flou.
"Tu en fais trop», poursuivit-elle. «Même s'il y a des soupçons, ils ne les mèneront nulle part. Quoiqu'elle représente pour lui vivante, elle est moins dangereuse pour nous morte. . ».
J'essayai de me concentrer encore plus sur elle, mais mon vertige revint avec une vigueur redoublée. Mes oreilles résonnaient aussi, et je sentis quelque chose d'humide s'écouler d'elles.
Maximus jura. Puis la voiture balança si brusquement qu'elle fit un tête-à-queue, ajoutant ainsi la peur d'avoir un accident à ma liste de préoccupations. Je n'arrivais plus à exprimer la moindre plainte, cependant, et maintenant les seules choses que je voyais c'était de grandes taches noires. C'est pas bon du tout , pensai-je, juste avant que quelque chose ne me frappe fort au niveau du front.
J'eus quelques minutes de néant bienheureux jusqu'à ce que je prisse conscience que je m'étranglais avec un liquide au goût de cuivre. J'essayai de le cracher, mais une main appuya sur ma bouche.
«Avale, bon sang!"
N'ayant pas d'autre choix, j'avalai, grimaçant quand je reconnus le goût du sang de vampire. Une purée de pièces de monnaie aurait été moins répugnante. J'ouvris les yeux pour trouver Maximus accroupi sur moi. Ma ceinture de sécurité était détachée et mon siège était totalement incliné. Au moins, s'était-il rangé sur le bas-côté  avant de ne plus faire attention à la route.
"Beurk," dis-je une fois sa main retombée.
Il n'eut pas l'air offensé, mais plutôt soulagé. C'est alors que je remarquai que ses deux mains étaient tachées de rouge tout comme le devant de ma chemise.Une telle quantité ne pouvait pas provenir du sang que Maximus m'avait forcé à boire. Leur manque total de pouls signifiait que les vampires ne saignaient pas beaucoup, même quand ils se coupaient. Ajoutons à cela le volant arraché, j'avais dû rater un sacré truc.
"Que s'est-il passé?"
Il jeta le volant à l'arrière de la voiture avant de se laisse retomber à la place du conducteur. "Tu as commencé à avoir une hémorragie des yeux, des oreilles et du nez. Ensuite, ton cœur s'est arrêté. J'ai dû te faire une réanimation cardiaque et te donner du sang pour te ramener ".
Entendre que j'avais frôlé la mort aurait dû me terrifier, mais tout ce que je réussis à dire d'un ton las fut "Cette journée est nulle."
L'expression incrédule de Maximus me donna envie de rire, une réaction encore plus irrationnelle, mais que pouvais-je faire? Je ne pouvais pas pleurer parce que cela ne réglerait rien et je n'avais pas le temps de me bercer doucement pour m'arrêter de trembler, même si c'était la seule chose qui me semblât attrayante.
«Je dois avoir utilisé trop de pouvoirs en trop peu de temps," dis-je. «De plus, je ne suis plus ignifuge, mais des vestiges de l'aura de Vlad peuvent encore mettre la pagaille dans mon système. Ces deux pouvoirs en même temps dans mon corps, j'aurais dû deviner qu'il ne pourrait pas le supporter ".
Maximus me regarda encore comme s'il ne pouvait pas croire à tant de nonchalance après être passée si près de la mort. Je l'ignorai, dirigeant mon attention vers d'autres questions plus importantes.
"Qu'est-il arrivé au volant?"
"Il était sur mon chemin alors que tu avais besoin d'aide», fut sa réponse.
"Bien." Je fis un sourire forcé qui dut paraître tordu dans le meilleur des cas. "Merci. Dommage que nous devions récupérer une autre voiture maintenant ".
Ses dents étincelèrent dans un sourire sans humour par ailleurs. «C'est le cadet de nos soucis."
Génial. "Et quel est notre pire souci alors?"
Maximus sortit son téléphone cellulaire et l'agita vers moi. Il ne sonna pas, mais l'écran était allumé, indiquant un appel entrant.
«C'est la troisième fois que Vlad essaye de me joindre. Je dois répondre ou il va se méfier. "
"Ne le fais pas-!"
Maximus leva un doigt. "Ne respire pas fort,» murmura-t'il avant de répondre au téléphone avec un bref "Oui?"
Je me pétrifiai quand j'entendis la voix de Vlad. Cette intonation familière, cultivée m'affecta tellement que pendant quelques instants, je ne respirais pas du tout.
"Maximus", dit froidement mon ex. "J'interromps quelque chose?"
Le yeux gris fumé se noyèrent dans les miens lorsque Maximus répondit: "Non, pourquoi?" D'un ton si décontracté que j'en clignai des yeux. Bon menteur, notai-je pour le futur.
«Parce que c'est mon troisième appel" fut la réponse implacable de Vlad. J'en déduisis qu'il était trop tard pour l'empêcher d'être soupçonneux.
"J'ai laissé mon téléphone dans la voiture en trouvant quelqu'un pour manger," dit Maximus avec désinvolture. "Tout va bien?"
Même si je n'avais pas été qu'à une soixante de centimètres dans un espace clos, j'aurais encore entendu la réponse de Vlad qui claqua comme un fouet. "Non, tout ne va pas bien. Quand as-tu vu Leila pour la dernière fois? "
Je ne l'aidai pas en reprenant bruyamment ma respiration. Maximus fronça les sourcils vers moi avant de répondre avec un «La semaine dernière, quand je l'ai déposée à la caravane de Marty à Atlanta."
Puis plus rien venant de Vlad pendant si longtemps, que je me demandai s'il parlait trop doucement pour qu'une non-vampire l'entende. Ensuite, Maximus demanda, «Etes-vous toujours là?" ce qui chassa cette idée.
"Oui."
Un mot, qui claqua si durement que je reculai. Quelque chose rendait Vlad furieux. J'avais envie de prendre le téléphone et de lui demander pour savoir s'il avait essayé de me tuer, mais bien sûr, je ne le fis pas. J'attendis, respirant par petites bouffées malgré mon coeur qui s'emballait.
"Pourquoi m'avez-vous interrogé à propos de Leila?" le titilla Maximus, qui continuait à faire un excellent travail pour paraître naïf.
Un autre silence chargé. Ensuite, Vlad répondit: «Elle est morte», d'un ton si décontracté que les larmes me montèrent aux yeux. Même s'il ne l'avait pas ordonné, ça ne lui faisait rien. Entendre l'indifférence dans sa voix me tailladai à des endroits que je ne connaissais pas.
J'avais dû faire un peu de bruit car Maximus fronça les sourcils tout en posant son doigt sur ses lèvres, geste universel pour demander le silence. Puis il dit: «Quoi? Comment? "Avec un tel ton d'incrédulité choquée que je le fis mentalement passer du stade de Bon menteur à celui de Fantastique menteur .
"Une conduite de gaz s'est rompue près de la roulotte de Martin. On m'a dit que deux d'entre eux avaient été tués sur le coup par l'explosion. Je pars pour l'Amérique ce soir pour ramener les restes de Leila à sa famille ".
Oh merde! Au milieu de tout cela, j'avais oublié que Gretchen et mon père allaient aussi penser que j'avais été tuée. Je commençai à mimer à Maximus que nous devions empêcher Vlad d'agir, mais il colla une de ses mains sur ma bouche, serrant lorsque je me mis à grogner.
"C'est terrible", dit-il, abaissant la vitre de la voiture avec son autre main. Les bruits de la circulation fusionnèrent bientôt avec mes grognements, les étouffant. S'il ne m'avait pas sauvé la vie deux fois la semaine dernière, j'aurais enlevé mes gants et lui aurais balancé une dose suffisante d'electricité pour le faire griller, mais il l'avait fait donc je lui jetai juste un regard furieux.
Enfin, ça et je le mordis aussi. Il le méritait.
"Oui, tragique", déclara Vlad, l'air de s'ennuyer cette fois. "Retrouve-moi à Atlanta demain. De là-bas nous nous envolerons vers Gretchen ".
"Ca va être difficile", répondit Maximus, faisant sortir ses canines à mon intention tandis que je continuais à mordre dans la partie charnue de sa main. Je pris cela comme Continue et je vais te mordre en retour alors j'arrêtai après un pincement final , furieuse.
La froideur revint dans la voix de Vlad. "Pourquoi?"
«Je vous ai dit que j'allais faire des vérifications sur certains de mes gens pendant que j'étais aux États-Unis. On dirait que deux des plus jeunes ont pris l'habitude de s'alimenter au grand jour. Je dois me charger de cela, bien sûr. "
"Bien sûr," ronronna presque Vlad. "Si tu ne punis pas leur désobéissance maintenant, qui sait quelles trahisons ils t'infligeront à l'avenir?"
De la façon dont les traits de Maximus s'étaient durcis, lui aussi pensait que ces commentaires étaient plus un avertissement qu'un mode d'emploi.
"Transmets mes condoléances à la famille de Leila", dit-il, en me faisant comprendre de ne pas faire de bruit.
Puisque sa main était toujours posée sur ma bouche, je ne pouvais pas, mais mon regard lui fit passer la promesse que nous n'en avions pas fini avec cela.
«Je le ferai», répondit Vlad.
Puis ils raccrochèrent. Les vampires n'étaient pas très forts pour les au revoir, comme je l'avais appris, après des années de vie avec Marty. Une fois qu'il eut revérifié que l'appel était vraiment terminé, Maximus retira sa main de ma bouche.
«Nous ne pouvons pas laisser ma famille penser que je suis morte" furent mes premiers mots. «C'est trop cruel."
"Qu'est ce qui est le plus important? Leur sécurité ou leur tristesse temporaire? » rétorqua-t'il, me clouant avec un regard dur.
«La sécurité? Ils n'ont rien à voir avec ça! "
"Pas encore", répliqua-t'il sans pitié ", mais ils seront impliqués, si tu révèles que tu es en vie. Tu penses qu'ils peuvent tromper Vlad? Un reniflement et il saura que ce n'est qu'un semblant de chagrin ".
Malgré sa logique, j'étais partagée. Mon père était fort, mais je ne savais pas ce que Gretchen pourrait encore supporter. Elle avait encore les cicatrices émotionnelles du choc reçu lorsqu'elle m'avait trouvée après une tentative de suicide ratée il y a dix ans, quand mes nouvelles capacités m'avaient presque démolie.
"Je ne pense toujours pas que Vlad est derrière la bombe. Il semblait ne pas se soucier que je sois morte, mais si nous jouions avec sa fierté, il pourrait être un allié d'enfer pour chercher le vrai responsable ».
Le regard que Maximus me lança était à la fois agacé et plein de pitié. "Il pourrait tout aussi bien être ton pire ennemi si tu as tort, et puis que penses-tu qu'il adviendra de ta famille?"
Je frappai des poings contre le siège de la voiture. Oui, je le savais. Vlad les utiliserait contre moi. Même s'il n'était pas derrière tout cela, le véritable assassin le ferait, si la nouvelle se répandait que j'étais vivante. La meilleure façon de protéger ma famille était de laisser penser que j'étais morte et espèrer qu'un jour ils me pardonneraient cette tromperie.
Je soupirai. «Ils vont me haïr pour cela."
"Mais ils seront en vie pour te haïr," souligna Maximus, et c'était bien la chose la plus importante.
Je lui lançai un regard sombre tandisqu'autre chose me venait à l'esprit.
«Même si Vlad n'est pas responsable, que vas-tu faire quand il découvrira que tu lui as menti pendant tout ce temps?"
De la façon dont l'expression de Maximus se ferma, il avait déjà pensé à cela. «Je vais devoir le convaincre de ne pas me tuer", dit-il, sa voix vibrant comme s'il disputait un match.
Je fermai les yeux, frappée d'un coup, d'une envie irrationnelle de prier. Ce serait plus facile à dire qu'à faire, ce que nous savions tous les deux.

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Chapitre 12

G râce aux yeux verts de Maximus, un automobiliste qui passait nous déposa à un Motel 6 à la frontière de l'Indiana. Une fois là-bas, je me forçai à manger la nourriture à emporter que Maximus m'avait donnée, même si voyager avec un morceau de corps m'avait coupé l'appétit. Ensuite, je pris une douche avant de m'écrouler dans le second lit inoccupé.

Bien que j'eusse dormi quelques heures seulement les deux derniers jours, j'étais complètement éveillée. Maximus, en revanche, parut s'endormir dès que sa tête toucha l'oreiller.
Je jetai un oeil vers le sac en plastique sur la table entre nous. Au moins l'odeur croustillante d'Adrian. . .  y était quoiqu'il en soit contenue. Je ne pourrais pas prendre le risque de l'utiliser pour créer un lien vers le vampire femelle encore pendant quelques jours. J'avais besoin de doses régulières de sang de vampire pour rester en vie, même quand je n'abusais pas de mes pouvoirs de façon excessive, ou que je devais faire face aux conséquences persistantes d'une aura pyrokinétique imprégnée en moi.
Encore une fois, je me retrouvai à envier les vampires, cette fois-ci pour leur guérison instantanée. Si je n'avais pas été humaine, j'aurais pu commencer à suivre l'assassin d'Adrian dès maintenant plutôt que dans quelques jours. Étre limitée par ma fragile mortalité était frustrant, mais j'avais rejeté ma chance de changer de camp. Marty disparu et Vlad et moi séparés, il n'y avait plus aucun autre vampire en qui j'avais assez confiance pour devenir mon "créateur". Vlad avait eu raison à ce sujet quant au fait que ce serait un lien incassable. Je doutais de me sentir un jour assez proche d'un autre vampire pour vouloir cette connexion permanente entre nous.
Malgré tout, un peu de repos, une alimentation régulière, et du sang de vampire devraient m'aider à récupérer assez pour traquer mon soi-disant tueur sans risquer une autre hémorragie ou une crise cardiaque. Même si ça ne marchait pas, je réessaierais de nouveau dans quelques jours. Le joli visage de la vampire brune traversa mon esprit, m'apportant une nouvelle vague de détermination. Marty et Dawn méritaient d'être vengés et ma famille méritait d'être en sécurité. Arrêter cette femme et celui qui l'avait envoyée, valait le risque encouru.
Je flottais dans un luxueux avion privé, sachant immédiatement où je me trouvais. L'avion de Vlad. Il était seulement à quelques mètres, vêtu d'un trench-coat gris anthracite sur un pantalon et une chemise noirs. C'était la tenue avec laquelle je l'avais imaginé dans la morgue, mais il ne menaçait plus personne à présent. Ses yeux étaient fermés, ses cheveux se répandaient sur ses épaules pour se fondre dans ses vêtements sombres.
Ce devait être un autre rêve. Comme rien de tout cela n'était vrai, je pouvais faire ce que j'avais secrètement eu envie de faire depuis ces deux dernières semaines. Je flottai vers Vlad et descendis jusqu'à ce que fusse juste à côté de lui, tendant la main pour caresser son visage.
Je ne sentis pas la barbe de trois jours qui garnissait sa mâchoire. Au lieu de cela, ma main disparut à travers son visage. Pourtant, le toucher répondait à un besoin qui m'avait tenaillée nuit et jour depuis que je l'avais quitté. Même si tout était devenu un véritable enfer et que Vlad pouvait être celui-là même que je fuyais, je ne pus pas m'empêcher de caresser sa joue, ses sourcils, et enfin ses lèvres. Une partie de moi l'avait détesté pour sa façon impitoyable de me traiter, mais le reste était tellement en manque que çela me faisait mal
«Je vois que tes pouvoirs sont de retour, Leila».
Je sursautai, fuyant vers l'autre côté de l'avion. Les yeux de Vlad étaient encore fermés, mais le pli sardonique de sa bouche me dit que je n'avais pas imaginé ses mots.
"Ce n'est qu'un rêve," dis-je, plus à moi-même que pour lui. «Et nous sommes sur ton avion parce que tu as dit à Maximus que tu volais vers l'Amérique, et que mon subconscient a utilisé ce détail."
Me voir? Pas de crainte à avoir , me rassurai-je. Dommage qu'il ne se soit pas tu, j'aurais pu puiser quelques moments de réconfort supplémentaires. J'aurais dû me douter que même dans un rêve, Vlad ne serait pas coopératif.
«Tu es avec Maximus." Une déclaration, pas une question.
Je haussai les épaules, même s'il ne pouvait pas le voir. «Ce ne sont pas tes affaires."
Les flammes apparurent, grimpant de ses mains sur ses bras. "Oh, mais si."
Puis ses yeux s'ouvrirent et il s'assit, regardant autour de lui comme pour localiser mon emplacement. Je fis un geste de la main , heureuse de voir qu'il ne jetait aucun regard dans ma direction. Vlad semblait toujours savoir où j'étais avant, quand je l'espionnais, une preuve supplémentaire que rien de tout cela n'était vrai.
"Ca  a cessé d'être ton affaire quand tu t'es éloigné de nous, sans un regard en arrière," lui dis-je, savourant la chance de décharger une partie de ma douleur. Merci, mon subconscient!
" Je suis parti? "Son grognement réussit à être à la fois méprisant et élégant. «Je t' ai tout offert, mais tu as dédaigné tout cela. J'ai eu des ennemis moins impitoyables dans leurs relations ».
J'attrapai ses épaules, mais mes mains les traversèrent. J'avais eu envie de le secouer pour lui mettre un peu de plomb dans la cervelle!
"Moi impitoyable? Tout ce que je voulais, c'était que tu m'aimes, mais selon toi, c'était trop demander ".
Les flammes s'éteignirent. Bien. Je ne voulais pas rêver de lui explosant accidentellement dans son avion.
«Que des mots». dit-il d'un ton aiguisé. «Je partageais ma maison, mon lit, et mon sang avec toi, et je t'ai même offert une place dans ma vie pour toujours. Que sont les mots par rapport à cela? "
Je soupirai, ma colère se dissipa tout aussi rapidement que les flammes juste avant. "Oh, Vlad, si tu croyais vraiment cela, tu m'aurais dit ce que je voulais entendre, juste pour m'apaiser. Tu ne l'as pas fait, ce qui prouve que dire  «Je t'aime» signifie plus pour toi que tout le reste. "
Ses sourcils se rapprochèrent comme des nuages d'orage. «Ca suffit. Dis-moi où vous êtes. "
J'allais presque dire, "South Bend, Indiana" parce que quel mal y avait-il à le dire dans le rêve de Vlad? Puis je m'arrêtai. Pourquoi devrais-je satisfaire Vlad en rêve, après tout?
«Je suis à l'angle de pas tes affaires et de va te faire foutre."
Son poing s'abattit, frappa le large accoudoir. "Ne me teste pas. Tu sais que l'explosion de la canalisation de gaz n'était pas un accident ».
"Et je sais aussi que tu pourrais être derrière elle ", répliquai-je méchamment, même si je n'y croyais pas.
Ses poings se serrèrent et se desserrèrent.  Si ce n'était pas un rêve, j'aurais juré avoir senti de la fumée. "Tu ne peux pas penser que c'était moi."
Nouveau haussement d'épaules, qu'il ne pouvait pas voir. "Maximus dit que ta fierté aurait pu t'inciter à te venger de moi puisque que je te quittais."
Un bruit s'échappa de Vlad, trop viscéral pour être appelé un grognement.  «Il a signé son propre arrêt de mort deux fois, alors."
Même dans mon imaginaire, il n'était pas possible  de le raisonner. «Je dois me réveiller. Ce rêve est nul. "
"Tu es endormie? Est-ce pour cela que ta voix est plus faible et que je ne peux pas mieux saisir tes pensées? "
La sonnette d'alarme commença à sonner.  Cela valait mieux , mon subconscient étant très créatif.
Il dut prendre mon silence pour un oui.  Vlad sourit, son expression se muant en intense satisfaction de façon exaspérante.
«Tu ne me contactes pas quand tu es éveillée, mais tu viens me rejoindre dans ton sommeil.  Cela devrait te faire comprendre en qui tu as vraiment confiance. "
Je commençai à me pincer le bras. Dur. Rêve ou pas, il était trop bouleversant pour continuer à discuter avec lui.
"Penses-y quand tu seras réveillée," poursuivt-il , l' acier et le miel gouttant à chaque mot. "Maximus t'a toujours voulue. Depuis l'explosion, il te fait croire qu'il est ton sauveur et que tu ne peux faire confiance à personne d'autre. Une heureuse coïncidence? "
Réveille-toi, réveille-toi! Chantais-je mentalement.  À voix haute  je dis, "Maximus ne me ferait pas de mal, alors que tu continuais à m'en faire même quand tu n'essayais pas . "
Le sourire de Vlad disparut, bien que ses lèvres soient encore relevées, révélant des crocs plus longs que tous ceux que j'avais pu voir auparavant.
«Je viens pour toi, Leila.  Si tu te soucies de Maximus, alors tu le quitteras et puis tu me contacteras pour m'indiquer ton emplacement. Cela lui donnera une chance de fuir. Sinon, tu me regarderas le tuer quand je t'aurais rattrapée. "
Tu n'oserais pas! trembla sur mes lèvres, mais je ne le dis pas à voix haute parce que je savais très bien qu'il le ferait.
"Je ne sais pas comment  j'ai pu imaginer un jour t'avoir aimé" aboyai-je à la place, la peur et la colère rendant  mon ton brutal.
Quelque chose passa sur le visage de Vlad que, sur n'importe quel autre homme, j'aurais pris pour de la douleur. Mais c'était impossible. Même dans un rêve, Vlad ne se souciait pas assez de moi pour que je pusse le blesser.
Cela s'avéra exact lorsqu'il reprit son air détaché. "Je te verrai bientôt", dit-il, faisant un geste de la main comme pour me congédier.
Une vague de fureur me fit me redresser dans le lit. Mon mouvement brusque surprit Maximus, qui se réveilla avec beaucoup plus de vigilance. J'étais encore en train de me dire que mon rêve était fini quand il apparut juste en face de moi, ses grandes mains encadrant mon visage.
«Pas encore», grommela-t'il, coupant son poignet avec un croc.
"Stop", protestai-je quand il tint son poignet sanglant contre ma bouche, mais cela et le fait de chasser son bras ne firent aucune différence.
«Avale», dit-il sévèrement.
Je le fis, tout en maudissant les vampires et leur autoritarisme incessant. Quand il eut finalement retiré son poignet, je le repoussai, mais cela eut autant d'effet qu'une mouche essayant de faire tomber un mur de briques.
«Que diable?" dis-je d'un ton brusque.
Il passa rapidement sur mon nez avant de me montrer son doigt rouge. "Tu as commencé à saigner. Je n'allais pas attendre de voir si ton coeur allait aussi s'arrêter de nouveau. "
Un autre saignement de nez? Mais je n'avais pas utilisé mes pouvoirs-
Mon regard s'abaissa . Yep, les gants étaient encore sur mes mains, de plus il n'y avait aucun facteur rendant possible de me connecter à quelqu'un dans mon sommeil. Pourtant, les coïncidences s'accumulaient.
"Appelle Vlad," dis-je, saisie d'une envie désespérée d'avoir tort.
Ses deux sourcils se relevèrent. "Pourquoi?"
"Pour voir si" - il menace ta vie, te dit de me passer le téléphone, quelque chose comme ça- "son ton est bizarre", finis-je lamentablement.
Maximus me regarda, le scepticisme s'inscrivant sur son visage.
«C'est important», dis-je, serrant son bras.
Après un autre regard pénétrant, il alla jusqu'à l'endroit où il avait jeté son manteau et en sortit son téléphone portable.
«Vlad», dit-il après une courte pause. "Désolé. J'ai dû involontairement recomposer le dernier numéro qui m'avait appelé. . ».
Je patientai en retenant mon souffle, m'attendant à entendre mon nom au milieu d'une explosion de menaces. Mais même si je pouvais distinguer la voix de Vlad sur l'autre ligne, il parlait trop doucement pour que les mots soient clairs. Une minute après, Maximus raccrocha et haussa les épaules.
"Il a l'air bien."
Je laissai sortir mon souffle dans un soupir qui semblait venir de mon âme. Ce n'était qu' un rêve! claironnai-je dans mon esprit. Peu importe de quoi ça avait l'air ou bien mon saignement de nez spontané, si cela avait été vrai, Vlad aurait déchiqueté Maximus dès qu'il aurait entendu sa voix
J'étais gelée, les griffes du doute s'agitaient le long de ma colonne vertébrale. Ou bien allait-il le faire? Vlad m'avait dit de m'éloigner de Maximus et ensuite le contacter. Si Maximus apprenait que l'annonce de ma supposée mort était tombée à l'eau, il ne me laisserait pas m'éloigner de sa vue assez longtemps pour que je puisse le faire. Vlad avait également insinué que Maximus pourrait être la personne qui se cachait derrière la bombe de gaz. S'il le croyait, l'aurait-il renseigné sur ma capacité à communiquer avec lui dans mon sommeil?
Non Vlad était rusé au point d'être un sociopathe. Il n'aurait pas révéler un tel avantage avant qu'il ne soit trop tard.
Bien sûr, il y avait une autre possibilité. Vlad pouvait ne pas avoir révélé que je l'avais contacté dans mes rêves pour s'amuser avec moi.
"Veux-tu me dire pourquoi je viens de passer cet appel excentrique à mon "père"?"
La voix ironique de Maximus me coupa en plein milieu de mes réflexions. Même si je ne croyais pas aux insinuations que j'avais perçues dans le rêve de Vlad, les doutes qui me titillaient me gardèrent de dire la vérité.
«Je, euh, j'ai fait le rêve que son avion s'était écrasé," dis-je, en réussissant à soutenir son regard malgré le sentiment que j'avais le mot "Menteuse!" écrit en néon sur mon front.
Un grognement. "Tu dois en finir avec lui. Tu vas te rendre folle si tu ne le fais pas ».
Me rendre folle? Pensai-je tristement. Tous les signes indiquaient que je l'étais déjà.

 
 
 
 
 
 
 
Chapitre 13

L a sueur trempait mes vêtements et mes muscles hurlaient, mais je continuais à monter et descendre mes jambes dans un rythme contrôlé et régulier. Cent trente-neuf .. . cent quarante. . .

«Tu dois t'arrêter, ce n'est pas bon pour toi. "
Maximus croisa les bras , ses beaux traits froissés par sa mine renfrognée. Je l'ignorai, tout en continuant mes mouvements de jambes.
Des mains fraîches se verrouillérent autour de mes chevilles, me retenant de faire la série de relevés suivante. "Je veux plutôt dire Stop, Leila."
Je lui jetai un regard noir. "Laisse-moi faire."
Sa poigne se raidit juste. "Pas avant que tu m'aies dit ce qui te ronge depuis quelques jours."
J'émis un rire haletant du fait de mes efforts . «Dois-je commencer par mon meilleur ami qui s'est fait réduire en miettes, ou passer à la partie où tu penses que son assassin peut-être mon ex-petit ami?"
Ou peut-être même toi? ajouta méchamment ma voix intérieure.
J'essayai d'ignorer cette voix, mais elle était de plus en plus forte. Maximus affirmait qu'il n'était pas au courant de ma capacité ignifuge, mais il aurait pu l'avoir entendu lorsque je vivais chez Vlad. Il m'avait aidée à trouver le poseur de bombe, mais ne l'avait-il pas fait car il savait qu'Adrian était déjà mort? Depuis lors, il avait été inflexible à mon sujet, me tenant à distance de la recherche de la femme vampire, citant pour ce faire mes problèmes de santé. Mais, et si je n'avais jamais fait de crise cardiaque? Qu'aurait-il fait si les seules conséquences de l'abus de mes pouvoirs avaient été un saignement de nez?
"Quelque chose d'autre te tracasse», déclara Maximus, en libérant mes chevilles. Je m'assis et choisis mes mots avec soin.
«L'exercice m'aide à rester forte et je vais en avoir besoin pour me lier à la femme vampire demain. J'ai attendu assez longtemps ".
Maximus grogna. «Certains jours, tu me rappelles Vlad."
"C'est-à-dire?" demandai-je brusquement.
«Ton obsession de vengeance. Ensuite, tu auras envie de faire passer un poteau au travers de ce vampire une fois que tu l'auras trouvé. "
L'idée était séduisante, mais. . .
«Ce n'est pas juste de la vengeance. Ma famille aura une cible sur son dos dès que les assassins découvriront que je suis vivante. "Puis, je changeai de tactique.«D'ailleurs, je continue à avoir des cauchemars quant au fait que Vlad puisse nous retrouver. L'exercice m'aide à dormir sans en faire ".
Tout cela était vrai. Je m'étais laissée facilement partir la nuit dernière et l'avais regretté quand le Vlad de mon rêve m'avait dit qu'il se rapprochait de moi. Ce n'était pas vrai, mais je m'étais réveillée quand même avec un saignement de nez et un sentiment d'appréhension , que j'avais cachés tous deux à Maximus.
Son regard gris se teinta de vert. "Il y a d'autres façons de te fatiguer avant de dormir."
C'était la première fois depuis notre baiser sur le trottoir qu'il me faisait des avances; très chevaleresque étant donné que nous avions été enfermés dans la même pièce durant les trois derniers jours. J'étais sur le point de laisser tomber gentiment quand cette voix intérieure rugit jusqu'à la surface.
C'est maintenant ta chance! Retire tes gants et touche-le. Si l'essence de la femme brune est partout sur lui, il est coupable comme l'enfer.
Je m'arrêtai. Pouvais-je être si impitoyable?
Tu nages avec des  requins, coupa cette voix impitoyable. Soit tu te fais pousser des dents ou bien tu vas être dévorée .
Le regard de Maximus s'éclaircit. Il ne savait pas pourquoi je considérais son offre. La culpabilité rivalisait avec l'aspect froid et pratique. Maximus n'avait été rien d'autre que gentil avec moi, mais quand bien même savais-je vraiment tout de lui? A cet égard, Vlad le connaissait depuis des siècles, mais Maximus agissait encore maintenant derrière son dos.
Le visage de Marty se projeta dans mon esprit, suivi de celui de mon père et de Gretchen. Quelqu'un avait tué mon meilleur ami et nuirait à ma famille, pas question de me leurrer là-dessus. Je ne pouvais me permettre d'être naïvement confiante quand je pouvais être sûre à la place.
Très lentement, je retirai mes gants. Les yeux de Maximus brillaient d'un éclat plus lumineux, baignant la salle d'une douce lumière verte. Puis il vint et s'agenouilla, chaque mouvement délibéré, comme si quelque chose de trop soudain aurait pu me faire sursauter et prendre la fuite.
Ca aurait pu. Mon cœur se mit à battre si vite qu'il me laissa un peu étourdie. J'étais sur le point de jouer une version sensuelle de la roulette russe avec le vampire de presque mille ans et d'environ deux mètres , qui était accroupi devant moi. Il y avait une ligne fine entre la survie et l'insouciance, et en ce moment, je ne savais pas de quel côté mes actions allaient pencher.
Maximus s'approcha d'une démarche lente et féline. Quand il fut à quelques centimètres seulement, il inhala, et un froncement de sourcils barra son front.
"Quel est le problème?"
Maudits vampires et leur capacité à déchiffrer les émotions par l'odeur. Je regardai mes mains, puis lui de nouveau. Les mensonges étaient plus convaincants quand ils étaient assaisonnés de vérité.
"Je ne veux pas te faire de mal, mais je ne veux pas mettre mes gants à nouveau." Je déglutis un peu nerveuse. "Je- Je veux te toucher."
Un grondement sourd envoya des frissons chauds-glacés le long de ma colonne vertébrale. Avant de pouvoir respirer, je fus dans ses bras. Il m'embrassa avec une intensité qui me fit brièvement oublier mon objectif. Puis il m'attira sur ses genoux, me plaçant à califourchon sur lui.
Un gros renflement s'avança entre mes cuisses. Il saisit mes hanches et me balança contre elle, cette longueur dure me frottant à l'endroit le plus sensible. J'ouvris la bouche, mais avec un soupçon de désespoir. C'était bon, mais aussi. . . insensé. Avec une clarté soudaine, je compris la différence entre le désir et l'amour. Si j'avais des relations sexuelles avec Maximus, j'aimerais ça de la même manière que j'appréciais la nourriture chinoise sachant que trop tôt, je me sentirais vide à l'intérieur de nouveau.
Merde Vlad! Même dans les bras d'un autre homme, le souvenir de ce vampire au cœur dur me tourmentait. Je m'arrachai à sa bouche.
"Maximus, arrête."
Ses mains se calmèrent, mais il lècha mon cou longuement, affamé.
"Quel est le problème?"
Pour commencer, tu n'es pas l'homme dont je suis amoureuse. En plus de cela, je ne suis pas sûre de pouvoir te faire confiance. "Je. .. c'est trop tôt. "
Je laissai tomber ma tête en disant ces mots, laissant mes doigts jouer sur ses épaules comme pour m'excuser. Aucune trace d'essences étrangères ici. Puis, je m'assis dans un soupir, laissant glisser mes mains le long de ses bras. Un fil d'essence bien trop familier surgit, ce pourquoi je maudis Vlad silencieusement à nouveau. Il n'était pas seulement ancré dans ma peau, il l'était aussi dans celle de Maximus.
Ses mains glissèrent sur ma cuisse. «Trop tôt pour le sexe, peut-être, mais il y a d'autres choses que nous pouvons faire."
J'arrêtai ses mains en abaissant ses bras pour les saisir.
"Désolé. C'est, trop tôt pour cela aussi. "
Son soupir déçu me fit me sentir coupable. Allumeuse! se moqua ma conscience. Cette sournoise voix intérieure n'avait aucune inconscience. Elle m'avait invitée à saisir les mains de Maximus dans un semblant d'intérêt pour que je puisse y chercher des traces d'essences.
"C'est bien." Sourire désabusé. "Je ne vieillis pas."
Une autre piste d'essences était imprimée sur sa main droite, mais elle n'appartenait ni à la vampire brune ni à Vlad. Qui que ce soit, il ou elle s'était senti très coupable quand  il ou elle avait touché Maximus, mais si ce n'était pas la tueuse, ce n'était pas mon affaire.
"Merci de ta compréhension,» dis-je avant de laisser retomber mes mains en me levant. «Je, euh, pense que je vais aller me prendre cette douche maintenant."
Je n'aurais même pas besoin d'en prendre une froide. Pour la troisième fois, je maudis Vlad. Ce n'était pas juste qu'il ait été le seul homme à enflammer mon cœur et mon corps. Où qu'il soit, j'espèrais que mon souvenir le brûlait encore à l'intérieur et à l'extérieur, lui aussi.
Maximus se leva également. Puis sa tête s'inclina comme s'il écoutait quelquechose- puis je me retrouvai sur le sol, son grand corps protégeant le mien d'une explosion de verre. Par-dessus le bruit de notre fenêtre qui se fracassait, je l'entendis grogner. Je le sentis tressaillir si violemment que son emprise devint insoutenable, mais avant de devoir crier, il me lâcha. Puis il saisit plusieurs couteaux et bondit.
Je fis pareil, aussi, la tension augmentant dans ma main droite sous le double coup de la peur et de l'adrénaline. Vlad avait dû nous trouver! C'était de cette même manière qu'il avait pris d'assaut une chambre d'hôtel quand nous nous étions rencontrés la première fois. Je m'attendis à ce que le feu nous entoure bientôt, mais il ne le fit pas. Au lieu de cela, une autre volée de coups de feu retentit. Maximus me fit tomber et me protégea de nouveau, mais cette fois, il ne se releva pas d'un bond lorsque le tir de barrage s'arrêta. Il s'effondra en avant, l'agonie striant son visage aussi vivement que les trous sanglants partout sur son corps.
"Les balles sont en argent liquide," dit-il d'une voix rauque. "Cours!"
J'étais horrifiée. Même les capacités de régénération d'un vampire ne seraient pas en mesure de les expulser et, non seulement cela paralyserait presque Maximus, mais ça brûlerait tout en lui comme de l'acide. Je l'éloignai de moi, mais pas pour courir. Pour trancher d'une décharge électrique quiconque essaierait de lui tirer dessus avec ce poison à nouveau. Je retirai mes gants, sinistrement satisfaite de la lueur surnaturelle qui imprègnait ma main droite. Puis, je la levai tout en laissant échapper un grondement féroce de ma part.
"Tu veux le tuer, Vlad? Tu devras passer par moi! "
Un rire moqueur vint à la rencontre de cette déclaration. La porte ne s'ouvrit pas, elle vola à travers la pièce pour s'écraser contre le lit. Une silhouette encapuchonnée apparut dans l'encadrement de la porte, le visage dans l'ombre, mais j'eus un bref aperçu de cheveux noirs. Je me raidis, mon coeur se tordant alors même que l'apport d'électricité dans ma main devenait plus intense. Pourrais-je tuer l'homme que j'aimais pour protéger l'homme que je n'aimais pas?
«Si tu veux qu'il vive, ne bouge pas."
Le clair de lune tomba sur le visage de l'homme masqué, révélant des cheveux noirs et courts, une mâchoire lisse, et une bouche large et pleine. Non ce n'était pas Vlad, réalisai-je, ni qui que ce soit que je connaissais. Qui diable était-il?
L'inconnu sourit, montrant les crocs. "Tu as des questions, mais nous avons seulement le temps de répondre à une. Va-t'il vivre ou mourir? " avec un signe de tête approbateur en direction de Maximus, qui se tordait de douleur. «Si tu veux qu'il meure, combas-moi. Tu perdras parce que je ne suis pas venu seul, et puis nous vous emmènerons de toute façon et le tuerons. Pars avec moi de ton plein gré, cependant, et je le laisserai vivre. "
«Ne l'écoute pas," dit Maximus avec cran.
Je ne tournai pas mon regard vers lui parceque cela exigerait de détourner mes yeux de cet étranger; une erreur que je ne ferais pas.
«Et pourquoi devrais-je vous faire confiance?" Demandai-je d'un ton lourd de sarcasme.
Ses yeux brillèrent d'une teinte verte. «Parce que je préfèrerais ne pas perdre mon meilleur moyen de pression sur toi."
Cette seule phrase en dit long. Qui que ce fut, il n'était pas stupide. Il n'était pas non plus l'un des hommes de Vlad. Vlad n'aurait pas tenté d'utiliser Maximus de cette façon contre moi. Il aurait su que c'était inutile car il m'avait déjà dit qu'il allait le tuer.
Les sirènes sonnèrent au loin. L'étranger soupira. "Le temps est écoulé, petit oiseau. Qu'as tu décidé? "
Ma main me faisait mal avec la surcharge de courants qui la parcouraient , mais lentement, je les réduisis. Ce n'était pas le moment. Maximus le maudit entre deux gémissements de douleur irréguliers. L'étranger sourit.
"J'ai entendu dire que tu étais intelligente. Espérons que ton ami le soit aussi ".
Quelque chose de dur s'enfonça dans ma poitrine. Je baissai les yeux, en voyant ce qui ressemblait à une fléchette sortir hors de moi. Au moment où je jetai un regard à l'étranger, ma vision commençait déjà à s'estomper et mes jambes me donnaient l'impression d'avoir été transformées en gelée.
"Assurez-vous qu'elle porte ses gants» fut la dernière chose que j'entendis avant que tout devienne noir.
 
 
 
 
 
								Chapitre 14
 
Q  uand je revins à moi, je choisis de garder les yeux fermés et de ne pas modifier ma respiration. A la place, j'inventoriais ce qui se trouvait autour de moi , tout en faisant semblant d'être encore inconsciente. J'avais mal à la tête, ce qui n'était pas surprenant, mais pour le reste, je me sentais bien. Mes bras étaient attachés derrière mon dos. L'épaisseur de mes gants autour de mes mains était rassurante, l'entrave de mes chevilles par contre, était une contrainte.  
Une fois le bilan de ma condition physique terminé, je passais à l'étude de ce qui m'entourait. Le tangage et le roulis en dessous de moi me faisaient penser à des vagues, ce qui signifiait que j'étais sur un bateau. Certains de mes ravisseurs étaient en train de crier, mais l'un d'eux était dans la pièce avec moi. Il n'avait pas dit un mot, mais après des années de vie avec un vampire, j'étais devenue capable de capter les sons à peine perceptibles qu'ils faisaient.
C'est pourquoi, lorsque j'ouvris les yeux, mon regard se posa infailliblement sur le vampire aux cheveux noirs à l'autre bout de la pièce. La seule surprise visible sur son visage, fut son clignement d'yeux..
"Je ne m'attendais pas à ce que tu sois déjà sur pied," dit-il d'une voix traînante.
Je baissai les yeux vers mon bâillon et, revint à lui, levant un sourcil.
Il traduisit mon message silencieux. "Est-ce utile de te préciser que crier ne sert à rien?"
Je levai les yeux. Il sourit avant de venir vers moi du coin opposé. «Je ne pense pas."
Pendant le peu de temps qu'il lui fallut pour traverser la pièce et retirer mon bâillon, je pus glaner autant d'informations sur lui que possible. Le vampire semblait être de mon âge, mais avec sa peau sans cicatrice, sa coupe courte, son visage rasé de près, et sa corpulence moyenne, je jugeais plutôt qu'il devait avoir moins de 100 ans d'âge en tant que mort-vivant. Les vampires plus âgés avaient tendance à avoir la peau plus usée et ils méprisaient généralement les coiffures modernes. Mais l'aspect le plus révélateur était son regard. Les très vieux vampires avaient une certaine. . . gravité dans leur regard, comme si ce qui s'était passé au fil des siècles y avait laissé une lourdeur tangible. Mon ravisseur anonyme n'avait pas cela, et avec un peu de chance, personne d'autre sur ce bateau.
Les jeunes vampires étaient plus faciles à tuer.
«De l'eau," dis-je une fois mon bâillon retiré. Entre celui-ci et les résidus de drogue , ma bouche était si sèche que ma langue me faisait penser à du coton.
Le vampire disparut et revint avec une cannette de coca. Je bus aussi longtemps que le vampire la laissa contre mes lèvres , ce qui entraîna un rot prolongé lorsque je m'arrêtai . Si ce rot atteignit mon ravisseur en plein visage, ce n'était pas ma faute. J'étais ligotée.
"Charmant", dit-il sèchement.
«J'ai perdu tout intérêt pour les mondanités quand vous avez tiré sur mon ami avec de l'argent liquide», répondis-je d'un ton égal. "En parlant de lui, je veux le voir."
La bouche du vampire se releva. "Tu n'es pas en mesure de faire des demandes, mais oui, il est toujours vivant."
"Vous ne voulez pas m'amener auprès de lui, bien," dis-je, réfléchissant rapidement. "Je suppose que vous savez que je capte les impressions psychiques de contact, retirez-moi ces gants et laissez-moi vous toucher. Alors je saurai si vous avez dit la vérité ".
Le vampire rit, un vert lumineux se propagea dans le marron de ses yeux. "Me toucher? Tu veux plutôt dire utiliser ce fouet électrique mortel que tu peux faire apparaître pour me couper en deux?"
Je me raidis. Comment savait-il cela? La plupart des gens qui m'avaient vue exercer ce pouvoir étaient morts.
«C'est pourquoi ces gants en caoutchouc sont connectés directement à toi», poursuivit-il, imperturbable. "Juste au cas où."
"Quel est votre nom?" demandai-je, contente de mon ton décontracté .
Ses larges lèvres s'étirèrent davantage. «Appelle-moi Hannibal».
Je souris au fond de moi. «D'accord, Hannibal, que voulez-vous que je fasse? Utiliser mes compétences pour trouver un de vos ennemis? Vous dire si quelqu'un vous trahit? Ou lire le passé d'un objet? "
Hannibal se mit à rire.
«Je ne veux pas que tu fasses quelque chose, petit oiseau. Je suis simplement le livreur. Je ne sais même pas à qui je dois te livrer. Tout ce que je sais, c'est que tu vaux trois fois plus vivante, mais que si tu essayes quelque chose, morte, tu représenteras toujours une belle somme pour moi. "

Hannibal me donna une accolade joyeuse avant de quitter la salle. Je ne dis rien, essayant de penser à un moyen de sortir de là. Je devais trouver un moyen de m'en sortir, même si cela devait me tuer.

 

T outes les dix minutes, un de mes ravisseurs venait jeter un oeil sur moi. J'avais vu quatre visages différents en plus d'Hannibal, et au vu des murs lambrissés, du lit queen-size, des rideaux aux fenêtres et de la taille de la pièce, celui qui les avait embauchés avait les poches bien pleines. Si je n'avais pas été ligotée à la rampe pour handicapés, j'aurais aimé voyager dans un si beau navire.

La seule fenêtre avait les rideaux tirés, mais vu l'absence de lumière qui passait furtivement, il faisait encore nuit. Je supposais qu'Hannibal m'avait dit la vérité quant au fait de ne pas être sortie d'ici avant longtemps. Le Lac Michigan était la plus grande étendue d'eau la plus proche de l'hôtel et il était plus grand que certaines mers, de sorte qu'il pourrait se passer un certain temps avant que nous n'arrivions à destination. Ou nous pourrions y arriver en quelques minutes.
C'est pourquoi je me concentrais, en essayant de canaliser toute l'électricité de mon corps dans ma main droite. Après quelques instants, la surcharge d'électricité  commença à former ce qui ressemblait à une petite pointe. Elle poussa contre mon gant, cherchant la moindre fissure pour se libérer de sa lourde cage en caoutchouc.
Aucune fissure n'existait, mais mon but était d'en faire une. Mieux vallait être tuée en essayant de m'échapper que d'être docilement livrée à ceux qui me voulaient morte ou vivante. Je ne me serais jamais rendue à Hannibal, mais je n'avais pas prévu qu'il connaisse toute la mesure de mes capacités, et la vie de Maximus était aussi dans la balance.
Il est probablement déjà mort, me chuchota méchamment ma voix intérieure. Tu t'es rendue pour rien!
Je serrai les dents. Comme je détestais la partie sombre en moi qui ne cessait de me prédire l'échec ou la futilité. Elle m'avait poussée à une tentative de suicide à seize ans, mais elle ne me vaincrais pas maintenant. D'une façon ou d'une autre, j'allais m'en sortir.
Je me focalisai sur ma droite, désirant y amasser encore plus de courant. Si cette pointe d'énergie devenait assez acérée et forte, elle transpercerait le caoutchouc et je pourrais me libérer. Allez , la pressai-je silencieusement. Perce-le, bébé,perce-le!
Était-ce mon imagination, ou est-ce que la couche de caoutchouc autour de ce pic énergie avait soudain l'air. . . écornée?
Mon cœur battait à tout rompre, soit du fait de l'excitation ou de mon extrême tension. Je n'avais pas besoin d'un médecin pour me dire qu'accumuler autant d'électricité était dangereux pour ma santé, mais je continuais à me concentrer, demandant à ces courants internes de croître et de se renforcer. La sueur perla sur ma lèvre supérieure, ma vision devint floue, et tout mon corps commença à trembler, mais je restai concentrée.
De la lumière baigna brièvement la chambre et j'entendis zzzt! juste avant un craquement sinistre à mes pieds. Je regardai en bas, à la fois exaltée et légèrement terrifiée de voir un trou, petit mais distinct. Bonne nouvelle: j'avais percé mon gant. Mauvaise nouvelle: j'avais peut-être aussi perforé entièrement la coque du bâteau.
Je n'entendis aucun bruit de pas, mais je m'attendais pas à ce que des sons étranges soient ignorés. Quelques secondes plus tard lorsque la garde à la barbe épaisse et à la longue chevelure noire apparut à la porte, j'avais déjà couvert le trou avec mon pied.
Bien sûr, si l'eau commençait à gicler par ce trou, j'étais morte.
«Vous devez me laisser sortir!" improvisai-je, cognant contre le poteau et faisant un vrai chahut. «Je, euh, je dois faire pipi!"
Le gardien, que j'avais surnommé Captain Morgan en raison de son apparence, secoua la tête avec dégoût.
"Les êtres humains,» murmura-t'il. Puis il disparut.
J'attendis, en retenant mon souffle, mais il ne réapparut pas et l'eau commença à pousser sous mon pied. Puis j'expirai avec un soulagement et une détermination impitoyable. Dix minutes supplémentaires avant que le prochain garde vienne me contrôler. A ce moment-là, je devrais être libérée, et alors, je devrais les tuer tous.

 
 
 
 

Chapitre 15

H eureusement, je me détachai sans percer plus de trous dans le plancher, mais de justesse, postée dans l'angle mort derrière la porte avant que le prochain garde ne vienne me surveiller. Je maudis les battements de mon cœur quand j'entendis ces pas légers s'approcher. Le gardien pouvait-il entendre que je n'étais plus attachée à la rampe? Si c'était le cas, j'avais signé mon arrêt de mort. L'avertissement de Hannibal résonna dans mes pensées. Même morte tu restes un bon salaire pour moi. . .

La nervosité et la peur accrurent l'électricité qui crépitait dans ma main, faisant pleuvoir une gerbe de minuscules étincelles. L'air était plus saturé et je pris une bouffée d'ozone. Puis le gardien s'arrêta devant la porte avant de se précipiter en avant avec un "Quoi?" grommelé.
Mon poignet plia, les courants créant un arc comme s'ils étaient animés d'une volonté propre. Le gardien blond ne prononça pas un mot, mais sa bouche bougeait encore lorsque sa tête heurta le sol. Le reste de son corps resta debout pendant quelques secondes, agitant les bras comme s'il tentait de garder l'équilibre.
J'étais trop énervée pour être écœurée. Une adrénaline alimentée par la peur bondissait à travers moi, agissant comme des câbles de démarrage sur mes courants. Je jetai un œil dans le couloir, ne vis personne, et saisis immédiatement le moyen d'attirer un autre garde dans la pièce sans éveiller les soupçons.
"Que faites-vous?" Demandai-je d'une voix aiguë. «Arrêtez! Gardez vos sales mains loin de moi! "
Je ponctuai en faisant un bruit de gifle et puis fis semblant de crier de douleur. Après cela, je fis entendre des bruits de gémissements entrecoupés de cris de "Ne faites pas ça, non, arrêtez!"
Quelques instants plus tard, Hannibal marmonnait: «Je t'avais dit de ne pas endommager la marchandise, Stephen. Baise quelqu'un dans la cale à la place-"
Mon poignet se courba dès qu'Hannibal franchit le seuil, mais il jeta un coup d'oeil sur le corps et claqua la porte en arrière sur moi. Le courant semblable à un fouet lui trancha la taille à la place du cou, mais pas assez profondément. Il était encore debout.
"Salope," grogna Hannibal alors que quelque chose de rouge touchait le sol.
Une partie de moi hurla d'horreur dégoûtée, mais l'instinct de survie éclipsa tout le reste. Hannibal se jeta sur moi et je le fouettai d'un autre coup de courant grésillant. Il le coupa en travers de l'épaule jusque l'autre côté, me recouvrant d'un voile de rouge comme son élan le portait vers moi.
Je le repoussai. Il tomba, mais la moitié de lui qui avait encore une tête se retourna vers moi. Seuls quelques centimètres de chair étaient encore attachés au côté gauche de son torse, cependant il n'était pas encore mort?
"Salope", dit-il d'une voix rauque.
Mes yeux buggèrent. Il pouvait toujours parler?
Je n'avais pas envie de voir ce qu'Hannibal pouvait faire d'autre. Une autre salve de courant le fit passer de la forme d'un grand Y à un I en pointillés, mais je n'eus pas le temps de pousser un soupir de soulagement. D'autres pas résonnaient dans le couloir.
"On ne m'a pas invité à la fête?" Demanda une voix amusée.
Je n'attendis pas pour lui faire voir que la «fête» avait pris une tournure mortelle. Dès que ces pas furent assez près, je balançai un coup de fouet dans le couloir, frappant le sosie du capitaine Morgan. Il me regarda avec la plus étrange des expressions sur le visage. Ensuite, tout ce qui était au nord de sa mâchoire de détacha, frappant le sol avec un bruit sourd qui fut repris par son corps quelques instants plus tard.
"C'est quoi ce bordel . "
Une nouvelle poussée d'adrénaline me traversa d'un coup. Le quatrième gardien regardait les restes de Captain Morgan avec incrédulité. Puis il disparut dans l'escalier avec une vitesse vampirique.
Je courus après lui, le désespoir ou le surmenage me donnant l'impression que mon coeur allait éclater. Le vampire était déjà aux commandes, poussant un bouton comme il se retournait vers moi-
Le coup lui découpa le visage en travers, mais j'étais trop loin pour que ça puisse le tuer. J'en fis fouetter un autre vers lui tandis que je grimpai sur le pont si vite que je tombai. Immédiatement, quelque chose de lourd me percuta, me coinçant avant de me défoncer la tête contre l'épaisse fibre de verre.
Le cinquième garde avait rejoint la lutte.
Ma vision devint floue tandisque la douleur brûlait mon esprit, mais si je me concentrais là-dessus, j'étais morte. Au lieu de protéger ma tête , ce que je voulais instinctivement faire, je posai ma main droite contre le vampire, envoyant tout ce qu'il me restait en lui.
Immédiatement, son poids disparut. Je rampai en arrière si vite que je basculai presque par-dessus bord, mais j'attrapai la rambarde juste à temps. Puis j'attendis, cherchant tout autour une trace de mon agresseur.
Personne ne se précipita vers moi. Rien ne bougeait du tout, en fait. J'utilisai la rambarde pour me hisser sur mes pieds, ma tête continuait à sonner alors qu'avec la nausée et le mouvement des vagues , il était difficile de trouver mon équilibre. Je n'avais pas fais un pas que je trébuchai, maudissant ma maladresse. Puis je baissai les yeux. . . et regardai.
Je n'étais pas tombée parce que je ressentais les séquelles de ma tête cognée contre la coque. J'avais perdu l'équilibre parce que le pont était couvert de ce qui ressemblait à des lasagnes. Il me fallut quelques secondes pour traduire ce que je voyais.
Pas des lasagnes. Les restes du vampire qui m'avait sauté dessus. Ca devait être lui, l'autre vampire était affalé sur les commandes, se flétrissant lentement comme tous les vampires une fois vraiment morts. J'avais envoyé tellement d'électricité dans mon agresseur qu'il avait explosé.
J'étais déchirée entre l'envie de rire de soulagement et celle de vouloir revenir en rampant à la rambarde et de vomir jusqu'à perdre conscience. J'avais voulu tuer mes ravisseurs et je l'avais fait, mais je n'avais pas été préparée à connaître la pleine mesure de mes pouvoirs. Comme d'habitude, la vie n'avait pas attendu que je sois prête pour me montrer ce qu'elle avait en magasin.
Le bruit de plusieurs coups durs dévia mon attention du terrible spectacle autour de moi. Ils venaient du pont inférieur, et la prudence se mêlait à l'espoir. Était-ce Maximus? Ou un autre gardien essayant de m'attirer vers le même piège mortel que j'avais utilisé sur ses copains?
J'allai vérifier l'étroit escalier, le regardant avec résignation. Mon corps entier était vidé, mais la lutte n'était peut-être pas terminée. Les méchants ne s'arrêtaient pas pour des temps-morts et moi non plus.
Je ne me donnai pas la peine de ramper au bas de l'escalier. Même en allant le plus vite possible, je ne pouvais pas m'approcher d'un vampire qui savait que j'arrivais sans faire de bruit. Ma seule défense était ma main droite, et je me sentais comme une ampoule qui était à un coup d'interrupteur de griller. Les coups de poing continuèrent, venant de sous le plancher bien que je sois sur le pont inférieur en ce moment. Ce bateau avait-il encore un autre niveau?
Je tressaillais à chaque tangage et roulis du bateau, m'attendant à ce qu'un sixième attaquant soit prêt à bondir sur moi. La seule porte ouverte le long de l'étroit couloir était celle remplie de corps, mais je n'étais pas seule. Les sons ininterrompus le prouvaient.
J'avais atteint le bout du couloir quand un bruit sourd vibra juste sous mon pied. Je sautai en arrière, de faibles étincelles jaillissant de ma main, avant de remarquer le verrou dans le sol.
Une cale verrouillée de l'extérieur. Ce qui excluait une attaque imminente par un sixième garde. Un autre bruit sourd retentit. Maximus, pensai-je, le soulagement me faisant tomber à genoux. Je retirai le verrou, ouvris la trappe. . . et regardai.
«S'il vous plaît», marmonna une fille striée de rouge. Ses yeux étaient fermés et des formes encore plus ensanglantées étaient à côté d'elle.
Je voulais la tirer vers le haut, mais ne la touchais pas. Même vidée, le courant en moi lui ferait du mal et elle avait l'air près de la mort déjà. La directive d'Hannibal à Stephen sonna dans mon esprit. Baise quelqu'un dans la cale à la place. je n'avais pas été la seule cargaison qu'Hannibal avait emportée.
«Ça va aller."
La fureur fit résonner ma voix plus fort que d'habitude. Les yeux de la fille s'ouvrirent.
"Qui êtes-vous?" Marmonna-t-elle.
"Je suis la personne qui a tué chacun des vampires de ce bateau," lui dis-je. Après avoir vu le contenu de la soute, je n'étais plus repoussée par mes pouvoirs. En fait, j'étais contente d'avoir fait exploser le cinquième garde en mille morceaux.
Elle sourit faiblement, puis il se fana et ses yeux se fermèrent. J'agitai la porte avec bruit pour attirer son attention.
"Non. Vous devez rester éveillée, et si quelqu'un d'autre est en vie, vous devez les réveiller eux aussi. Dites-moi que vous comprenez. "
Ses yeux s'ouvrirent, leur couleur bleue me rappelant Gretchen. Ils avaient le même espoir, aussi. Ma colère grandit.
"Vous avez compris." Puis elle commença à secouer la forme la plus proche d'elle.
«Lève-toi, Janice. L'aide est en route. "
Je me levai, remplie d'une nouvelle détermination. Fichue main droite.
Puis j'ouvris toutes les portes dans le petit couloir. Deux étaient des placards de rangement, l'une était une salle de bains , et la quatrième. . .
Je me précipitai en avant. Maximus était sur le sol dans une chambre minuscule, un ruban adhésif autour de sa bouche et quelque chose qui ressemblait à des barbelés en argent le ligotaient des chevilles jusqu'au cou. Ils l'enveloppaient si étroitement qu'ils disparaissaient dans sa peau à certains endroits, comme si ses luttes les avaient enfoncés plus profondément.
Je me couperais les doigts dessus si j'essayais de démêler ces fils, mais je pouvais l'aider avec le bâillon. Je déchirai le tout, giflai son visage alors qu'il n'ouvrait toujours pas les yeux.
"Maximus, réveille-toi!"
Pas de réponse. S'il n'y avait pas eu le fait que les vampires se transformaient en enveloppe parcheminée quand ils étaient morts, j'aurais juré qu'il était trop tard. Puis, avec une lenteur atroce, il ouvrit les yeux.
Je le regardai avec horreur. Les Blancs étaient striés de lignes gris foncé. Un examen plus approfondi me révéla qu'en-dessous de tout le sang séché, sa peau portait des stries semblables.
«Ils n'ont jamais retiré l'argent liquide de toi», murmurai-je.
Pas de réponse de Maximus. Ses yeux se révulsèrent et il frémit si fort que le fil arracha des morceaux de chair. Marty m'avait dit ce qui arriverait à un vampire si l'argent liquide restait dans son système assez longtemps. Cela ne tuerait pas Maximus. Cela ferait quelque chose de pire encore: dégrader son cerveau jusqu'à ce qu'il devienne fou, et une fois qu'il aurait atteint ce stade, il ne pourrait pas être inversé. Même si je découpais le fil de rasoir, le véritable poison le détruirait toujours de l'intérieur.
Maximus ne pouvait pas m'aider à sauver les êtres humains mourants dans la soute. Il ne pouvait même pas se sauver lui-même.

 
 

Chapitre 16

Je cherchai les corps des vampires morts. Hannibal avait le seul téléphone cellulaire, mais il était coupé en deux dans la longueur avec le reste de la partie supérieure de son corps. Ensuite, je perdis de futiles minutes à essayer le système de communication du bateau, mais je l'avais surchargé quand j'avais tué le vampire effondré dessus. Même si un service d'assistance 1-900-VAMPIRE existait, je n'avais aucun moyen de l'atteindre. Je ne voyais pas les lumières des bateaux à proximité, et je ne pouvais pas non plus me diriger vers eux. Le moteur était aussi grillé que le système de communication.

Je voulus crier de frustration. Il devait y avoir quelque chose que je pouvais faire!
Puis ma frustration commença à s'estomper lorsque la logique reprit le dessus. Je pouvais attendre de dériver jusqu'à la terre ou de croiser le chemin d'un autre bateau, mais ce serait trop tard pour tous les autres. Il y avait, cependant, un vampire que je pouvais atteindre sans l'aide de la technologie, et malgré les nombreuses raisons pour lesquelles je ne voulais pas le faire, à moins d'être prête à laisser Maximus devenir fou et laisser les humains mourir, je n'avais pas le choix.
Je m'assis sur une partie du pont qui n'était pas recouverte de morceaux de corps. Avec la brise fraîche fouettant mes cheveux, je fis courir ma main droite sur ma peau jusqu'à ce que j'y trouve une piste d'essences familières et que je la suive. En quelques secondes, le pont disparut et je me retrouvai à regarder le parking de l'Hôtel Motel 6 à South Bend.
Les lumières de trois voitures de police jettaient une lueur rouge et bleue sur l'extérieur en ruine de mon ancienne chambre d'hôtel. La plupart de la fenêtre avait disparu et des trous de balles grêlaient les murs extérieurs. Avec tous les coups de feu, l'intérieur devait ressembler à du fromage suisse, lui aussi. Puis je remarquai le personnage aux cheveux noirs sur le bord de l'aire de stationnement, qui aboyait furieusement dans son téléphone cellulaire en roumain.
Le voir sur le site de mon enlèvement n'était pas de bonne augure, mais si je condamnais Maximus et ces pauvres gens en ne saisissant pas cette chance, je ne pourrais plus vivre en paix avec moi-même.
"Raccroche, Vlad," dis-je brièvement. "Nous devons parler."
Le choc marqua son visage. Il se retourna comme s'il essayait de repérer ma position, et raccrocha sans dire un mot.
"Leila. Où-"
"Es-tu là pour admirer l'œuvre de ton laquais?" le coupai-je, passant à l'offensive. "Si c'est le cas, tu devrais être fier. Hannibal a mitraillé cet endroit avec un mépris total pour la vie de gens innocents, tout cela pour bien s'assurer que Maximus s'était fait injecté assez d'argent liquide pour être totalement dans l'incapacité de bouger. "
Le feu jaillit de ses mains. «Je n'ai rien à voir avec cela, alors dis-moi où tu es. Tout de suite. "
Il pourrait essayer de trouver mon emplacement s'il se rendait compte que j'avais réussi à me libérer seule mais comme je l'avais dit à  Maximus, si Vlad voulait me tuer, je m'attendais à ce qu'il soit beaucoup moins lâche que cela. Je posai enfin la question la plus évidente, cependant.
«Alors pourquoi es-tu ici? Et cache tes mains, les flics se promènent un peu partout ".
Pour ponctuer ma remarque, un policier s' approcha, en regardant Vlad avec un air soupçonneux que toute personne saine d'esprit aurait pris. "Vous. Qu'est-ce qui ne va pas avec vos mains "
"Tais-toi et pars", déclara Vlad avec un éclair dans son regard, mais il fit tout de même s'éteindre les flammes. Le policier retourna à l'hôtel et Vlad continua comme si nous n'avions pas été interrompus.
«Je suis ici parce que j'ai suivi le téléphone portable de Maximus jusqu'à cet endroit, mais je ne suis pas derrière cette attaque. "
"Ensuite, nous avons un autre problème, car le vampire qui m'a attrapée savait des choses sur mes pouvoirs que seuls toi et quelques-uns de tes gardes connaissaient."
Les traits de Vlad devinrent aussi durs que du diamant. "Oh?"
"Les choses importantes d'abord . Tu n'es pas surpris que je sois en vie, donc je m'étais vraiment connectée à toi dans mon rêve , n'est-ce pas? "
Ses mains ne s'éclairèrent pas à nouveau, mais elles virèrent brièvement à l'orange, comme si le feu essayait de s'en libérer mais il le retint.
"Oui. Peut-être que tu n'as pas besoin de toucher physiquement quelque chose pour te relier à moi parce que nous avons partagé le sang de l'autre, c'est peut-être parce que tes pouvoirs sont plus forts que tu ne l'imagines. De toute façon, tes «rêves» étaient réels. "
Je soupirai. Au fond, je l'avais toujours su , même quand j'avais voulu  désespérément le nier. Bien sûr, cela signifiait que j'avais tout d'abord une affaire à règler.
"Promets-moi que tu ne tueras pas Maximus et je te dirai ce que je sais de mon emplacement."
Vlad grogna quelque chose en roumain. Je ne pouvais pas tout traduire , mais je reconnus plusieurs jurons.
«Nous n'avons pas le temps de jouer," termina-t'il.
"Je sais," rétorquai-je. «J'ai plusieurs êtres humains qui ont besoin de soins médicaux et un vampire en train de sombrer dans la folie par un empoisonnement à l'argent, mais tu as dit que tu allais tuer Maximus. Donc, sauf si tu jures sur ton père et les tombes des fils que tu n'as pas, je ne changerai pas d'avis. Oh, et tu ne peux pas le torturer, non plus », ajoutai-je, me souvenant de la façon détournée avec laquelle il avait tenu sa promesse de ne pas tuer Marty.
Les yeux de Vlad passèrent du cuivre au vert, brillant avec tant d'ardeur que je me pris à penser que si les dragons avaient existé, ils auraient eu des yeux comme les siens. Ma pensée suivante fut on est foutus, car alors il sourit de cet air mortellement affable qu'il prenait juste avant de réduire quelqu'un en cendres.
«Sur la tombe de mon père et du fils, Moi, Vladislav Dracul, je jure de ne pas torturer ou tuer Rossal de Payen, l'homme que tu connais sous le prénom de Maximus.» Il s'arrêta un instant, comme pour laisser les mots faire leur effet. "Maintenant, Leila. Où es-tu? "
Vlad était tristement célèbre pour son honnêteté, mais ce sourire me fit sentir que j'avais oublié quelque chose. Pourtant, j'avais fait de mon mieux, et Vlad était la seule chance pour Maximus et les humains.
«Je suis sur un bateau, et comme je ne suis pas restée inconsciente longtemps, nous devons être sur le lac Michigan. . ».

L e soleil s'était levé, il y a trois heures, mais je n'avais pas encore vu d'autres bateaux. À certains égards, c'était aussi bien. Je n'aurais jamais pu expliquer la pagaille sur le pont aux garde-côtes, et cela signifiait que le patron d'Hannibal n'avait pas découvert que son «paquet» avait tué ses livreurs.

J'étais sous le pont, alternant entre surveiller l'état de Maximus et tenter de faire ce que je pouvais pour les victimes les plus mal en point. Cela ne consistait pas à faire grand-chose de plus que de descendre des couvertures, du ruban adhésif et du tissu pour les bandages et des tasses d'eau pour celles qui étaient conscientes. J'avais envisagé de couper Maximus pour leur donner un peu de son sang, mais la dernière fois que je m'étais rapprochée, seul un rapide saut en arrière l'avait empêché de mordre ma jambe. Soit la douleur le faisait d'instinct réagir violemment ou bien la folie avait commencé à s'installer.
Je me retrouvais à prier quiconque était en mesure de l'entendre que l'aide n'arrive pas trop tard.
J'étais sur le chemin de retour à la soute quand tout d'un coup, je ne pus plus bouger . C'était comme si un énorme poing invisible me serrait de la tête aux pieds, étouffant mon souffle comme s'il avait instantanément gelé sur place. La panique m'avait fait mentalement crier, mais je ne pouvais pas bouger ni reprendre mon soufle. J'avais comme la sensation que même les courants à l'intérieur de moi s'étaient brusquement arrêtés.
Un bourdonnement commença à résonner dans mes oreilles, de plus en plus fort à mesure que les secondes s'allongeaient. Puis, aussi soudainement qu'elle était apparue, cette sensation d'écrasement terrible disparut. Je tombai en avant, aspirant d'énormes bouffées d'air. Je dûs cligner des yeux plusieurs fois pour chasser les larmes et les taches noires de ma vision. Quand je pus voir de nouveau clairement, je levai les yeux, et me pétrifiai pour une raison différente cette fois.
Vlad se pencha sur moi, ses cheveux noirs emmêlés, sa barbe mal rasée si caractéristique, un mélange détonnant de sauvagerie et de triomphe. Son pantalon et sa chemise étaient trempés, leur couleur bleu clair les rendant presque transparents. Je clignai des yeux, me demandant si j'avais basculé au bord de l'inconscience sans m'en rendre compte.
Un léger sourire tordit sa bouche. "Je suis réel, Leila. Tu vois? "
Il saisit mon bras et me releva. Mes jambes tremblaient, mais elles tinrent bon, et avec des morceaux déchiquetés de caoutchouc pendant encore de mes mains, je touchai ses poignets nus. La chaleur échauda ma chair en même temps qu'un courant grésillait en lui.
Oh oui, il était tout à fait réel.
De toutes les pensées qui traversaient mon esprit à cet instant, il est encore mieux que dans mon souvenir était la dernière que je voulais que Vlad entende. Ce n'était pas important. Son sourire qui s'élargissait me dit qu'il l'avait captée. Je laissai tomber, me ressaisissant avec un sujet plus important.
"Que s'est-il passé? Je ne pouvais pas bouger. "
"Mencheres est avec moi», dit-il, comme si cela expliquait tout. Je haussai les sourcils. "Et alors?"
Il laissa tomber une de mes mains mais resserra l'autre. «Viens».
Je suivis Vlad dans l'étroit escalier. Une fois en haut, je vis le vampire égyptien, tout aussi trempé, arpenter les restes de mes ravisseurs avec une admiration détachée. Puis Mencheres se retourna, protégeant son regard de la lumière du soleil de ce milieu de matinée.
"Je vous présente mes excuses pour l'utilisation de mon pouvoir sur vous, Leila. Nous avons pensé qu'il était nécessaire d'immobiliser le bateau entier au cas où certains de vos ravisseurs auraient survécu. "
Tu crois que je n'aurais pas remarqué si quelqu'un d'autre avait essayé de me tuer? pensai-je blasée.
"On aurait pu avoir sauté par-dessus bord et ensuite attendre de vous prendre au dépourvu», répondit Mencheres, me rappelant que Vlad n'était pas le seul à lire dans les pensées à bord. «C'est pourquoi nous avons nagé ces derniers kilomètres. On se fait moins remarquer quand on est sous l'eau. "
"Donc, vous êtes la raison pour laquelle je me sentais comme enfermée dans de la carbonite invisible?"
Le vampire haussa les épaules. «Je peux contrôler les choses avec mon esprit", dit-il, son ton laissant entendre que ce n'était pas une si grosse affaire.
Avec cette capacité incroyable, Vlad devrait prendre Mencheres avec lui pour toutes ses missions de sauvetage. Tous ses assauts, aussi.
Un grognement me fit lever les yeux. L'expression de Vlad était fermée, me rappelant que ce n'était pas une joyeuse réunion.
«Merci d'être venus», dis-je, ma voix prenant un ton sérieux. "Les blessés sont dans la soute du cargo et Maximus est dans l'une des salles en-dessous.
Vlad fit entendre un autre son menaçant. «Je sais. Je l'ai senti. "
"Les humains ont besoin de sang pour leur guérison», dis-je, en l'ignorant. "Et Maximus a besoin que l'argent sorte de lui. Il a déjà des signes de. . . instabilité mentale. "

En disant cela, je descendai en première l'escalier, veillant à chanter la première chose qui me venait à l'esprit en y allant. Être près de Vlad était beaucoup plus difficile que de le voir dans un rêve. Chaque émotion que j'avais essayée de supprimer refaisait surface avec une intensité sans pitié, et là je ne parlais que de la réaction de mon cœur. Mes mains picotaient toujours du bref contact avec sa peau, et si ses vêtements mouillés moulaient encore plus explicitement son corps, je sentirais bientôt l'eau de cochonne que n'importe quel vampire reniflerait de loin. Il serait bientôt parti, me consolai-je. Ensuite, je pourrais rentrer enterrer ces émotions traîtresses en chassant le tueur de Marty. Hannibal avait dit qu'il ne savait pas qui l'avait embauché, mais une recherche à travers les souvenirs de ses os me montrerait s'il avait menti.
J'étais allée dans la chambre de Maximus sans y penser. Il gisait exactement comme il l'était auparavant, mais avec une différence notable. Ses yeux étaient ouverts, l'argent les striant de veines hideuses, et ils étaient fixés sur un point au-dessus de mon épaule.Je me retournai. Vlad était sur le pas de la porte derrière moi. Il baissa les yeux sur Maximus, son visage froidement inexpressif. Puis, presque par hasard, il sortit un couteau. Les yeux flottants de Maximus se fermèrent, soit de résignation soit par manque de sensibilité. Sans même avoir besoin de me concentrer, un fouet électrique sortit de ma main.
"Tu as promis!"Vlad regarda le brin rougeoyant et ses yeux virèrent au vert.
"Tu me menaces?"Sa ton huileux était lisse et mortel. Mes boyaux se tordirent dans un mélange de peur et de détermination. Il pouvait me brûler à mort avant que je fasse claquer mon fouet, mais je n'étais pas près de faire marche arrière.
«Oui, si tu es sur le point de briser ta parole."
Mon poignet fut soudain saisi par une main de fer. Tout autre vampire aurait été projeté en arrière en touchant ma main droite quand elle était complètement chargée, mais Vlad absorba la tension comme si c'était de la simple électricité statique. Puis il se pencha, balayant mes cheveux vers l'arrière de sa main libre.Celle qui tenait toujours un couteau.
«Je te l'ai déjà dit, je n'aime pas qu'on me prenne pour un menteur." Le souffle de ses paroles tombaient comme le plus doux des coups contre mon cou. «Mais plus important encore, si j'avais décidé de revenir sur ma parole, tu ne serais pas capable de m'arrêter." Avec une rapidité incontestable, il s'agenouilla devant Maximus, tranchant à travers le fil barbelé avec une efficacité brutale. Le cordon d'électricité que j'avais convoqué se recroquevilla sur lui-même avant de disparaître dans ma main comme une tortue cherchant l'abri de sa coquille. Non, il avait prouvé que je ne pouvais pas l'arrêter même si sa pyrokinesie restait en-dehors de l'équation. A ce moment, je me sentis exactement telle que j'étais: une femme qui était très loin des siens et des créatures qui l'entouraient. Tout à coup, la solitude m'envahit. Je n'appartenais pas au monde des vampires, mais grâce à mes propres singularités, je ne rentrais pas dans celui des humains, non plus.

Je tournai les talons et quittai la pièce. Je ne pouvais rien quant au fait d'être une paria dans toutes les sociétés qui existaient, mais je pouvais au moins faire savoir aux survivants terrifiés que l'aide était enfin arrivée.
 
 

 

Chapitre 17

M encheres et Vlad étaient debout l'un près de l'autre, parlant trop doucement pour que je puisse entendre quoique ce soit. Pourtant, ils s'arrêtèrent dès que je revins sur le pont.

La fatigue m'aida à retenir mon grognement. Ils auraient pu essayer d'être subtils, n'est-ce pas?
"Mon associé sera ici sous peu pour nous transporter», déclara Mencheres.
Bien. J'étais encore allée vérifier l'état de Maximus, qui avait l'air plus mal en point que les humains, ce qui voulait tout dire.
"Déposez-moi n'importe où après vous être occupés d'eux," dis-je, en jetant un regard calculateur sur les cadavres. Je n'y avais pas prêté attention avant toute à ma recherche d'un téléphone cellulaire, mais quelques-uns d'entre eux avaient de l'argent en espèces sur eux. J'avais besoin de cela pour continuer ma chasse à la femme vampire.
"Les voler ne sera pas nécessaire. Tu viens avec moi. "
L'incrédulité me saisit. Vlad me lança un sourire à la fois charmant et provocateur, tandis que son expression me défiait d'argumenter.
Je relevai ce défi.
"Je ne viens pas avec toi parce que mes problèmes ne te concernent plus." La glace était plus chaude que mon ton. "Donc, j'apprécie ton arrogante proposition, mais non merci."
"Mais ils me concernent", répondit-il, son ton aussi agréable que le mien avait été glacial. «Si je ne fais rien lorsque quelqu'un tente de faire sauter puis enlever mon ancienne amante, mes ennemis vont penser que je suis faible et attaquer encore plus mon peuple."
"Je ne suis pas l'une de tes gens et je n'ai pas besoin de ta protection, ce que devraient attester tous les corps sur ce bâteau."
Le charmant sourire de Vlad ne disparut pas. Je me raidis, en me rappelant qu'il n'était jamais plus dangereux que quand il souriait.
"Comme tu veux." Puis il regarda la porte menant à la soute. «Leurs battements de cœur sont faibles, et ils ne devraient pas vivre assez longtemps pour se rendre à l'hôpital. Dommage. "
Mes poings se serrèrent, seul signe de la fureur qui se répandit à travers moi. "Tu as promis de les guérir."
"Non," répondit-il aussitôt. "Tu m'as fait jurer de ne pas tuer ou torturer Maximus, mais tu n'as jamais négocié pour eux. Les déposer dans un hôpital est gratuit, mais mon sang a un prix. "
Je n'avais pas pensé à négocier pour eux parce que Vlad n'aurait normalement pas eu besoin d'être soudoyé pour aider des victimes innocentes. Pourtant, d'après son expression, il ne ferait rien de plus que les amener dans un hôpital si je n'allais pas avec lui, ce qui pourrait ne pas être suffisant. Seul le sang de vampire pouvait garantir leur survie.
Je regardai Mencheres, mais l'autre vampire paraissait fasciné par le clapotis des vagues contre le bateau. Vraiment? pensai-je avec dégoût.
Son haussement d'épaules fut ma réponse. Je ne recevrais aucune aide de sa part non plus. Une fois de plus, je me retrouvais à maudire les limites de mon humanité. Vlad m'avait coincée et nous le savions tous les deux.
"Guéris-les et assure-toi qu'ils soient en sécurité, et je viendrai avec toi," dis-je , les mâchoires serrées si fort que je pouvais à peine parler.
Ses dents étincelèrent dans une chose trop sauvage pour être appelée un sourire. "Un choix judicieux."
Probablement pas, mais sauf si je voulais tuer ces gens moi-même, je n'avais pas d'autre option.

De  l'hélicoptère, je regardai le bateau en bas. Nous étions assez haut pour que l'eau ne soit plus blanchie par les mouvements des rotors. Vlad était assis à l'avant avec Mencheres, mais j'étais à l'arrière avec les humains, en essayant de convaincre ceux qui pleuraient que ces vampires ne les mangeraient pas.

Mes tentatives de réconfort furent interrompues quand une étrange lumière bleue imprégna l'ensemble du bateau. Pendant quelques secondes, je ne compris pas ce que c'était. Puis un éclair de couleur attira mon attention sur Vlad. Il était assis comme s'il était complètement détendu, un demi-sourire ourlant sa bouche, mais ses mains étaient la proie des flammes.
Mon regard s'envola vers le bateau. Maintenant, je savais ce qu'était la lumière bleue. Du feu. Vlad ne modifia jamais sa position détendue, même lorsque le bateau explosa dans un boum! spectaculaire qui fit trembler l'hélicoptère et joncha le lac de débris enflammés.
"Nous pouvons y aller maintenant", dit-il au pilote, un vampire blond et musclé que Mencheres nous avait présenté sous le nom de Gorgon.
Je fermai ma bouche avec un bruit sec et audible. Vlad n'avait pas truqué le bateau avec des explosifs. Il l'avait détruit avec son pouvoir, et alors que je l'avais vu brûler des gens à mort, je n'avais pas pris conscience de la pleine mesure de ses capacités. Comme il venait de faire flamber une embarcation de 12 mètres comme une bougie romaine, je suppose que je devrais me sentir flattée qu'il n'ait pas ri quand je l'avais menacé plus tôt. L'explosion du bateau avait été aussi dévastatrice que la bombe de gaz.
"Merde," éclatai-je quand quelquechose me vint à l'esprit. "Nous n'avions récupéré aucun os du corps de ces vamps".
J'avais aussi perdu le morceau carbonisé du corps d'Adrian. Non pas qu'Hannibal l'aurait emporté avec nous, même si je l'avais demandé. Les ravisseurs étaient notoirement peu coopératifs.
«C'était des mercenaires embauchés; je doute que leurs os auraient contenu quelque chose d'utile», déclara Vlad. Il ne m'avait pas demandé de lui expliquer les faits qui menaient à Adrian. Il devait avoir compris pourquoi Maximus et moi nous étions traînés une partie du corps.
"J'ai fait exploser le bateau pour cacher les preuves de ce que tu avais fait, et pour envoyer comme message à celui qui avait engagé Hannibal que maintenant il allait falloir traiter avec moi. Ou bien à celle, "ajouta-t'il d'un air pensif.
Il devait avoir aussi lu ça dans mes pensées. Puis Maximus laissa échapper un gémissement prolongé, attirant mon attention sur lui.
«Pourquoi n'as-tu pas commencé à extraire l'argent?"
Vlad continua à sourire, mais ses traits se durcirent.
"Il faudra une coupure considérable. Si je le fais, alors je suis coupable de le torturer. Gorgon pilote l'hélicoptère, et bien que Mencheres pourrait le maintenir, tu n'as pas l'expérience nécessaire pour l'enlever correctement ".
Je déglutis. Même si je détestais l'idée de laisser Maximus continuer à souffrir, je ne voulais pas libérer Vlad de sa parole de ne pas le torturer. Il allait donc devoir attendre.
«Où allons-nous?" S'il te plaît ne dis pas à ton château , s'il te plaît ne dis pas à ton château. . .
"Très bien." Des reflets émeraude apparurent dans ses yeux de cuivre poli. "Je ne vais pas le dire."
Pour la deuxième fois en dix minutes, le mot merde s'échappa de ma bouche. Vlad rit doucement, un son aussi séduisant et impitoyable que l'homme lui-même.

M encheres et son épouse, Kira, vivaient près de Chicago, ce qui expliquait la rapidité avec laquelle il avait rejoint Vlad. Nous nous arrêtames chez lui d'abord, ce qui me soulagea pour plusieurs raisons. D'une part, plusieurs employés de Mencheres se mirent immédiatement au travail sur Maximus. Deuxièmement, je pourrais prendre une douche et me débarrasser de la combinaison trop grande avec laquelle Hannibal m'avait habillée.Kira me laissa gentiment emprunter une de ses tenues, et à en juger par la grandeur de leur maison, elle ne serait pas pressée de la récupérer.

J'avais à peine fini de m'habiller qu'il était déjà temps de partir. Gorgon nous amena Vlad et moi, à un aéroport privé à proximité, où le jet de Vlad avait fait le plein et attendait. Maximus. . . Eh bien, Vlad avait tenu sa parole, mais il était évident qu'il ne lui avait pas pardonné. Je n'avais même pas eu la possibilité de lui dire au revoir, mais insister là-dessus n'aurait fait qu'empirer les choses. Je n'avais pas eu l'intention de creuser ce fossé entre eux, mais j'en étais la raison néanmoins.
Ce n'est que lorsque nous fûmes à bord de l'élégant jet de Vlad que la gravité de ma situation me frappa. Pour la deuxième fois de ma vie, j'étais emmenée dans la maison de Vlad, car une personne inconnue essayait de m'utiliser ou de me tuer, suivant ce qui lui paraissait le plus opportun. Et Vlad me protégeait uniquement dans son propre intérêt. Tu parles de déjà vu.
Quand il s'assit et tendit la main comme il l'avait fait lors de mon premier voyage en Roumanie, quelque chose se cassa en moi.
"Non"
Il haussa un sourcil. "Tu préfères que l'avion s'écrase si tu court-circuites le système électrique accidentellement? Ne sois pas puérile, tu sais bien que c'est cela ou les gants et nous n'en avons pas ".
«Je m'en fiche."
À ma grande horreur, les larmes me montèrent aux yeux, mais j'avais épuisé toutes mes forces pour me libérer, puis tuer mes ravisseurs, donc il ne m'en restait plus pour les combattre.
"Au cours du mois passé, on m'avait rejetée,soufflée dans une explosion, tirée dessus, droguée et séquestrée, mais je préfèrerais traverser cela encore une fois plutôt que de tenir ta main et faire comme si. . . comme si tout ce qui s'était passé entre nous n'avait pas d'importance. "Ma voix se brisa. "Peut-être que ça ne te fait rien, mais même être près de toi me fait mal et je ne peux pas prétendre que te toucher ne sera pas mille fois pire."
Comme je balayais d'un geste ces larmes traîtresses, je me préparai à sa moquerie. Ou à un autre remontrance froidement pratique quant à la nécessité de cette action au vu de ma condition , mais Vlad ne dit rien. Il me regarda, son expression passa lentement d'un cynique détachement à une fixité presque pathologique.
«Je ne veux pas te toucher, moi non plus."
Les mots me firent l'effet d'une gifle, mais avant que je puisse répondre, il poursuivit.
«Personne ne sent comme toi, de sorte que chaque effleurement de ta peau est un rappel cruel de ce que j'ai perdu. Je peux à peine poser les yeux sur toi parceque tu es encore plus belle que je m'étais permis de me le rappeler, et quand j'ai coupé ce fil pour dégager Maximus et que je t'ai sentie partout sur lui, j'ai voulu le tuer plus que je n'avais voulu tuer qui que ce soit d'autre dans ma vie, mais je ne pouvais pas à cause de la promesse que je t'avais faite ".
Sa voix s'épaissit. "Maintenant, assis-toi et prends ma main, Leila. Les pilotes attendent mes ordres pour partir. "
Les larmes continuèrent à glisser lentement sur mes joues, mais pour une raison différente cette fois.
"Je compte pour toi."
Les mots furent chuchotés avec une sorte d'étonnement désespéré. Il n'était pas prêt à annuler son vœu sans amour, de toute évidence, mais je m'étais trompée sur l'apathie que je pensais qu'il ressentait. Qu'il ait admis tout ce qui précèdait était assez surprenant, le fait qu'il ait fait cela à portée de voix de ses pilotes n'était pas moins choquant.
Vlad grogna. "Ne t'inquiètes pas. J'ai l'intention de les tuer dès que nous aurons atterri ".
Je ris, quelque chose que je n'aurais pas cru possible il y a cinq minutes. "Non, tu ne le feras pas."
"Je le ferai s'ils répètent quoique ce soit."
Cela je le croyais, et cela mettait en évidence toutes les raisons pour lesquelles je devrais fuir loin de cet homme mortel, arrogant, et follement complexe, je m'assis et pris sa main. Je pourrais prétendre que je n'avais pas le choix, mais ce serait un mensonge. Il aurait pu envoyer l'un des pilotes chercher des gants. Bon sang, il aurait pu envoyer quelqu'un pour le faire pendant que nous étions chez Mencheres. De mon côté, j'aurais pu porter le maillot de corps caoutchouté dont mes ravisseurs m'avaient revêtue, les complications de vol n'étant pas une surprise pour moi. Mais aucun de nous deux n'avait fait ces choses. Au fond de nous, nous devions l'avoir voulu tous les deux, peu importe combien c'était douloureux.
Sa main se resserra autour de la mienne et des courants crépitèrent en lui comme s'il leur avait manqué à eux aussi. Je rencontrai son regard et quelquechose d'autre éclata entre nous, pas tangible comme l'électricité qui courait de ma chair à la sienne, mais tout aussi réel. Je remarquai à peine qu'il donnait l'ordre aux pilotes de décoller, et le grondement des moteurs ne put pas rivaliser avec les battements de coeur quand il ramena mes cheveux en arrière pour caresser mon visage.
"Tu n'aurais jamais dû me quitter."
Je tendis la main aussi, passant les doigts dans la barbe de trois jours de sa mâchoire avant de les déplacer plus haut vers la douceur de sa pommette. "Tu n'aurais pas dû me faire cela."
Ses lèvres s'ourlèrent en une sorte de sourire. "Tu ne veux pas vraiment que je t'aime, Leila».
Je laissai échapper un doux rire moqueur. «C'est cela que tu te dis?"
«C'est ce que je sais," dit-il, un peu de colère colorant sa voix.
"Tu te souviens du rêve que je n'arrêtais pas de faire?" Murmurai-je. "Celui avec la cascade de feu? J'ai finalement compris à qui était la voix qui m'avertissait d'en sortir. C'était la mienne, et toi tu es les flammes que je ne pouvais pas supporter bien que j'essaye de toutes mes forces. C'est pourquoi je devais te quitter, Vlad. Si j'étais restée, ton refus de même envisager de m'aimer aurait fini par me détruire ".
Puis je fermai les yeux, mettant un doigt sur ses lèvres quand il inspira pour répondre.
«Je ne veux pas me disputer. Là maintenant, je veux faire ce que j'ai essayé de faire quand je me suis retrouvée en rêve dans cet avion il y a quelques jours ".
Sur ce, je posai ma tête dans le creux de son épaule, drapant mon autre bras sur sa poitrine. Il se raidit, mais ne fit aucun geste pour me repousser.
"C'est ce que tu as cherché à faire quand tu es venue à moi cette nuit-là?" Sa voix était rude.
Je hochai la tête, me demandant s'il était en colère. C'est vrai que c'était une violation de son espace personnel et Vlad était pointilleux sur le fait que les gens le touchent, mais pour ma défense, je pensais que j'étais en train de rêver. . .
Son bras libre glissa autour de moi et la rigidité quitta son corps. Puis quelque chose balaya le haut de ma tête, trop brièvement pour que je puisse dire si c'était son menton ou lèvres. Quelque part au plus profond de moi, ce noeud tordu et rempli de douleur commença à se desserrer.
Tout à coup, je souhaitai que le vol à destination de la Roumanie dure plus de douze heures.

 
 

Chapitre 18

Ou les médicaments qu'Hannibal m'avaient injectés avaient un effet longue durée, ou je n'avais pas réalisé à quel point j'étais épuisée. Quoi qu'il en soit, je finis par dormir presque tout le vol. Quand je me réveillai, Vlad avait repris sa réserve habituelle, ce qui était pour le mieux, m'étais-je dit. Rien n'avait vraiment changé, sauf que je savais maintenant que je n'étais pas la seule à être bouleversée par notre rupture - maigre consolation pour ma fierté, d'aucune utilité pour mon cœur toujours blessé. Nous passâmes les deux dernières heures dans un silence tendu. Une fois atterri et transférés dans une voiture, je n'en pouvais plus d'attendre d'être chez lui pour pouvoir mettre une certaine distance entre nous.

Bien sûr, comme tous mes vœux, celui-ci se révéla être recouvert d'une bombe puante au lieu d'une cerise quand il se réalisa.
J'avais vu sa maison plusieurs fois, mais lorsque nous arrivâmes et que je sortis, j'eus encore le souffle coupé. Plus de quatre niveaux de pierres brillantes blanches et grises me dominaient, rendus encore plus imposants par les tourelles triangulaires qui se dressaient à chaque coin. Des sculptures ouvragées ornaient chaque pilier, balcon et fenêtre extèrieure, tandis que des gargouilles en pierre montaient la garde au sommet de tours qui s'élançaient vers le ciel. La limousine aurait pu passer à travers les larges portes de trois mètres cinquante de haut et quatre mètre cinquante de large avec ses heurtoirs anciens représentant des dragons, qui n'étaient pourtant pas nécessaires. Dès que notre véhicule s'immobilisa, les portes s'ouvrirent en grand et restèrent ouvertes un garde apparaissant de chaque côté.
J'admirais à quel point tous les arbres étaient devenus verts quand une fille petite aux cheveux mi-longs noirs traversa au pas de charge la porte d'entrée.
"Gretchen", dis-je, à la fois surprise et ravie de voir ma soeur. "Que fais-tu i-?"
Ma question fut interrompue par une gifle sonore. Abasourdie, je restai bouche bée en me frottant la joue.
«Comment as-tu pu? "cria-t'elle. "Nous pensions que tu étais morte ! Papa et moi avions prévu tes foutues funérailles quand il "- violent signe de main vers Vlad-" s'est pointé pour nous dire que tu étais en vie et que nous devions revenir ici pour notre propre sécurité! Ensuite, tu n'appelles pas une seule fois et personne ne nous dit rien jusqu'à il y a à peine dix minutes, quand ils nous ont dit que vous seriez bientôt là! "
«Papa est là aussi?"
"Oui, je suis ici", dit une voix inflexible derrière Gretchen.
Je déglutis, sentant que le temps s'était rembobiné et faisait de moi une enfant en attente de sa punition. Un homme mince aux cheveux poivre et sel apparut sur le seuil, son maintien droit penchant malgré tout plus lourdement sur sa canne que la dernière fois que je l'avais vu.
«Tu as tenu ta parole», dit mon père, mais ça ne m'était pas adressé. Il regardait Vlad.
«Je tiens toujours ma parole,» répondit-il avant de passer en grandes enjambées devant mon père et d'entrer dans la salle principale de la maison.
"Qu'est-ce que tu as à dire pour ta défense?" exigea Gretchen, reportant mon attention sur elle.
J'ouvris la bouche. . . et rien ne sortit. Que pouvais -je dire? Que je ne leur avais pas dit que j'étais en vie parce que j'avais peur que Vlad ne les utilise contre moi s'il était le responsable de l'attentat? Cela avait semblé possible à l'époque, mais ce que j'avais envisagé tombait à plat maintenant que Vlad avait été le seul à se précipiter vers eux pour les mettre à l'abri.
La culpabilité me frappa plus fort que la claque de ma soeur juste avant. Je n'avais pas seulement laissé ma famille penser que j'étais morte. J'avais laissé Vlad le croire, aussi, et alors que j'étais partie avec Maximus en doutant de lui, il s'était assuré que ma famille était en sécurité pendant qu'il partait à ma recherche.
Le mot désolé n'avait même pas commencé à couvrir celui-ci.
"Je ne voulais pas te faire de mal" dis-je, et cela semblait aussi peu à la hauteur que ça l'était.
Gretchen me jeta un regard foudroyant. Puis elle tourna les talons et s'éloigna en tapant du pied. Quelques instants plus tard, je crus entendre une porte claquer.
Cela me laissa seule avec mon père et les deux vampires qui continuaient à maintenir les massives portes d'entrée ouvertes, le visage inexpressif. Hugh Dalton m'offrit un long regard muet, puis il soupira.
"Vlad a dit que tu pensais probablement que tu nous protégeais par cette tromperie. Est-ce vrai? "
"Oui." Une boule remonta dans ma gorge. Il savait pourquoi je l'avais fait aussi. Je n'aurais pas pu me suis sentir plus honteuse.
"Bien." Mon père me fit un sourire hivernal. «Je dirais bien plus, mais je pense que la claque de Gretchen le résume bien. Essaye d'avoir plus de jugeote la prochaine fois, tu veux? "
Je déglutis, regrettant tellement de choses que je ne savais pas par où commencer avec les auto-récriminations.
"Je le ferai."

Un vampire nommé Oscar m'escorta dans la pièce que j'avais occupée avant de commencer à sortir avec Vlad. Elle était au deuxième étage, deux niveaux complets en-dessous de la chambre de Vlad. La vue de la dentelle du lit à baldaquin, de la cheminée en marbre, de l'énorme armoire ancienne et des murs indigo n'aurait pas dû être déprimante, mais elle l'était. Il y a quelques mois, je l'aurais appelée la chambre bleue à cause de sa couleur et de l'impression psychique que j'avais captée de la femme en pleurs qui avait séjourné ici avant moi. Ses problèmes relationnels avaient fini par se résoudre, comme je l'avais découvert après les avoir rencontrés elle et son mari. Les miens étaient irréparables.

Il était dix heures passés de peu, en heure roumaine, mais converti en Heure de Greenwich pour Vampire c'était pratiquement le milieu de la nuit. Par conséquent, je ne fis aucune tentative pour parler à Vlad. J'avais peut-être pu dormir pendant tout le vol, mais lui avait dû rester éveillé tout le temps pour s'assurer que ma main ne court-circuitait pas le jet. D'ailleurs, je n'étais pas sûre de ce que j'allais dire.
Je pris une douche et changea de tenue que je choisis dans l'armoire pleine à craquer, pas surprise de constater qu'elle était à ma taille. La maison de Vlad était très bien fournie avec toutes les commodités. Alors je descendis au premier étage, en passant par plusieurs salles magnifiques, à la recherche d'une dans la partie est la plus éloignée.
Une fois à l'intérieur de la cuisine, je fus heureuse de voir un visage familier.
"Salut, Isha," saluai-je la femme ronde aux cheveux gris qui était l'une des cuisinières de la maison. Les gardes de Vlad étaient des vampires tout comme son personnel, mais il avait fait en sorte que les donneurs de sang humains qui vivaient ici mangent comme des rois. Tout comme ses invités. J'aurais pu prendre mon repas dans ma chambres, mais je ne voulais pas prendre de grands airs.
Isha s'arrêta de découper. "Miss Dalton," répondit-elle avec son lourd accent roumain. "Comment puis-je vous aider?"
Je clignai des yeux. C'était "Leila" avant, et était-ce mon imagination, mais ne me fixait-elle pas d'une air poli?
"Ne vous souciez pas de moi. Je venais juste prendre un peu de fruits et de fromage ".
Isha bloqua le devant de l'énorme réfrigérateur avant que j'aie pu faire deux pas dans la cuisine.
"Miss Dalton, veuillez m'indiquer où vous voulez que votre petit déjeuner soit servi, et je serai heureuse de vous l'y faire apporter."
Maintenant, je la regardais, incrédule. Je ne pouvais pas compter toutes les fois où je m'étais réconfortée quand je vivais ici, en général, en ayant une conversation agréable avec Isha ou l'un des autres chefs.
"Ce n'est pas un problème, je le ferai moi-même:« Essayai-je à nouveau.
Le regard d' Isha s'étrécit même si elle sourit, plissant les rides qui montraient qu'elle avait dans la soixantaine quand elle avait été transformée.
"Allons donc, ça me fera plaisir. Dois-je faire porter une assiette dans votre chambre à coucher ou au salon du deuxième étage? "
Son ton n'aurait pas pu être plus poli. Malgré ses mots, je me sentis comme si j'avais été réprimandée.
«Le salon c'est parfait. Ah, merci, madame. . . "Merde, je ne connaissais pas son nom de famille. «Appelez-moi Isha, ma chère!" m'avait-elle dit quand nous nous étions rencontrées, et nous étions restées sur la base du prénom depuis lors.
Elle se détourna sans un mot, pour revenir à sa planche à découper. Plus rapide qu'une machine, elle tailla en julienne un tas de légumes, la lumière du matin se reflétant sur son couteau.
Je partis, mais je décidai de prendre le long chemin pour retourner à ma chambre. Il y avait quelquechose que je voulais tester d'abord.
Pendant que je flânais un peu autour de l'escalier, je mis un point d'honneur à saluer chaque personne que je reconnaissais. Ils étaient tous impeccablement polis, mais les gens que j'avais autrefois considérés comme des amis me donnaient l'impression que Stepford Wives était plus chaleureux en comparaison. Si j'avais eu des sens de mort-vivants, je parie que l'odeur de désapprobation aurait bouché mes narines.
Pas besoin d'un gros effort pour comprendre pourquoi. Je suppose que j'avais commis l'impardonnable en rompant avec leur maître. Même s'ils avaient entendu mes raisons, il est évident qu'ils pensaient que j'aurais dû être reconnaissante et accepter toute miette d'affection que Vlad m'aurait offert.
Maintenant, je savais comment se sentait une boule de flipper dans sa machine, tout ce que je touchais semblait me revenir en pleine figure aussi vite que possible. La froideur de son personnel n'aurait pas dû me déranger, mais cela le fit. Mon estomac grogna, me rappelant que je n'avais pas mangé depuis plus d'un jour, mais au lieu d'aller au deuxième étage, j'allai au petit escalier derrière le jardin intérieur. Puis je le suivis jusqu'à un couloir de pierre fermé et ouvris la deuxième porte devant la chapelle.
Le gymnase. J'avais passé la plupart de mon enfance dans un gymnase comme celui-là, de sorte que les poulies, tapis, poids, trampolines, et aux barres asymétriques signifaient plus pour moi que de l'exercice. C'était des machines à remonter le temps qui me transportaient dans un passé sans soucis avant que je touche cette ligne électrique tombée. J'allai au trampoline et commençai une série de flips, mais ils me rappelaient trop mon numéro avec Marty. Je sautai et allai jusqu'au tapis, luttant contre une vague de chagrin.
Là, je commençai à faire l'entraînement que j'avais perfectionné des années en arrière à l'âge de treize ans quand j'avais pour but de faire partie de l'équipe olympique de gymnastique. Mon corps n'était plus aussi habitué et je ne portais pas les vêtements appropriés, mais je fis tout de même la série complète des exercices au sol. Puis une autre et une autre.Bientôt mon jeans et mon T-shirt furent moites, mais je ne m'arrêtai arrêté. Certains jours, si je repoussais assez fort mes limites, je pouvais presque entendre la voix de ma mère.
Qui est ma petite championne? Je suis tellement fière de toi, ma chérie . . .
"Leila!"
La voix féminine ne vint pas de mon imagination. Elle venait d'une fille aux cheveux blond vénitien à l'autre bout de la pièce.
«Eh tout le monde, Leila est de retour!" cria Sandra dans le couloir. Puis elle se précipita avec un sourire. «Pourquoi ne nous l'as-tu pas dit?"
Sa joie réelle fut comme un baume sur une brûlure cuisante. Si je ne l'avais pas électrocutée à mort, j'aurais pu l'étreindre pendant une heure.
«Je, euh. . . "- avais peur de me faire crier dessus ou rejeter à nouveau - "n'étais pas certaine que vous soyez réveillés," finis-je lamentablement.
Sandra se mit à rire. «Je n'e l'étais pas il y a une heure, mais cela aurait été super. Pourquoi es-tu revenue? Toi et Vlad vous-"
"Elle est là!" appela Joe, coupant la question de Sandra. En peu de temps, je me retrouvai à saluer les vieux amis et rencontrer les nouveaux donneurs résidents de l'équipe du matin au calendrier d'alimentation de la maison.
«Viens, tu dois nous dire tout», ordonna Sandra. Puis elle sourit. «Je n'ai pas vraiment envie de m'entraîner de toute façon."
Je ne pouvais pas lui dire chaque chose, mais je pouvais lui donner quelques détails. D'ailleurs, il y avait une cuisine ici aussi, et contrairement à l'autre à l'étage, il n'y avait pas de vampires qui me gardaient rancune.

 
 

Chapitre 19

A près deux heures agréables durant lesquelles j'avais rattrapé mon retard avec Sandra et les autres, je retournai à l'étage. Là, je passais deux heures pas aussi plaisantes avec mon père et Gretchen, essayant d'expliquer que quelqu'un avait planifié l'explosion de la bombe de gaz et que cette même personne aurait considéré ma famille comme un excellent appât s'il-ou elle-avait réalisé que j'y avais finallement survécu. Mon père, un lieutenant-colonel à la retraite, comprit et sembla prêt à me pardonner. Je me demandais si Gretchen le ferait jamais.

Enfin, je retournai dans ma chambre et je pris une autre douche. Une fois propre et rhabillée, je regardai par ma fenêtre le ciel qui s'assombrissait et essayai de ne pas me demander si Vlad était réveillé. Sur l'ensemble des personnes qui étaient en colère contre moi, il était le plus en droit de l'être. Malgré la façon dont il avait froidement mis fin à notre relation et combien il m'était difficile d'être près de lui, je lui devais encore des excuses pour avoir pu croire qu'il était derrière la bombe de la fête forraine. La prochaine fois que je le verrais, je devrais payer cette dette.
Jusque-là, je m'étais retenue de demander comment Maximus allait. Je n'étais pas sur le point de le demander au personnel, et demander à Vlad pourrait lui faire péter les plombs. Cependant, j'avais un autre moyen de voir si Maximus avait récupéré.
Je fis courir ma main droite sur ma peau, pour trouver le chemin de l'essence que Maximus y avait laissé. Puis je me concentrai sur elle jusqu'à ce que la chambre bleue disparaisse et que l'obscurité totale m'entoure. Pendant une seconde, je fus désorientée. Puis je vis une lueur verte et entendis la voix de Vlad.
"-Ce n'est pas ce que j'aurais préféré. J'aurais préféré te tuer. "
Un profond soupir. «Alors, pourquoi ne l'avez-vous pas fait?"
La voix de Maximus. Je ne pouvais toujours pas le voir, mais il semblait sensé, à mon grand soulagement. Où étaient-ils pour que la seule lumière existante provienne des yeux de Vlad?
"Leila." Mon nom flotta dans les ténèbres. Vlad laissa échapper un petit rire. "Elle a refusé de me dire où elle était jusqu'à ce que j'aie fait le serment de ne pas te torturer ou te tuer."
Maximus se mit à rire aussi, d'un rire qui semblait également dépourvu d'humour. "Elle a laissé un certain nombre de choses de côté, comme la prison éternelle."
"Elle est jeune", déclara Vlad ", et il se peut que ce ne soit pas éternel. Dans un siècle ou deux, je devrais surmonter ma colère et te laisser sortir ".
Quelque chose cliqueta en même temps, puis un autre flash de vert envahit l'obscurité. Les yeux de Maximus, éclairant assez pour me permettre de voir que son visage était pressé contre d'épaisses barres de métal.
«Elle sera morte depuis longtemps d'ici là," dit-il d'une voix rauque.
Le regard de Vlad brilla plus fort. "Le sera-t'elle?"
Maintenant, je savais où ils étaient tous les deux, et la rage explosa en moi. Maximus n'était pas de retour chez Mencheres. Il était à environ une centaine de mètres en dessous de moi dans le donjon souterrain de Vlad!
»Leila a refusé votre offre de la transformer en vampire." La voix de Maximus se durcit. "Elle l'a fait en votre présence, vous vous en souvenez?"
Le rire de Vlad fusa, bas mais implacable, comme le tonnerre pendant une tempête de printemps. «Si tu l'avais cru , tu ne m'aurais pas menti quant au fait qu'elle soit vivante. Tu devais avoir deviné que je la laissais me quitter, mais que je ne la laissais pas s'en aller. C'est pourquoi tu l'as empêchée de me contacter en la convainquant que je pourrais être celui qui était derrière la bombe. "
"Vous auriez pu l'être," grogna Maximus.
Les mains de Vlad jaillirent, se refermant sur celles de Maximus. Seules ces épaisses tiges de métal séparèrent leurs visages quand il se pencha.
«Cela, tu as dû vouloir le croire", dit-il doucement. «Sinon, tu m'aurais trahi pour rien."
La luminosité de leurs regards rivés l'un à l'autre me montra toutes les nuances de leur expression taillée au silex. Enfin, la bouche de Maximus s'ourla et il retira ses mains de sous celles de Vlad.
"Oh, je ne dirais pas que c'était pour rien . "
J'étais bouche bée. Son insinuation était claire, ce que le soudain embrasement des mains de Vlad prouva. Une partie de moi fut offensée par la fausse affirmation tandis que l'autre applaudit le point qu'avait marqué Maximus malgré sa situation d'impuissance .
J'allais faire quelque chose pour régler cela. L'enfermer dans un cachot était considéré comme de la torture dans mon livre, surtout depuis que Vlad avait l'intention d'y laisser Maximus un siècle ou deux.
Vlad aboya quelque chose en réponse, mais la chambre se mit à tourner autour de moi, l'obscurité faisant place à une avalanche de bleu quand je perdis le lien. Après m'être réorientée, je me sentis étourdie et je n'eus pas besoin d'un miroir pour savoir ce qu'était le liquide chaud qui coulait de mon nez. Ma fureur n'y accorda aucune importance. Vlad devait penser qu'il m'avait bien embobinée, mais j'étais sur le point de lui démontrer le contraire.
J'essuyai le sang sur ma lèvre supérieure et claquai la porte de ma chambre, descendant pratiquement en courant les escaliers vers le jardin intérieur et l'escalier suivant.Ces marches que je prenaient deux par deux, faisaient un virage à gauche dans le tunnel au lieu du droit habituel. Mes pas résonnaient dans l'espace clos, mais je ralentis les vingt derniers mètres. J'avais un plan pour passer les gardes, et courir vers eux ne m'aiderait pas.
Le couloir tourna et se rétrécit, se terminant sur une porte en fer de trente centimètres d'épaisseur gardée par deux vampires.
«Je suis désolé, Miss Dalton, vous ne pouvez pas être ici", déclara celui aux cheveux couleur sable. Puis il fronça les sourcils. "Vous saignez."
Je lui fis mon meilleur sourire de femme-sans-défense, espérant qu'il confonde la rage qui flottait sur moi avec autre chose.
«Je sais, c'est pourquoi vous devez me laisser passer. J'ai besoin que Vlad me guérisse. Cela pourrait être grave. "
Les gardes échangèrent un regard méfiant. "Il ne vous autorise pas à venir ici," déclara le garde roux et costaud. "Cependant, je serais heureux de vous donner mon sang"
«Cela ne le mettrait pas en colère?" interrompis-je, les yeux écarquillés. «Si je buvais votre sang alors qu'il est si proche?"
Les gardes échangèrent un regard encore plus méfiant tandis qu'intérieurement, je souris. Eh oui. Réfléchissez combien vous, les vampires vous êtes territoriaux et que je ne buvais que le sang de Vlad quand je vivais ici avant. Pour plus d'effet, je chancelai, et même si le garde blond me soutint, dès que je me redressai, il retira vivement ses mains en regardant tout autour de lui d'une air coupable.
Echec et mat.
«Je vais obtenir la permission de vous laisser passer," dit le garde roux. , il n'était pas si facile à tromper. Il devait être marié.
En réponse, je me laissai totalement tomber. Comme prévu, des bras forts me rattrapèrent avant que je touche le sol. Tandis que je me relevais, je sentis le vent souffler tandis que celui qui m'avait rattrapée me descendait à toute vitesse le long de l'étroit escalier qui conduisait au cachot. Je gardai les yeux fermés et la tête tombante comme on nous faisait traverser plusieurs points de contrôle. Aucun des gardes de Vlad ne voulait être responsable de ma mort, mais ils avaient tous trop peur de lui pour me donner leur sang.
Au moment où la quatrième et dernière porte s'ouvrit, je me redressai et repoussai les bras qui me soutenaient. Pas besoin de m'aider et me faire transporter maintenant que j'étais arrivée.
"Laissez-moi descendre", dis-je au garde, qui s'avéra être le blond au lieu du roux. Pas surprenant.
Mes pieds avaient à peine touché le sol que la voix de Vlad tonna à travers l'obscurité caverneuse qui nous entourait.
«Qu'est-ce qu'elle fait là?"
 
 
 
 
 
 

Chapitre 20

U ne lueur orangée précéda son apparition, révélant que le monolithe de pierre au centre n'était pas vide comme la dernière fois que j'étais venue dans le donjon. Deux vampires étaient suspendus aux chaînes d'argent à pointes enfoncées dans le roc, un troisième était empalé en face d'eux. Lorsque Vlad se rapprocha, la lumière dégagée par ses mains enflammées révéla dans quelle partie du vampire le long poteau en bois était entré en premier.

«C'est vraiment de  mauvais goût », soufflai-je, temporairement distraite.
Il l'ignora, pointant un doigt enflammé vers le garde. "Tu t'es offert du temps empli de douleur pour penser, Jameson."
"Mais elle saigne!" Protesta le garde, en me poussant un peu en avant.
«Alors tu viens et tu l'amènes, "dit Vlad froidement. Les flammes sur ses mains disparurent comme il saisissait ma mâchoire, tournant ma tête et de force pour m'empêche de regarder ses prisonniers.
"Tu ne dois pas l'amener ici sans permission, jamais", poursuivit-il, parlant toujours à Jameson alors qu'il me regardait. "Une semaine sur le pieu va te le rappeler."
«Je n'avais pas l'intention de te laisser effectuer l'un de tes petits tours de passe-passe habituel, alors je l'ai trompé en prétendant que je m'étais évanouie," craquai-je, essayant sans succès de frapper sa main. "Tu veux punir quelqu'un? Punis-moi. "
Il saisit une poignée de mes cheveux. Entre cela et l'emprise sur ma mâchoire, je ne pouvais pas bouger quand il se pencha, ses lèvres se plaçant directement sur mon oreille.
«Je te punis, » chuchota-t'il. "Tu souffriras de culpabilité chaque jour qu'il passera sur ce pieu. Alors peut-être la prochaine fois, tu réfléchiras à deux fois avant de tromper mes gardes ".
Je repoussai sa poitrine au moment même où il me libéra, je ne finis donc par repousser que de l'air. Vlad se tenait à quelques pieds au-dessus, presque invisible dans les ténèbres avec sa chemise gris anthracite et son pantalon noir. Si ce n'était la lueur émeraude provenant de ses yeux, je n'aurais pas su où il était.
"Maintenant, excuse-moi de t'avoir dérangé."
Pas chuchoté. Au lieu de cela, l'ordre retentit à l'intérieur de ce qui ressemblait à une caverne. Malgré cela, je ne pus retenir un grognement.
"Je préfèrerais saigner jusqu'à la mort."
«Si tu étais quelqu'un d'autre, ce serait tes derniers mots."
Tout d'un coup, je me rappelai que le donjon était un endroit d'où la plupart des gens qui y pénétraient ne sortaient jamais. De mon point de vue, j'avais pris cet endroit d'assaut: j'allais démolir mon ex-petit ami à cause de sa façon sournoise, une fois encore, de briser une promesse, et j'avais dû passer à travers quelques-uns de ses copains d'abord.
Dun point de vue vampire, j'avais trompé des gardes hautement qualifiés et ils avaient trahi leur maître en m'amenant dans ce qui était censé être la zone la plus sûre de sa maison.Que j'aie fait cela devant des combattants ennemis ne faisait probablement qu'empirer les choses. Je suppose que l'équivalent humain ce serait une garce qui giflerait son ex-petit ami lors de son mariage en disant à tout le monde quel petit pénis il avait, quoique cela aurait des conséquences à court terme. Avec les vampires, qui vivaient sous un régime féodal basé sur la peur, les répercussions de cet acte pourraient résonner pendant des siècles, et je ne pouvais même plus demander l'exemption en tant que petite amie.
«Enfin, tu commences à comprendre", déclara Vlad, d'un ton mêlé d'ironie.
Je ne voyais plus le garde blond que j'avais dupé en me descendant ici, mais même si Jameson était parti, il écoutait encore. Tous les gardiens que j'avais dupés écoutaient, et ils répèteraient mes prochains mots au reste du personnel de Vlad, qui les répéteraient aux autres vampires, qui les répéteraient finallement à ses ennemis. J'aurais préférés que Vlad se venge de n'importe quelle manière plutôt que de m'obliger à m'excuser platement, mais tout ceci me dépassait.
Cela ne signifiait pas que j'avais oublié ce qu'il avait fait à Maximus. Je vais entrer dans ton jeu maintenant, mais si tu refuses de me voir après cela, je t'obligerai à m'empaler à cause de la crise que je te ferai , pensai-je avec défi. Puis je m'éclaircis la gorge puis prononça des excuses, que je n'avais jamais eu l'intention de donner.
"S'il te plaît pardonne-moi mon intrusion. Je n'aurais pas dû venir ici et j'en suis désolée ".
Mon ton était bon, en ce qui concerne les minuscules étincelles qui jaillissaient de ma main droite en signe de protestation, je ne pouvais rien faire.
Un sourire passa sur le visage de Vlad.
«Je te pardonne, mais seulement parce que tu as dit« s'il te plaît ». "
Malin , pensai-je. Alors je gémis instantanément un "S'il te plaît!" qui se mêla au choeur des cris de libération des prisonniers de Vlad. Pas étonnant qu'il en ait marre de ce mot.
"Je suis miséricordieux envers une seule personne par jour," jeta-t'il par-dessus son épaule. "Comme dit le proverbe, aujourd'hui n'est pas votre jour et demain ne semble pas le bon non plus."
Puis son regard revint se poser sur moi. "Maintenant, demande-moi de te guérir."
Tu pousses le bouchon vraiment loin , pensai-je, le fusillant du regard.
Il découvrit ses dents dans un sourire délicieusement féroce. «Mon donjon, mes règles."
Mentalement, je le maudis en anglais et roumain, mais à haute voix je dis: «Veux-tu me donner un peu de ton sang pour me guérir?"
Un autre éclair de dents, maintenant avec les crocs. "Viens le chercher."
Je m'approchai de lui de la même façon que je l'aurais fait devant un cobra dressé, avec une extrême prudence. Être à proximité de Vlad était dangereux, d'autant plus que nous avions tous deux encore des sentiments l'un pour l'autre. Le drôle de "temps mort" que nous avions connu à bord de l'avion était terminé, et donc le toucher revenait à jouer avec le feu, littéralement, mais il avait fait en sorte que je n'aie pas le choix.
Si tu l'as , me siffla ma voix intérieure. tu peux rendre une raclée à la place!
Je m'arrêtai, y réfléchissant, et Vlad m'attira vers lui d'un coup sec. Malgré ma colère, j'eus l'impression que des chocs électriques grésillaient en moi quand son corps toucha le mien. Pendant une brève seconde,  je fermai les yeux, savourant la sensation. Puis je les ouvris brusquement et le défiai du regard.
"Veux-tu me donner ton sang ou pas?"
Son sourire avait disparu, remplacé par des lèvres serrées, sauvages. Puis il leva son poignet, mordit profondément dedans, et l'amena contre ma bouche.
Je ne détournai pas les yeux tandis que j'écartais mes lèvres, en buvant ce liquide chaud, fortement aromatisé. Je n'avais jamais pensé que le goût du sang me manquerait, mais en déglutissant, je sus que le sien oui . Mes paupières étaient lourdes, mûes par une étrange sensation de félicité, mais je refusai de les fermer. Les garder ouvertes se révéla encore plus périlleux. La façon qu'il eut de me fixer au moment où je collais mes lèvres aux perforations et suçais m'envoya une flèche de chaleur droit au coeur.
Est-ce que cela t'a manqué, à toi aussi? murmura une part sombre de moi. Ce n'était pas ma voix intérieure tant détestée, elle venait d'ailleurs. Un lieu qui n'avait l'air de revenir à la vie que quand Vlad était proche.
Ses lèvres s'entrouvrirent, montrant le bout de ses crocs. "Demande-moi encore et je vais te montrer."
Une menace? Une promesse sensuelle? Les deux? J'humectai mes lèvres. Les deux à la fois, cela me donnerait plus de plaisir que je pourrais en supporter-
"Non," dis-je, ce seul mot résonnant avec véhémence.
Son étreinte était la drogue que j'avais choisie, et comme tout toxicomane le savait, un échantillon c'était trop peu et un millier jamais assez.
Puis je le repoussai. Quelque chose de dangereux couvait dans son regard, mais il ne fit rien pour m'arrêter. Plusieurs torches s'enflammèrent, ce qui me permit de trouver mon chemin vers la sortie sans trébucher ni tâtonner. Une fois arrivée, je me tournai vers lui.
"Je pensais ce que j'ai dit. Nous avons encore besoin de parler ".
"Sois dans mon salon privé à dix ce soir. Sinon, je considérerais que l'affaire est close. "
Son salon privé, l'endroit même où j'avais l'habitude de le croiser tous les matins car il faisait la jonction avec mon ancienne chambre. Je préférerais faire face à un peloton d'exécution que d'aller là-bas, mais si je refusais, Maximus pourrait rester enfermé dans ce cachot pendant des siècles.
Le sourire que Vlad me fit avant de disparaître dans l'obscurité me dit qu'il savait déjà ce que je choisirais.

 
 
 
 

Chapitre 21

J' entrai dans le salon à exactement vingt-deux heures. Vlad était sur le canapé, deux verres à vin et une bouteille sur la table en obsidienne devant lui. La télé était éteinte et la lumière provenant de la cheminée jetait une lumière douce sur le canapé couleur rouille.

Les souvenirs m'assaillirent aussi impitoyablement que je le craignais. Vlad et moi avions passé de nombreuses soirées à nous détendre avec une bouteille de vin sur ce canapé. Nous avions fait d'autres choses, là aussi. Spontanément, une chaleur m'envahit qui n'avait rien à voir avec le feu qui crépitait.
J'essayai de l'étouffer avec brusquerie. "Tu n'as pas mal compris pourquoi je voulais te voir, n'est-ce-pas?"
Il rit, et ce mi-grognement,  mi-ronronnement amusé ravagea mes sens en même temps que mes poils se hérissaient.
"Tu penses que j'essaye de te séduire? Comme c'est présomptueux, étant donné que je n'ai jamais permis à une ex-maîtresse de revenir dans mon lit ».
Je regardai les verres à vin, l'éclairage romantique, et revint enfin à lui. Si Vlad n'essayait pas de me séduire, alors il se moquait de moi avec ce que je ne pouvais pas avoir. J'étais revêtue d'une robe bleu marine simple qui n'arrivait pas plus haut que mes genoux. Son pantalon noir moulait la partie inférieure du corps, tandis que sa chemise blanche contrastait comme neige avec sa veste d'ébène sur mesure. Cette chemise était ouverte, révélant toute sa gorge et les premiers centimètres de sa poitrine. Ses boutons de manchette en platine clignotaient quand ils attrapaient la lueur du feu, et ses longs cheveux noirs étaient coiffés en arrière, pour mieux mettre en valeur ses traits fins et sensuels et ses saisissants yeux cuivrés.
La seule chose qui manquait c'était qu'il se verse lentement du caramel chaud sur cette partie nue de sa poitrine. Alors, tous les tribunaux du monde auraient considéré cette provocation comme sexuelle.
Son sourire s'élargit. Merde, j'avais oublié de chanter pour le garder hors de mes pensées.
"Très bien. Nous sommes tous les deux ici pour des raisons platoniques et nous allons en rester là », dis-je, détestant combien ma voix était devenue rauque.
"Très bien."
Tout d'un coup, il fut à quelques centimètres, amenant mes yeux au niveau de son col ouvert et de sa peau que je venais d'imaginer dégoulinante de chocolat. Je déglutis. Pense au donjon et à sa promesse rompue, et pas à quel point il est énivrant même quand il n'est pas recouvert de dessert!
L'image du donjon aida. "Tu dois laisser sortir Maximus," dis-je, d'une voix plus forte maintenant.
«Non. Du vin? "
Je cillai, la colère étouffant mon désir. «Tu avais promis de ne pas le torturer, mais être emprisonné dans un cachot pendant des siècles cela compte aussi pour de la torture."
Vlad tendit un verre puis but lui-même quand je le refusai d'une brusque secousse de la tête.
"Non, ce n'en est pas," dit-il, toujours sur ce ton sacrément imperturbable. "Depuis que j'ai fait moi-même l'expérience des deux, je t'assure que la torture et l'emprisonnement sont très différents."
"Tu coupes les cheveux en quatre. Tu savais exactement ce que je voulais dire quand je t'ai demandé ta parole ».
Un haussement d'épaules. «J'ai honoré ma parole comme elle a été donnée. Si tu voulais plus, tu aurais dû spécifier. "
"J'étais droguée!"
"Et j'étais contraint," répondit-il, son regard s'étrécissant. "Nombreux sont ceux qui considèreraient cette raison suffisante pour invalider une promesse. Pas moi, et Maximus savait ce que me trahir lui coûterait. A cause de toi, ça ne lui a pas coûté aussi cher que cela aurait dû. "
"C'est exactement ce que tu avais fait avec Marty,« Je bouillonnais. "En me donnant une promesse inutile une fois que tu as fini de jouer avec les mots, puis tu te sens offensé quand je te traite de menteur!"
Vlad reposa son verre si fort que je fus étonnée que le pied du verre ne casse pas. Puis il alla à la porte. Quand il l'ouvrit, je pensai qu'il allait m'ordonner de sortir. Au lieu de cela, il partit.
«Où vas-tu?" appelai-je.
"Tuer Maximus» fut la réponse qui me fut retournée. "Si je suis un menteur, autant l'être pleinement."
"Attends!"
Il était déjà à l'autre bout de la salle quand je me mis à courir vers lui, mais à mon appel affolé, il se retourna.
"Cela ne peut pas être les deux, Leila. Soit je suis un menteur soit je ne le suis pas, et si je ne le suis pas, alors tu n'as aucune raison de crier au scandale sur ce que j'ai fait à Maximus. "
La frustration me monta tout droit à la gorge. «C'est la seule raison pour laquelle j'ai survécu après la bombe de gaz. Est-ce que cela ne signifie rien pour toi? "
Il vint vers moi avec l'allure tranquille d'un véritable prédateur, me donnant l'impression que le couloir avait diminué autour de moi. A mesure qu'il approchait, je m'éloignais instinctivement. Ce n'est que lorsque je vis les murs lambrissés en acajou que je réalisai qu'il m'avait manoeuvrée pour revenir dans le salon.





"Si, en effet. C'est pourquoi je lui ai pardonné de m'avoir dit qu'il allait surveiller ses gens, alors qu'en réalité, il te suivait. Je ne vais cependant pas pardonner ses mensonges répétés après l'explosion. Cela n'était pas pour te sauver. C'était pour te garder loin de moi parce qu'il te voulait pour lui-même ".
«Il a vraiment pensé que tu pourrais être derrière tout cela", murmurai-je.
Vlad roula des yeux. " Tu as pu croire cela, mais Maximus savait que je ne tuerais pas une femme innocente par dépit. "
«Il pensait que ta fierté blessée aurait pu te rendre plus meurtrier que d'habitude."
«Non, il voulait te baiser."
Son ton même avait disparu, remplacé par un autre qui ressemblait au son de rasoirs sur du verre brisé.
"S'il croyait tout ce qu'il t'a dit, c'était seulement pour apaiser la culpabilité qu'il ressentait de me trahir." Ses yeux virèrent du cuivre à l'émeraude en un clin d'oeil. "Il te voulait depuis le début. Quand j'ai découvert que tu étais en vie, je me suis demandé s'il avait réussi et si vous aviez trafiqué cette explosion pour disparaître ensemble. "
"Tu pensais que j'avais tué un tas de gens pour maquiller ma propre mort afin de pouvoir m'enfuir avec Maximus?" Si ma voix était montée d'un ton supplémentaire, tout le verre à proximité aurait volé en éclats.
"Tu croyais que j'avais commandité ta mort à cause de mon orgueil blessé parce que tu m'avais quitté." Son regard me balaya. "Ne fais pas semblant d'être la partie lésée lorsque tu sautes également à la mauvaise conclusion."
À ces mots, je répondis d'un ton sec. "De nous deux, qui est le plus susceptible d'avoir tué ces gens?"
Il eut un sourire de requin; toutes dents dehors, sans humour. "Moi, mais tu devrais quand même avoir connu mieux. Martin, que j'ai torturé le jour de notre rencontre, m'a contacté après l'explosion parce qu'il savait que je n'avais pas fait cela. Pourtant, toi, mon ancienne et chère maîtresse, étais tellement convaincue que j'en étais capable, que tu m'as laissé croire que tu étais morte ».
J'avais à peine entendu la dernière phrase. Mon esprit avait saisi une chose, le choc remplaça ma colère.
"Marty t'a contacté après l'attentat? Mais cela signifierait qu'il. . . qu'il n'a pas. . ».
"N'a pas été tué dans l'explosion", poursuivit Vlad. "Terriblement cruel de ma part de te laisser croire que quelqu'un d'important pour toi était mort, n'est-ce pas?"
La rage se mêla à une vague de joie. Ces émotions sauvagement contrastées furent de trop. Je me précipitai sur Vlad, hargneuse, "Maudit sois-tu!" pendant que des larmes de joie jaillissaient de mes yeux.
Il m'attrapa, me soulevant à plusieurs centimètres du sol. A cette hauteur, il était au niveau de mes yeux, et le regard sur son visage m'aurais fait reculer d'un pas si j'avais pu.
"Non", dit-il, le mot tomba comme un coup de marteau. "Tu es la seule à m'avoir frappé sans représailles, mais tu n'es plus ma maîtresse, alors je ne serai plus aussi indulgent dorénavant."
Je n'avais pas eu l'intention de le frapper. C'est vrai, j'avais voulu le secouer jusqu'à ce que ses crocs s'entrechoquent pour m'avoir laisser croire que mon meilleur ami était mort et avoir attendu que je comprenne pour Marty!-mais cette envie se tarit tandis que que je le regardais dans les yeux. Son expression était si détonante que j'aurais dû avoir peur, mais autre chose que la peur commença à m'envahir. Impossible de m'en empêcher, je regardai sa bouche. Elle semblait dure, mais si je me penchais en avant de quelques centimètres, je savais que je ne la ressentirais pas ainsi. . .
Tout à coup, sa bouche fut sur la mienne, ce qui prouva que j'avais tort. Elle était bien dure. La barbe sur son visage était plus rugueuse, elle aussi, en plus j'aurais des bleus vue la façon avec laquelle il m'avait tirée avec force vers lui.
Et rien ne m'avait jamais semblé meilleur que cela. Un éclair de ravissement éclata en moi, brûlant tout le reste sur son passage. Je répondis à son baiser si férocement que je déchirai ma lèvre sur ses canines, pourtant je ne ressentis pas la piqûre. Tout ce dont j'étais consciente c'était son goût, comme du vin chaud épicé dans le plus sombre des fantasmes. Tandis que ses bras m'écrasaient contre lui, sa chaleur me brûla à travers mes vêtements. La façon brutale et sensuelle dont sa langue s'enroulait avec la mienne, et l'irrésistible besoin que j'avais de le toucher aussi vite que mes mains pouvaient courir sur son corps. J'avais besoin de lui autant que des respirations irrégulières que je reprenais entre ses baisers, mais une autre émotion se montra plus forte, me donnant la force de le repousser, malgré toutes les cellules de mon corps qui hurlaient en signe de protestation.
"Que fais-tu?" réussis-je à dire.
Son expression n'était rien de moins que féroce, et si son regard s'était encore plus enflammé, j'aurais brûlé en-dessous.
"Tu n'as jamais eu de relations sexuelles alors que tu étais en colère. Je vais te montrer ce que tu as manqué. "
A ces mots, le battement entre mes jambes devint douloureusement intense. En dépit de cela, je l'arrêtai quand il fondit pour m'embrasser à nouveau.
"Tu disais que tu ne reprendrais jamais une ex-amante."
Sa bouche descendit le long de à mon cou avec un effet dévastateur. «Tu as prouvé que tu étais l'exception à mes règles."
Ces lèvres brûlantes rendaient la fraîcheur de ses crocs d'autant plus érotique. Pourtant, une blessure profonde l'emporta sur la passion qui vibrait en moi.
«Pas toutes tes règles. "
Vlad fit un bruit trop dur pour être un grognement. "Tu ne seras pas satisfaite tant que tu ne m'auras pas mis à genoux, n'est-ce pas?"
"Pourquoi pas?" Cela fusa de moi avec toute la témérité de mon cœur encore brisé. "J'y suis déjà."
Il me libéra si brusquement que je dus utiliser le canapé pour me stabliliser. Sans son corps contre le mien, j'avais froid malgré la chaleur agréable de la salle.
«Je t'ai dit que tu ne pouvais pas avoir les deux, et c'est vrai pour nous aussi."
Avais-je raté quelque chose? "De quoi parles-tu?"
"Je suis Vlad l'Empaleur", dit-il, mordant chaque mot. "J'ai survécu à plus de cinq siècles, parce que si quelqu'un me croise, je le tue, et si je suis trahi, je me venge en contrepartie. Je t'ai dit cela lorsque nous nous sommes rencontrés, et pourtant tu es toujours contrariée quand j'agis ainsi. "
"Oh, tu n'as pas à me rappeler combien tu es sans pitié," dis-je, avec une amertume flagrante.
"Bien sûr que si, je dois le faire", répondit-il. Puis il prit mon visage en coupe avec des mains si brûlantes qu'elles ressemblaient à des fers rouges.
«Tu prétends m'aimer, mais l'homme que tu aimes n'existe pas. Cet homme n'aurait pas survécu à des années de coups et de viol étant enfant si la haine pure ne l'avait empêché de se briser. Cet homme n'aurait pas empalé vingt mille prisonniers pour terroriser une plus grande armée en marche parce que la peur était le seul avantage tactique qu'il avait, et cet homme n'aurait pas emprisonné l'un de ses amis les plus proches pour lui avoir menti au sujet d'une femme dont il était amoureux. Je ne suis pas cet homme. "
Ses mains retombèrent et il recula, son expression toujours terriblement intense.
«Tu vois, tu ne veux pas que je t' aime. Tu veux la version que tu t'es inventée. Le chevalier, bien que je sois le dragon et que je le serai toujours. "
Puis il partit. Cette fois, malgré mon appel, il ne s'arrêta pas. Dans les secondes qu'il me fallut pour arriver au couloir, il avait disparu, les deux fenêtres ouvertes à l'autre bout vibrant encore de sa sortie.

 
 

Chapitre 22

Je  descendis au deuxième étage, si bouleversée par les accusations de Vlad, que je passai juste à côté de ma famille sans la voir.

«Leila», dit Gretchen d'un ton cassant, en faisant des gestes en direction du salon que je venais de traverser. «Quel est ton problème?"
"Quel est mon problème?" Un rire hystérique gonfla, mais je le ravalai. "Je ne saurais pas par où commencer."
Le regard de mon père me balaya, prenant compte en mes cheveux ébouriffés, l'enflure de ma bouche, et les crépitements de ma main droite.
"Gretchen, j'aimerais dire un mot à ta soeur."
Elle haussa les épaules. "Allez-y, je ne vous en empêche pas."
"Ca veut dire que t dois partir,» dis-je avec lassitude.
C'était la dernière chose dont j'avais besoin, mais je lui avais fait vivre un tel enfer récemment, et tout le monde savait que l'on devait payer ses dettes.
Elle se leva en murmurant: «Tu as de la chance Vlad a couvert mes dépenses pour l'année," dans un souffle.
"Quoi?"
"Gretchen, allez," ordonna mon père.
Elle s'exécuta, me laissant seule avec mon père. Je laissai tomber lourdement sur le canapé en face du sien, notant les différences entre ce salon et celui que j'avais quitté. Les couleurs étaient plus légères et il n'y avait pas d'armes ou de boucliers barbares au-dessus de la cheminée. Tout à coup, je détestai le décor d'abricot et crème et le foyer blanc surmonté d'une peinture à l'huile représentant un paysage insipide. Cette chambre n'avait pas la complexité, la férocité, la passion. . .
Il manquait tout ce qui était Vlad.
"Donc, il couvre les dépenses de Gretchen pour l'année." Bien sûr, il ne m'avait pas dit cela. Vlad mentionnait rarement ses actes plein d'attention. «C'est très généreux de sa part."
Mon père regarda ostensiblement autour de lui. "Il peut se le permettre."
«Il peut également l'hypnotiser et lui faire oublier qu'elle l'ait jamais rencontré et la redéposer à son appartement sans un sou», dis-je d'un ton vif. "Allez, papa.Rends à César ce qui lui est dû ".
Cette tête poivre et sel acquiesça. «Je le fais. Il avait promis de te ramener saine et sauve et il l'a fait. Il a promis de nous laisser retourner à nos vies quand le danger serait passé et je le crois. Mais il a refusé de me promettre de te laisser tranquille, et vu l'air que tu as maintenant, il a bien fait de ne pas le faire ".
J'étais une femme adulte, mais je ne croyais pas que je me sentirais un jour assez à l'aise avec mon père pour discuter de ma vie sexuelle. A ce niveau-là, au moins, n'avit-il rien à craindre.
«Ce n'est pas ce que tu penses. Nous ne nous sommes pas remis ensemble. "
"Tu es toujours amoureuse de lui», dit-il catégoriquement.
Pas selon Vlad! se moqua ma voix intérieure. Il pense que tu es amoureuse d'une version de lui qui n'existe pas .
Je la rejetai dans une profonde inspiration. Si je pouvais faire sortir cette voix, je l'enverrais sur la lune avec tous les courants je tirerais en elle. Mais penser de cette façon me rapprocahit d'une cran du personnage de Gollum dans Le Seigneur des Anneaux . Bientôt je me disputerais avec mes propres pensées.
"Et si l'amour ne résolvait rien?" répondis-je.
Mon père grogna. «Tu es trop jeune pour être aussi blasée."
Je levai la main droite avec un petit rire. "Tu te rappelles de ce que je vois avec ceci, non? Les pires péchés de tout le monde, donc je n'ai peut-être que vingt-cinq ans, mais je n'ai pas été jeune longtemps. "
Il se tut pendant quelques instants. Enfin, il hocha la tête.
"Je suppose que oui."
Puis il se pencha en avant, baissant la voix jusqu'au murmure. "Mais, bébé, tu dois rester loin de Vlad. Au cours de mes années dans l'armée, j'ai rencontré tout  type d'hommes endurcis, mais je n'en ai jamais regardé un dans les yeux en me sentant effrayé. Quand je regarde dans les siens , c'est comme si quelqu'un venait de marcher sur ma tombe. "
Une réaction rationnelle compte tenu que Vlad n'était pas ni le soldat moyen, ni le mercenaire, ni le seigneur de la guerre, ou tout autre auquel mon père pouvait le comparer. À bien des égards, il était une tranche d'histoire indomptée du passé parmi nous, mais je n'avais qu'une seule réponse. Puisque c'était la dernière chose que mon père voulait entendre, c'était aussi la vérité.
«Je ne le vois pas comme ça quand je le regarde."
Puis je me levai, remplie d'une détermination nouvelle. Vlad pensait que j'aimais une fausse version de lui parce que je ne pouvais pas appréhender le Dracula dans sa totailté? J'allais lui prouver, ainsi qu'à ma voix intérieure détestée, qu'il avait tort.
«Bonne nuit, papa. Il y  quelque chose que je dois faire. "

Je fis en sorte de chanter mentalement la chanson la plus ennuyeuse que je pus trouver au cas où Vlad fut de retour. Ce que je m'apprêtais à faire pourrait être risqué, mais qu'est ce qui n'était pas risqué dans ma vie? Par ailleurs, les deux dernières fois que j'avais utilisé mes pouvoirs, j'avais seulement eu un saignement de nez. J'avais également reçu le sang de Vlad aujourd'hui, ce qui réduisait d'autant plus le danger. En bref, c'était maintenant ou jamais.

Une fois à l'étage, je contournai la salle à manger, la bibliothèque, et le salon d'hiver pour aller vers une pièce que j'évitais d'habitude. La Salle d'Armes, comme je l'appelais.
Cette pièce était en deuxième position juste après le donjon pour les souvenirs sanglants. Elle était remplie de cottes de mailles, d'armures, d'épées, de sabres courbés, de maillets, de boucliers, de lances, d'arbalètes et de pointes, comportant des tâches, et d'autres preuves d'utilisation. Même le fait d'être près d'eux faisait picoter ma main droite, comme si les essences de ces objets tendaient la main vers moi.
La dernière fois que je m'étais retrouvée ici, j'avais gardé ma main droite collée à mon côté parce que je n'avais pas voulu connaître les histoires macabres que ces objets contenaient. Cette fois, je l'étendis, cherchant les événements qui avaient fait de Vlad l'homme qu'il pensait que je ne pouvais pas aimer. La première chose que je touchai fut une longue lance.
J'élevai ma lance avec un cri qui fut repris par des milliers de soldats derrière moi. En infériorité numérique ou non, nous préférions mourir que de laisser la Valachie être conquise. Puis j'exhortai mon cheval à descendre au bas de la colline escarpée, en entendant le tonnerre de sabots des hommes qui me suivaient. . .
Cette image se fâna et j'allai au bouclier suivant, touchant l'emblème de dragon martelé dans le métal.
Un nuage de flèches noircit le ciel. Je soulevai mon bouclier et mon  embase, attendant de voir si j'allais vivre ou mourir. Une fois que mon bouclier se fut arrêté de trembler, je me levai, tranchai les flèches collées à celui-ci d'un rude coup d' épée. Ensuite, je sourix malgré le sang qui coulait de mon front. Pas encore mort. . .
Mon cœur avait commencé à battre la chamade dès les échos de la bataille, mais cela n'était pas près de s'arrêter. Je caressai ensuite un maillet à l'air méchant.
Je m' assis sur mon trône, ne montrant aucun signe de la rage qui se répandait à travers moi. Mehmed avait pensé m'effrayer  en choisissant trois de mes anciens geôliers pour accompagner son émissaire. Il se trompait.
«Votre piété vous empêche de retirer vos turbans en ma présence?" Répétai-je. Ensuite, je souris aux tortionnaires de mon enfance. «Laissez-moi vous aider à veiller à ce qu'ils restent bien sur votre tête. Tenez-les. "
Mes gardes se saisirent des fonctionnaires alors que je récupérais un maillet et plusieurs pointes longues. Puis, ma rage se transformant en froide résolution, je clouai leurs turbans sur leur tête. Après que le troisième fut tombé inanimé sur le sol, je poussai le maillet ensanglanté vers l'envoyé horrifié.
"Voici ma réponse aux termes du sultan».
Je passai de ce souvenir à un autre plus vite que je n'avais eu le temps d'enregistrer ce que j'allais toucher ensuite. Ma vision se brouilla tandis que les images du passé se superposaient à celles du présent. A un moment j'entrevis une femme aux cheveux bruns luxuriants, mais quand j'essayai de voir son visage, elle devint floue. Puis elle disparut comme je touchais quelque chose d'autre dans ma détermination à voir tout ce que Vlad pensait que je ne pourrais pas supporter. Des douleurs fantômes et des émotions explosaient en moi à chaque nouvel objet, venant si vite et violemment que je commençai à perdre ma concentration sur ce qui était vrai. Je n'étais plus une femme qui cherchait la validation de ses sentiments pour son ex-amant.
J'étais Vladislav Basarab Dracul, enfant, troqué par mon père à une prison politique infernale, puis jeune homme, combattant guerre après guerre pour garder mon pays libre, avant d'être trahi par mes nobles, l'église, et même mon propre frère . Ensuite, je fus abandonné par le vampire qui m'avait  engendré, veuf d'une femme qui m'avait évité pour mes actes, et emprisonné à nouveau par Mihaly Szilagyi, un vampire qui avait en vue de diriger la Valachie à travers moi. La trahison, la douleur et la mort étaient mes compagnons, mais je ne les laisserais pas me briser. Je les utiliserais pour briser mes ennemis à la place.
"Leila!"
Comme venant de très loin, j'entendis la voix de Vlad. Je sentis qu'il me saisissait, mais je ne pus pas le voir. Ma vision avait été remplacée par du rouge.
Vlad appela mon nom à nouveau, mais sa voix devint plus faible. Bientôt, je ne pourrais plus l'entendre ni le sentir. Bien. Ne pouvait-il voir que j'essayais de dormir?
Quelque chose coula dans ma gorge et je repris conscience. Au travers d'une brume rouge, je vis le visage de Vlad. Je sentis son bras fort autour de moi alors que son poignet était appuyé sur ma bouche.
»Leila, tu m'entends?" demanda-t'il, déplaçant son poignet pour me permettre de répondre.
Je clignai des yeux, mais le rouge ne quittait pas ma vision. Alors je lui remis l'objet qui était encore serré dans ma main, notant vaguement qu'il s'agissait d'une couronne qui paraissait très ancienne.
«Tu as tort», murmurai-je. «J'aime le vrai toi."
Si Vlad répondit, je ne l'entendis pas. Une vague de vertige fut suivie par une douleur aveuglante qui déchira mon esprit, puis je ne ressentis plus rien du tout.

 
 

Chapitre 23

J étais assez éveillée pour entendre des bribes de ce qui se passait autour de moi, mais encore trop groggy pour y réagir? Pour ce qui me sembla les prochaines heures, je restai dans cet étrange état de semi-conscience, entendant des fragments de voix de Gretchen, de Vlad , de mon père, et même de Marty. A un moment, ils commencèrent à s'engueuler, mais juste quand les choses devenaient intelligibles, je retombai dans l'oubli à nouveau.

Quand je revins à moi, je fus consciente de deux choses: l'odeur du sang et le son des tambours. Entre l'odeur et l'ennuyeux boum-boum , boum boum, il n'y avait aucun moyen de dormir, ce à quoi j'aspirais parce que j'étais vraiment fatiguée. Avec beaucoup de réticence, j'ouvris les yeux et vis une une lumière blanche et floue et des branches d'argent au-dessus de moi.
"Arrêtez. . . les percussions, «dis-je d'une voix rauque.
Quelque chose de sombre emplit ma vision. Il fallut que je cligne plusieurs fois des yeux avant de réaliser que c'était le visage de Vlad. Sa barbe était drue et ses cheveux tombaient en mèches épaisses et raides par endroits. J'avais vu ce même look débraillé sur des gens après qu'ils aient passé une nuit entière à boire, mais cela me surprit de voir que Vlad avait l'air de quelqu'un qui avait perdu son combat contre la tequila. Et- sniff -c'était lui qui sentait le sang? Que s'était-il passé?
«Papa, Leila est réveillée!"
Le hurlement excité de Gretchen trancha l'air. Les tambours battirent plus fort, eux aussi, leurs rythmes se chevauchant comme si plus de gens avaient rejoint le groupe. Je gémis, fermant les yeux. Quelqu'un, s'il vous plaît, faites les s'arrêter!
"Tous les deux, partez", déclara Vlad. «C'est trop pour elle."
«C'est ma fille, vous partez, "cria mon père.
Cela me fit ouvrir les yeux. Hugh Dalton élevait rarement la voix, personne ne se souciait-il que le tambour maudit sonnât comme si on avait échangé les tambours habituels contre des tambours en acier?
«Partez. Maintenant, "dit Vlad d'un ton mordant, ses yeux verts étincelant.
Je me serais bien disputée avec lui parcequ'il utilisait le contrôle de l'esprit sur ma famille, si trois choses ne m'étaient pas apparues. Ce que j'avais d'abord pris pour des branches argentées étaient en fait des tiges de fer enrecroisées, je portais de nouveaux gants en caoutchouc, et une fois que mon père et Gretchen eurent quitté la salle sans un mot, le seul tambour que j'entendis fut celui provenant de l'intérieur de ma poitrine.
"Qu'est-ce qui se passe?" demandai-je, grimaçant à la façon dont ma voix retentit. "Et pourquoi tu as l'air de t'être roulé sur le plancher d'un abattoir?" Ajoutai-je, choquée de voir que ma tentative de chuchotement avait elle aussi résonné aussi fort.
Vlad me regarda, son expression passant de l'intraitable qui avait mis ma famille au diapason à ce que je ne pouvais décrire que comme de la rage affectueuse.
«Je suis couvert de sang parce que tu as fait une hémorragie mortelle entre mes bras et que je n'ai pas encore changé de vêtements."
Je restai bouche bée. "Je suis morte?" criai-je.
Un bref sourire passa sur son visage. "Ne crie pas. Tu as reçu une telle quantité de mon sang que tes sens sont hyper-développés. C'est pourquoi tu pensais que ton rythme cardiaque était un tambour, et pourquoi les battements de coeur de ta famille ressemblaient à des percussions".
Je regardai encore une fois les tiges de fer. Un sac avec un liquide clair était accroché à l'une d'elles, mais l'autre était rempli d'un liquide rouge épais.
"Tu me donnes encore de ton sang?" demandai-je / hurlai-je.
"Tu viens juste de sortir du coma" fut sa réponse.
J'étais morte et m'étais retrouvée dans le coma? Cette journée pourrait-elle être pire?
"Combien de temps?" Demandai-je, baissant la voix autant que possible.
Il était assis dans son fauteuil, tapant sur l'accoudoir tandis que son regard passait du cuivre poli au vert émeraude lumineux.
"Dans le coma? Trois jours. Morte? Six minutes, 40 secondes. "
Je n'avais pas besoin de super-sens pour entendre la fureur contenue dans sa voix, ou d'en deviner la raison.
"Vlad"
"Non."
Ce seul mot résonna dans ce qui ressemblait à une chambre d'hôpital en désordre. Un défibrillateur avec des marques de brûlures se trouvait dans le coin, des aiguilles hypodermiques étaient éparpillées sur le comptoir, et une machine ECG sombre était posée à côté de la porte.
"La prochaine fois que tu es tentée d'abuser de tes pouvoirs, rappelle-toi ceci,» continua-t'il sur le même ton acéré. «Je te ramènerai par tous les moyens nécessaires, donc si tu tiens à ton humanité, ne fais pas ça. "
Puis il se leva, me donnant un aperçu du reste de son costume couvert de sang, froissé, et décidément malodorant avant de se pencher et de caresser ma joue.
"Quant à savoir pourquoi tu l'as fait», dit-il, la voix basse et rauque, «nous allons en discuter une fois que tu auras récupéré. Un autre jour, de sang et de repos au lit devrait suffire. Maintenant, j'ai une affaire à règler  et tu as un autre visiteur. "
Marty apparut à la porte, son expression, à la fois soulagée et penaude.
"Hé, gamine."
Vlad laissa retomber sa main, partant sans un mot. Je voulais qu'il reste, mais il voulait sans doute prendre une douche et changer de vêtements, non que je pourrais lui reprocher. D'ailleurs, j'avais quelqu'un à embrasser. . . et à qui demander des explications.
«Viens ici, Marty," dis-je, et j'espérais que c'était mon audition supersonique qui me donnait l'impression de lui crier après.
Une boule  se forma dans ma gorge tandisqu'il s'approchait. Je n'aurais jamais pensé revoir un jour son corps trapu, d'un mètre vingt de haut ou ses cheveux noirs en broussaille, et quand il utilisa la chaise de Vlad afin de pouvoir se pencher et m'embrasser , je ne pus retenir un flot de larmes.
"Tu m'as manqué, gamine,» murmura-t-il, tapotant ma joue mouillée. "Et peux-tu arrêter avec tes expériences de mort imminente?"
"Tu peux  parler», rétorquai-je en reniflant. "Qu'est-il arrivé? J'ai vu le camping-car. Personne n'aurait pu survivre à ça. "
Il me donna une dernière tape sur l'épaule avant de se démêler de mes tubes et de s'asseoir.
"Tu as raison, mais je n'étais pas dedans quand la conduite de gaz a explosé. Après notre dernier spectacle, j'étais en train de retourner au camping-car avec Dawn. Puis j'ai vu cette femme au bout du parking, toute seule,  engloutissant une crème glacée "
Je commençai à rire, malgré la peine que je ressentis en songeant à Dawn . L'amour de Marty pour le goût du sucre dans le sang m'était bien connu.
"Donc, ta dent sucrée- ou canine- t'a sauvé la vie." Mon rire s'effaça et je ne pus cacher la blessure dans ma voix quand je demandai: "Pourquoi ne m'as tu pas cherchée après l'explosion? J'ai continué à crier ton nom mais tu n'es pas venu. Seul Maximus l'a fait. "
Il laissa échapper un soupir. «Je savais que tu étais dans la caravane de Hammer parce que je t'avais vue y entrer. Puis l'explosion.... ».
Ses traits s'étaient crispés. "Tout dans un rayon de cinquante mètres a été effacé. Même à deux fois cette distance, la femme sur qui je buvais a été blessée. Je savais que ça t'avait tuée mais j'ai quand même tout fait pour te rejoindre . La chaleur a fait fondre ma peau avant que je puisse atteindre la caravane de Hammer, alors j'ai dû rebrousser chemin. Ensuite, tous ces cris. . .les  personnes étaient piégées dans leur caravane ou fuyaient le feu. Je ne pouvais pas te sauver, mais j'ai essayé de sauver le plus grand nombre que je pouvais. Après que les ambulances aient emmené le plus gros des blessés, je suis parti. Je ne pouvais pas supporter de rester et de les regarder sortir ton corps. "
Sa voix se brisa sur le dernier mot. Je pris sa main, heureuse que mes nouveaux gants me permettent de le faire sans l'électrocuter. "Et après, tu as appelé Vlad," finis-je, assemblant tout ensemble.
Marty laissa échapper un grognement. "Il n'a pas bien pris la nouvelle.Il m'a fait chercher où ils transportaient les corps et il a ensuite sauté dans son jet. Je lui ai dit qu' il ne resterait pas assez de toi pour te ressusciter mais il ne voulait rien entendre. "
«Ressusciter?" répétai-je avant de comprendre.  On créait les vampires en leur faisant boire du sang de vampire, puis en les tuant, et en transformant leur coeur en celui d'un vampire. Depuis que je suivais un régime régulier de sang de vampire et que Vlad savait que j'étais ignifugée, il se doutait qu'une telle transformation serait possible, si l'explosion ne m'avait pas déchiqueté tous les membres-
C'était ce qu'il faisait à la morgue quand j'avais rêvé de lui! Il n'avait pas envie de voir mon corps pour faire son deuil ou jubiler, comme je l'avais pensé. Il l'avait fait  pour me ramener à la vie.
"Te ramener en tant que vampire", déclara Marty, ne sachant pas que j'avais compris. Il haussa les épaules. "Tu aurais été la même, mais de temps en temps, tu aurais eu besoin de manger autre chose, une autre viande blanche. "
J'étais encore sous le choc de cette découverte. Vlad avait su dès qu'il avait vu ces os que j'étais encore en vie? Ou l'avait-il réalisé quand il m'avait «entendue» l' espionner? Et la question la plus importante: Pourquoi, s'il se souciait assez de moi pour s'envoler pour l'étranger et se précipiter dans une morgue pour me ramener d'entre les morts, avait-il paru si indifférent quand je l'avais quitté?
"-Tu as l'air pâle, Leila. Je vais y aller, tu dois te reposer. "
C'est ce que j'avais entendu, mais ce qu'il avait dit auparavant, je ne l'avais pas perçu.
«J'ai dormi pendant trois jours, tu ne peux pas croire que je sois fatiguée."
Je l'étais cependant. Pourtant, j'avais quelques petites choses à faire avant . "Peux-tu  trouver mon père et Gretchen? Vlad leur a ordonné de sortir, mais je peux gérer leurs battements de coeur maintenant. "
Et leur voix. Je venais juste de me rappeler que tout résonnait comme des cris pour l'instant.
"Bien sûr." Puis, Marty se racla la gorge. "Tu dois savoir quelque chose. Lorsque tu as fait ton hémorragie, ton cœur s'est arrêté, Vlad a enfoncé des tubes dans tes artères et t'a inondée de son sang. Puis il a cassé le défibrillateur en choquant ton coeur pour te ramener à la vie. Si ça n'avait pas fonctionné, tu te serais réveillée mort-vivante et ton père n'aurait rien pu faire pour l'en empêcher. "
Je fermai les yeux. Était-ce la dispute que j'avais entendue dans mon état de semi-conscience? Je te ramènerai par tous les moyens nécessaires , avait dit Vlad, et apparemment, il était sincère.
Ce qui signifiait qu'il se souciait de moi beaucoup plus que ce qu'il avait admis.
Y avait-il un espoir pour nous, après tout?

 
 

Chapitre 24

Le D r. Natalia Romanov était le médecin de la maison de Vlad, et contrairement aux autres membres de son personnel, elle n'était pas la plus agréable. Quand je lui avais demandé en plaisantant si j'étais sa première malade de l'année, en pensant qu'un médecin ne devait pas être appelé beaucoup dans cette maison remplie principalement de vampires, Natalia avait répondu qu'elle surveillait tous les êtres humains de Vlad, afin de s'assurer qu'ils étaient en bonne santé pour qu'on puisse se nourrir d'eux et qu'elle aidait à la torture depuis qu'elle était une experte en manipulations neuromusculaires.

Eh bien, c'était moi qui avais posé la question.
Après son départ, mon père et Gretchen étaient revenus me voir. Je m'étais excusée pour le contrôle de l'esprit que Vlad avait utilisé sur eux, ce qui n'avait pas du tout apaisé mon père.Gretchen, curieusement, semblait plus fascinée qu'en colère.
«Je ne voulais pas partir, mais mes jambes m'ont conduite tout droit à la sortie de ta chambre. Il aurait pu me faire faire n'importe quoi, n'est-ce pas? "
«Oui», dis-je, détestant la façon dont les machoires de mon père s'étaient serrées comme s'il avait avalé du verre pilé. Puis il marmonna quelque chose dans sa barbe que je n'aurais jamais entendu sans mes nouveaux sens.
«Non, il n'utilise pas le contrôle de l'esprit sur moi. D'une part, tout le sang de vampire que je bois m' immunise. D'autre part, s'il le faisait, nous n'aurions pas rompu parce qu'il m'aurait fait croire que j'étais ravie du chemin que prenait les choses entre nous. "
Mon père me regarda, la suspicion remplacant l'incrédulité dans son expression. «Ce que j'ai entendu me prouve à quel point cet homme est dangereux pour toi. Il t'a transformée en quelque chose d'inhumain. Le quitter était la décision la plus intelligente que tu aies jamais prise. "
Gretchen haussa les épaules. "Après avoir vu comment il a agi quand elle a failli mourir, je commence à comprendre pourquoi elle est avec lui." Puis sa voix se durcit. "Et vraiment, Leila. Ça fait deux fois maintenant. "
Je fermai les yeux, la culpabilité m'assaillant. Oui, c'était la deuxième fois que Gretchen me voyait au bord de la mort, mais contrairement à la tentative de suicide de mes seize ans, c'était un accident. Non pas que cela l'ait moins marquée émotionnellement. À bien des égards, cet accident avec la ligne électrique avait atteint Gretchen autant que moi, seulement elle n'avait pas reçu les avantages occasionnels.
«Je suis désolée,"dis-je, en ouvrant les yeux.
Nouveau haussement d'épaules comme si cela n'avait pas d'importance. "Fais ajouter à ton petit ami une facture thérapie à ma note."
"Tu ne prendras rien d'autre de lui, et il n'est plus son petit ami ."
Mon père avait utilisé sa voix de lieutenant colonel. Il recueillait généralement l'obéissance immédiate de Gretchen, mais cette fois, cela lui passa au-desus.
"Je le prendrai, et s'il n'est pas son petit ami, quelqu'un devrait le lui dire. Tu as vu comment il a paniqué quand elle a failli mourir. Ensuite, il n'a pas bougé de son chevet jusqu'à ce qu'elle se réveille. "
"Vlad est resté ici les trois jours entiers?" demandai-je, choquée.
Elle hocha la tête. "Comme l'une de ces gargouilles de pierre."
Mon père jeta un regard à Gretchen qui, si elle avait été quelqu'un d'autre, aurait ressemblé à une mise en garde avant de frapper.
"C'est assez", gronda-t'il.
"Non" dis-je brusquement. "Tu n'as pas le droit de la faire taire parce que tu n'aimes pas la vérité. Quel que soit le problème que Vlad et moi avons rencontré, au pire il a été un ami fidèle qui m'a sauvé la vie, la tienne, et celle de Gretchen plus d'une fois, alors comme maman disait, si tu  ne peux pas dire quoi que ce soit de gentil....Alors, tais-toi bon sang, terminai-je d'un air dur."
Mon père se leva, les lèvres serrées en une ligne mince comme il boitait vers la porte.
«Je suis content que tu ailles mieux, mais je ne veux pas que ta sœur soit prise au piège dans cet enfer de mort, et peu importe comment tu l'appelles, c'est ce qu'il est."
Je ne répondis pas parce que la colère m'aurait fait dire quelque chose que j'aurais regretté. Je n'avais pas demandé les pouvoirs qui avaient fait de moi un aimant à kidnapping pour les morts-vivants et avaient mis ma famille en danger parce qu'elle servait d'appât aux méchants. Mon père le savait, pourtant il m'en blâmait encore.
Gretchen attendit qu'il sorte avant de parler.
"Wow. C'était salaud de sa part. "
Pour une fois, ma petite sœur et moi étions d'accord.

 
 

Chapitre 25

A vec l'aide de Gretchen, je pris une douche, heureuse de me débarrasser des traces de trois jours de coma et de mort aussi rapidement. Ensuite, je pris un bol de soupe et fis un somme, m'éveillant pour un autre examen médical du Dr Romanov et pour les autres visiteurs humains avec lesquels je m'étais liée d'amitié, Sandra, Joe, et les autres. Dans la soirée, Marty et Gretchen revinrent me voir. Même mon père m'amena des livres pour que j'aie autre chose à faire que de regarder mon goutte à goutte, mais la personne que j'avais le plus envie de voir ne s'était jamais présentée.

Le lendemain matin, le Dr Romanov décida que j'étais assez bien pour quitter l'infirmerie. J'étais ravie. Être coincée dans une petite pièce sans fenêtre tandis que des perfusions de solution saline et de sang de vampire retapaient mon corps, c'était l'enfer pour mon esprit trop actif. Pourquoi Vlad n'était-il pas revenu? Il avait passé trois jours à mes côtés quand j'étais dans le coma, mais maintenant que j'allais mieux, je ne méritais même pas un petit coucou?
Peut-être qu'il était seulement inquiet de perdre son arme psychique , railla ma voix intérieure. Maintenant que tu vas mieux, il n'a aucune raison d'être près de toi jusqu'à ce qu'il ait besoin de quelque chose.
Tais-toi , coupai-je en réponse.
Vlad ne m'avait pas demandé de ressentir quoique ce soit à partir d'un seul objet, depuis mon retour. C'est vrai, j'avais passé la plupart du temps inconsciente, mais cela ne voulait pas dire qu'il s'intéressait à moi uniquement à cause de mes pouvoirs. Ma méchante petite voix intérieure pouvait déverser tout le poison qu'elle voulait. Il ne fallait pas s'éloigner du fait que quelque chose brûlait encore entre Vlad et moi. Quant à savoir pourquoi il m'avait évitée durant les dernières vingt-quatre heures, j'avais bien l'intention de le découvrir.
Après avoir quitté l'infirmerie, j'allai dans ma chambre prendre une douche, après avoir libéré l'électricité que j'avais accumulée dans le paratonnerre que Vlad avait mis en place à l'extèrieur de ma fenêtre. Puis j'allai à l'armoire ancienne, ouvris les portes et regardai.
Vide. Pas même un seul cintre ne s'y trouvait. Je passai ensuite d'une commode à l'autre, ouvrant chacune d'elle pendant que mon incrédulité augmentait.
Tous les vêtements avaient disparu. S'il n'y avait eu les serviettes de bain et le peignoir de la salle de bain, j'aurais été nue.
Je resserrai le peignoir autour de moi et tirai le long gland près de la porte. Deux minutes après, le vampire à l'air d'albinos du nom d'Oscar apparut.
"Comment puis-je vous aider?" Dit-il avec un salut.
"Savez-vous ce qui est arrivé aux vêtements qui étaient dans cette pièce?"
"Oui."
J'attendis, mais comme il ne disait rien d'autre, je serrai les dents et essayai à nouveau.
"Et ils ne sont pas plus ici parce que ? "
Un lent clignement d'oeil. "Parce que vous ne restez pas ici."
Quoi?
"Je ne reste pas ici?" Je répétais au cas où je serais tombée dans un bref coma et aurais mal compris.
«C'est exact», dit-il avec un autre salut.
Vlad me jetait dehors? Bien sûr, il était en colère que j'aie utilisé mes pouvoirs à outrance, mais je ne pouvais pas croire qu'il aurait fait quelque chose d'aussi drastique.
Je t' avais dit qu'il ne se souciait pas vraiment de toi! chantonna ma voix intérieure.
Tu m'énerves! lui hurlai-je de nouveau.
«Où est Vlad maintenant?" Demandai-je, espérant que c'était mon ouïe hypersensible qui me donnait l'impression d'avoir crié.
"Dans sa chambre".
Je congédiai Oscar avec un "Merci" murmuré avant de marcher vers l'escalier. Puis j'y allai, tenant le bas de mon peignoir et espérant ne rencontrer personne.
Je ne croisais personne dans l'escalier. Le long couloir en ardoise du quatrième étage était également vide. Je pris l'embranchement à gauche, me préparant mentalement pour le combat à venir. Je ne laisserais pas Vlad faire. Il y avait trop de questions en suspens entre nous.
J'entrai dans sa chambre sans frapper. Il ne verrouillait jamais sa porte, probablement parce que quiconque y serait entré sans permission serait mort en le tentant. J'étais déjà morte une fois cette semaine, donc ça n'allait pas m'arrêter.
"Nous devons parler," lui dis-je.
Heureusement, les lumières étaient allumées alors il devait être éveillé. Bien que je sois déterminée à avoir cette discussion, Vlad n'était pas M. Rayon de Soleil quand il se réveillait. Je fermai la porte, mon regard parcourant la pièce. Sa chambre était composée de quatre sections: la mini-bibliothèque, que j'appelais la partie avec des canapés et des étagères sur tous les murs, la chambre à coucher, la salle de bains et son dressing.
Vlad sortit de ce celui-ci vêtu d'un pantalon et d'une veste couleur ciel d'orage. Sa chemise de soie grège était un peu plus claire, tout comme l'épaisse et longue écharpe de soie qui pendait avec une élégance décontractée autour de son cou. J'avais dû l'attraper avant qu'il n'ait fini de s'habiller parce que ses pieds étaient nus, ce qui rendait son approche encore plus silencieuse que d'habitude.
Je levai la main. "Avant de dire quoi que ce soit, écoute-moi."
Sans attendre de voir s'il était d'accord, j'attaquai.
"Je te connais, le vrai toi, et même si je n'aime pas tout, parce que tu as un diplôme de maîtrise en torture médiévale, sans parler de ta répugnance à admettre des sentiments plus forts que l'affection ou le désir, ce que tout psy appellerait des problèmes d'engagement ", je repris profondément mon souffle avant de poursuivre," je t'aime encore, Vlad. Toi, le dragon, pas le chevalier imaginaire, et je ne te laisserai pas me virer parce que je crois que tu m'aimes aussi. "
J'étais à bout de souffle, trop de mots avec trop peu d'oxygène entre eux. Tout au long de mon discours emphatique et si inéloquent, Vlad avait continué à se rapprocher de moi. Le parfum de cannelle, d'épices et de fumée remplit mon nez. Ce devait être son odeur naturelle, quelque chose que je n'avais pas remarqué avant que mon nez bénéficie de quelques améliorations.
Je le regardai fixement, souhaitant avoir ses capacités de télépathie, parce que son expression ne m'apprenait rien. Tout ce que je réussis à glâner sur son visage fut que sa barbe était de retour et que ses yeux de cuivre fondu étaient parsemés d'émeraude.
"Tu as raison", dit-il enfin, son ton lourd de choses que je ne pouvais pas nommer.
"A propos de quoi? De tes excès de torture, des questions d'engagement, ou de l'autre chose? "
Son sourire était terriblement tentant et effrayant, comme se faire fouetter et découvrir que l'on avait apprécié la douleur. Je ne pouvais pas arrêter le frisson qui me parcourut tandis que je regardais l'homme qui avait encore une emprise si dangereuse sur mon cœur.
«De tout cela».
Il me saisit comme il parlait, emmêlant sa main dans mes cheveux tandis que l'autre épousait mon dos. Leur chaleur n'était rien comparée à ses lèvres quand il les pressa sur ma gorge.
«Sais-tu ce qui s'est passé la dernière fois que j'ai aimé quelqu'un?"
Il gronda contre ma peau avec une telle violence contenue que mon frisson de désir se transforma en tremblement. Je hochai la tête.
"Non, tu ne le sais pas." Un autre grognement mortel. «Tu sais seulement comment elle est morte. Permets-moi de te dire comment elle a vécu - dans la peur. Mes actions lui faisaient horreur, comme elles te font horreur. Mes ennemis l'exploitèrent, comme ils t'exploitent, c'était donc plus qu'une armée en marche qui la fit se jeter d'elle-même de notre toit. C'était moi ".
Il avait fait en sorte de dire cela alors que ses crocs étaient contre ma gorge, comme si j'avais besoin d'un exemple littéral me prouvant combien la vie serait précaire avec lui. En réponse, mes bras remontèrent, se croisant derrière sa nuque. Un à la fois, je retirai mes gants. Puis je plongeai mes mains dans ses cheveux, laissant la flambée d'électricité le traverser tandis que je l'approchais plus près de mon cou.
"Je ne suis pas elle."
J'étais heureuse que les mots aient vibré avec une telle véhémence. Je voulais qu'il soit en mesure de les sentir aussi bien que de les entendre.
"Tu es l'homme le plus effrayant que j'ai jamais rencontré, mais je n'ai pas peur de toi. Quant à tes ennemis, qu'ils viennent. J'ai survécu avant et je le ferai encore. "
Son rire taquina mon cou, chaud, dur, et soyeux. Puis il leva la tête, et son regard garda le mien captif comme s'il m'avait hypnotisée.
"Tu devrais avoir peur. Très peur. Avant, je te disais, que si tu voulais mettre fin à notre relation, je te laisserais t'en aller, mais, Leila ", sa voix devint plus grave:« J'avais menti ».
 

Chapitre 26

L es mots sonnaient comme une menace, mais je ne pus empêcher un sourire d'étirer mes lèvres.

«Ça veut dire que tu ne vas plus essayer de me mettre dehors?"
Il se retourna, jetant un regard vers la porte de son dressing. «Regarde».
Avec un regard interrogateur, j'allai vers le placard. Oui, il était de la taille du camping-car où j'avais vécu avec Marty, et oui, je pensais toujours que le système automatisé qui faisait défiler ses tenues d'une simple coup d'interrupteur était cool. Alors qu'est-ce que-
J'aspirai l'air en même temps qu'il m'attirait contre lui, ses bras m'encerclant par-derrière.
«Est-ce que cela répond à ta question?"
Il l'avait fait, et je m'étais totalement méprise sur la déclaration d'Oscar, "Parceque vous ne restez pas ici.« Je pensais qu'il voulait parler de la maison de Vlad. Mais il  parlait de ma chambre . Tous les vêtements qui se trouvaient dans mon armoire et mes commodes étaient là, en bas pour les soutiens-gorge qui occupaient la partie autrefois réservée aux cravates de Vlad.
Même quand j'avais été sa petite amie à demeure, aucune de mes affaires n'avait été gardée ici. Elles l'avaient été dans la chambre voisine, où je dormais aussi parfois. Vlad n'aurait pas pu être plus clair quant au fait qu'il voulait que je revienne, mais comme à son habitude, il l'assumait parce que lorsqu'il voulait quelque chose, elle devenait sienne.
Si nous devions travailler sur certaines choses, ceci devrait s'arrêter.
Je me retournai, essayant de contenir mes émotions tumultueuses. "Tu ne peux pas déplacer mes affaires dans ta chambre sans m'en parler d'abord. Et si je ne voulais pas que les choses aillent aussi vite? "
Un grognement lui échappa. "Tu as failli mourir pour prouver que je suis l'homme que tu aimes, mais ceci est excessif pour toi? "
Je levai mon menton. «Il suffit d'une personne pour aimer, mais il faut être deux pour avoir une relation. Si nous essayons de nouveau, cela doit être plus que ta route ou ton autoroute, Vlad ".
Ses mains glissèrent sur mes bras tandis qu'il me regardait d'une façon mélangeant l'enthousiasme et l'impression de sang s'écoulant d'une lame en acier.  Sa possessivité était si insignifiante en comparaison.
«Je ne veux pas essayer quoi que ce soit. Je veux que tu m'épouses ".
Je pensais avoir été surprise auparavant. Maintenant, je savais vraiment ce que ce mot signifiait. Pendant quelques instants, je me convainquis de ne pas l'avoir entendu.
Le sourire de Vlad était teinté d'un soupçon de sauvagerie. "L'amour est une terrible faiblesse. Il donne à tes ennemis une cible parfaite, assombrit ton jugement, te rend téméraire. . . et ça c'est pour les bons jours. "
Ses mains continuèrent leur chemin en caressant ma taille, leur chaleur à peine atténuée par le tissu fin de mon peignoir.
"Les mauvais jours», poursuivit-il, sa voix se durcissant », il peut vous détruire. Je ne voulais plus m'y soumettre à nouveau, alors oui, je t'ai maintenue à distance. Je t'ai même laissée partir pour me prouver que tu ne signifiais rien de plus pour moi que mes maîtresses précédentes. Et puis Martin a appelé, en me disant que tu avais été tuée ".
Sa poigne me serra péniblement avant de me libérer, ses mains retombant le long de son corps, les poings fermés.
«Je ne me suis plus soucié de rien, alors. Ni d'écraser mes ennemis, ni de protéger mon peuple, ni combien tu étais exaspérante lorsque tu me demandais de me comporter comme un homme moderne, comme si je pouvais ignorer un demi-millénaire de ma vie, tout ça pour un caprice ".
Ce dernier commentaire était injuste, mais je l'aborderais plus tard.
"Puis je suis allé à la morgue et j'ai vu que ces os n'étaient pas les tiens, j'ai entendu ta voix dans ma tête", les yeux fermés, "et une fois de plus, rien d'autre ne comptait."
Sa bouche se tordit comme il ouvrait les yeux. "Ensuite, bien sûr, j'ai découvert que tu t'étais enfuie avec Maximus parce que tu pensais que j'étais celui qui avait essayé de te tuer. Cela m'a rendu furieux, mais j'étais déterminé à te trouver. Une fois que je l'ai fait, tu ne m'as pas mis moins en colère qu'avant, mais au cours des derniers jours, j'ai réalisé que c'était trop tard. "
Vlad prit mon visage en me regardant avec une intensité qui fit battre mon cœur comme un marteau-piqueur.
«Je t'aime, Leila, et rien d'autre ne compte."
Je savais que la joie pouvait se ressentir physiquement, mais je n'avais pas imaginé la vague qui me balaya de la tête aux pieds. Ma gorge se contracta, ma poitrine se gonfla, et mes doigts se mirent à trembler. Pendant ce temps, quelque chose dans mon âme brisée depuis longtemps sembla se remettre en place, et même si je ne le ressentais pas physiquement, c'était tout aussi réel et puissant.
«Je t'aime aussi, Vlad."
J'en aurais bien dit plus, mais sa bouche mit feu à la mienne avec un baiser si passionné, je ne pouvais plus respirer. Il était difficile de penser à autre chose prise dans cette fervente litanie de jet'aime-aibesoindetoi-teveux!
Il leva la tête et, chose incroyable, m'arrêta quand je commençai à déboutonner sa chemise.
«Pas le temps pour ça,» murmura-t'il.
J'étais incrédule. "Tu as des choses plus importantes à faire?"
Moi pas. En fait, si mes mamelons durcissaient encore, le tissu se fendrait en deux, là où mon peignoir frottait contre eux.
Il baissa les yeux comme pour en juger par lui-même et un bruit aigu lui échappa.
"Pas plus important, mais nous allons tous les deux être très occupés jusqu'à la cérémonie de ce soir."
"La cérémonie?" Quelle cérémonie?
Le sourire qu'il me lança était en partie amusé et en partie sauvage. «Notre cérémonie de mariage."
Pendant une fraction de seconde je pensai, tout cela est un rêve . Cela devait l'être, parce qu'il n'avait pas pu simplement dire que nous allions nous marier ce soir.
«Je ne suis pas d'accord là-desus."
Son sourire disparut. "Tu dis non?"
«Non Euh, non non, mais non, tu sais. . ».
Je savais que ce que je disais n'avait pas de sens, mais mon esprit alternait entre joie, choc et incrédulité. Dans le même temps, la part encore raisonnable en moi  criait, Ressaisis-toi, Leila! Encore un bafouillement et je me transformerais magiquement en Belle du Sud du dix-neuvième siècle, m'éventant tout en haletant, "Tout cela est tellement soudain ! "
Je me donnai une secousse mentale et essayai encore.
«Je sais que le fait de ne pas avoir compris la précédente chose avec le bague a conduit à notre rupture, mais comme je l'ai dit à l'époque, ce n'est pas la pêche au mariage. Il faut que tu sois ouvert à l'amour-"
Il éclata de rire, ce qui m'arrêta au milieu de ma phrase parce que ce n'était pas son rire sensuel, ni dédaigneux, ni son rire Je-me-moque-de-toi-car-je-te-suis-supérieur. C'était quelque chose de nouveau, et si je devais le qualifier, je dirais qu'il avait du Je le suis maintenant écrit tout autour.
"Qu'avais-tu pensé qu'il se passerait quand tu me ferais prendre conscience que j'étais tombée amoureuse de toi? Que j'en voudrais encore plus? Nous marier pour nous engager? "
Un autre rire me donna la chair de poule malgré la chaleur de son corps. Puis son rire s'effaça et il se pencha jusqu'à ce que sa bouche soit à quelques millimètres de la mienne.
"Comme si je pourrais me contenter de moins que de te faire complètement mienne, dès que possible."
Il était si près que ses traits étaient un peu flous, mais ses yeux n'avait jamais brillé d'une façon aussi lumineuse. Je fermai les miens mais cela ne fit aucune différence. Je pouvais encore le voir à travers l'écran de mes paupières.
«Je suis à toi», murmurai-je, et ce n'était pas seulement une déclaration. C'était une promesse.
Pendant que je parlais, je me frottais contre lui, brulant du désir de sentir plus que ses mains sur moi. Pendant quelques instants, il obéit, m'embrassant avec une telle intensité que mes genoux fléchirent. Quand je commençai à déboutonner à nouveau sa chemise, il s'éloigna, ses lèvres s'ourlant dans un sourire sensuellement cruel.
"Non, sauf si tu m'épouses."
J'en restai bouche bée. "Tu utiliserais le sexe comme moyen de chantage?"
Ce sourire s'élargit. «Qui t'a dit que j'étais bon joueur?"
Mes lèvres tremblaient mais c'était trop grave pour plaisanter. «Je ne veux pas t'épouser, Vlad. Ce soir, c'est trop tôt, mais-"
"Pourquoi?"
Pas un soupçon d'humour ne teinta sa question. Tardivement, je réalisai qu'il était sérieux. Ma Belle du Sud d'avant-guerre refit alors surface.
«Parce que tout cela est si soudain!"
Après une explosion que même Scarlett O'Hara aurait méprisée, j'essayai de m'expliquer de façon plus concrète.
«Je veux que notre mariage soit spécial. Je n'ai pas de robe, tu n'as pas de témoin, et au lieu de fleurs, nous avons des cadavres sur des poteaux pour décorer la façade de la maison. "
"Les fleurs sont sur la route, tout comme mon témoin, trois couturières sont prêtes à faire toutes les robes que tu désires, et je vais faire descendre les cadavres ," répondit-il d'une traite.
S'il avait des couturières prêtes, des fleurs , plus un témoin en chemin, il n'était pas juste sérieux concernant sa volonté de nous marier ce soir. Il avait tout planifié.
Un colossal bras-de-fer commença à l'intérieur de moi. J'aimais Vlad et je voulais passer le reste de ma vie avec lui, je n'avais aucun doute à ce sujet. Son arrogance et sa complexité me conduiraient en haut d'un mur, de plus je ne m'habituerais jamais à son habitude d'empalement, et je n'avais aucun doute sur qui il était. Est-ce qu'un long engagement pourrait changer tout ce qui précèdait? Non, mais le célèbre proverbe «Marie toi en toute hâte, repens-toi à loisir", était célèbre pour une raison. . .
"Ai-je mentionné que j'honorais la coutume de payer le prix de la mariée?" demanda-t'il d'un ton désinvolte, comme si son regard ne s'était pas étréci en écoutant mes pensées.
"Dans le cas où cela ne te serait pas familier, le prix de la mariée est le dépôt par le marié d'un cadeau pour sa nouvelle épouse," poursuivit-il. «Le cadeau est censé refléter la valeur de la fiancée pour son futur époux. En raison de ta valeur pour moi, peu importe ce que tu demanderais, si c'était en mon pouvoir de te l'accorder, il serait tien ".
Je me raidis en entendant sa description pour la première fois, insultée que Vlad puisse penser qu'il pourrait surmonter ces problèmes avec de l'argent. Puis il caressa les paroles de cette dernière phrase jusqu'à ce qu'elles brillent autant que la pomme que le serpent avait offert à Eve. Que pensait-il que je voulais? Il m'aimait -ce qui avait été mon plus grand souhait, et je ne me rappelais pas avoir chanté "Material Girl" près de lui ces derniers temps. . .
Puis je compris. Tout ce qu'il pouvait m'accorder, peu importe ce que c'était. Toi, diabolique homme sans pitié , me dis-je, consternée et admirative en même temps.
«Laisse-moi deviner, tu ne paieras pas tant que je ne t'aurai pas épousé?"
Un sourire narquois ourla ses lèvres. «Correct».
"Tu ne joues vraiment pas fair-play quand il s'agit de quelque chose que tu veux, n'est-ce pas? "Je respirai.
Ses yeux brillaient. "Tu n'as même pas idée."
Une promesse et une menace. C'est à cela que tenait ma décision maintenant, elle balançait entre l'espoir d'un incroyable bonheur et la possibilité de déchirements irréparables.
«Tu m'as dit que tu voulais m'épouser," dis-je, la voix rendue rauque par toutes ces émotions houleuses. "Tu ne me l'as pas demandé. "
Il ne l''avait probablement pas remarqué. Pour lui, il n'y avait pas beaucoup de différence entre les deux, ce qui illustrait bien les problèmes de notre relation.Tu vois bien? Tu ne peux pas te marier avec lui ce soir ou une autre nuit, vous deux , ça ne durera pas! trancha ma voix intérieure.
Vlad me regarda, le cuivre avala son regard jusqu'à ce qu'il ne reste plus une trace d'émeraude. Ensuite, son expression pleine du même mélange de défi et d' invitation, il s'agenouilla lentement devant moi.
"Leila Dalton, mon seul véritable amour, me ferais-tu l'honneur de devenir ma femme?"
J'avais peut-être mis Vlad à genoux finalement, mais à bien des égards, il ne plierait jamais. Je le savais, aussi sûrement que je savais que je l'aimerais toujours, et ceci me laissait avec une seule réponse.
"Oui, Vlad, je t' épouserai. Ce soir. "
Ma voix intérieure si détestée ne m'avait jamais dirigée auparavant. Je serais damnée si je commençais à l'écouter maintenant.
 
 

Chapitre 27

Je savais maintenant à quoi Vlad avait été occupé hier, quand il n'était pas venu me voir: à la préparation d'un mariage dont je n'avais pas encore eu connaissance. Il n'avait pas plaisanté au sujet des couturières, des fleurs, et du reste. Son personnel se bousculait à une vitesse qui les rendait flous, mettait en place les décorations, préparait assez de nourriture pour alimenter toute une armée à en juger par le chaos du côté de la cuisine, et déposait tant de bougies que la campagne environnante aurait bientôt à souffrir d'une pénurie de cire. Contrairement à la froideur que j'avais connue auparavant, les gens de Vlad étaient tout sourire maintenant, et si une personne de plus venait à s'incliner devant moi, je crois bien qu'une tiare me pousserait magiquement sur la tête.

Mais avant de choisir une robe ou un des autres articles de ma liste des choses importantes à faire, je devais parler à ma famille. Toute ma famille, même le vampire avec lequel je ne partageais aucun lien biologique.
Vlad était assis à côté de moi dans la salle aux Tapisseries. Images de la vie médiévale, de batailles, et de nature étaient intimement tissées dans les énormes revêtements muraux. Le plafond avait des renfoncements sculptés et conçus pour rappeler des scènes de la tapisserie. L'effet était magnifique, mais je ne pensais pas que mon père l'appréciait à ce moment précis. Il me regardait avec le même air horrifié qu'avaient les gens juste avant de se faire exécuter.
"Vous allez vous marier ce soir ? "
Gretchen, pour une fois, fut plus courtoise. "Ceci explique pourquoi tout le monde coure comme s'il avait le feu au cul."
Le visage de Marty était prudemment dénué d'expression, mais son regard passa de Vlad à moi d'une façon tout sauf joyeuse.
"Pourquoi se presser?" Demanda Gretchen. Puis elle regarda mon abdomen. "Tu n'es pas enceinte, n'est-ce pas?"
"Les vampires ne peuvent pas mettre une femme enceinte," dis-je.
Le soulagement traversa le visage de mon père, mais j'étais partagée. Même si Vlad avait été humain, je savais depuis mon adolescence que je ne pourrais jamais avoir d'enfant. Aucun bébé ne pourrait survivre dans mon corps à haute tension.
Puis les traits de mon père se durcirent. "Tu ne peux pas t'attendre à ce que je bénisse cette désastreuse erreur."
Les paroles m'étaient adressées, mais Vlad répondit.
"Je ne vous insulterais pas en le demandant. Nous savons tous les deux que vous désapprouvez et nous savons tous les deux que je m'en fiche. L'avis de Leila est le seul qui compte et elle a dit oui. "
Mon père jeta un regard calculé aux objets déposés sur le plateau de service en argent devant lui. Vlad lui lança un sourire charmant.
«Vous n'y arriveriez jamais."
Pendant une seconde, je ne compris pas. Puis je fus bouche bée.
«Papa! Tu ne pensais pas à poignarder mon fiancé avec un couteau d'argent! "
Marty bondit vers mon père. "Hugh, vous avez besoin de vous calmer,» murmura-t'il jetant des regards méfiants à Vlad. "Allons faire une petite promenade, hmm?"
«Ce n'est pas nécessaire, je ne vais pas le tuer," dit Vlad comme s'il parlait de la météo.
«C'est trop tordu», murmura Gretchen. "Je suis sur le point d'avoir Dracula pour un beau-frère."
Je l'ignorai, regardant fixement mon père.
"Je ne m'attendais pas à ce que tu te réjouisses de tout ceci. Je m'attendais à ce que tu ne commettes aucun meurtre . J'ai vécu avec un vampire pendant des années, tu te souviens? Ils ne sont pas si différents de nous. "
"Tu penses que je m'oppose parce que c'est un vampire?" demanda mon père d'un ton cassant. "Si tu épousais Marty, je donnerais ma bénédiction parce que c'est un homme bon. Lui "- un doigt pointa en direction de Vlad- « n'en est pas un ».
Je soupirai. "Tu as vu les cadavres sur la pelouse, n'est-ce pas?"
Mon père ricana. "Comme si je ne pouvais pas le dire avant cela. Je te l'ai dit, Leila, je peux lire à l'intérieur des gens, et sans doute possible, Vlad est la personne la plus violente que j'ai jamais rencontrée ".
"Vous avez raison."
Vlad n'avait pas bougé de sa position détendue, et son sourire affable n'avait pas faibli non plus. Il fit un geste de la main à Gretchen et Marty.
"Vous êtes tous les deux résignés à ce mariage, donc vous pouvez retourner dans vos chambres."
Gretchen se leva, jetant un regard en coin à ma main. "Toujours pas de bague en diamant. C'est ce qui arrive quand on n'est pas difficile à avoir, soeurette ".
Je roulai des yeux. "Si tu veux m'aider à concevoir la robe, rejoins-moi dans la bibliothèque dans une demi-heure."
Marty me jeta un long regard. "J'espère que tu sais ce que tu fais, gamine," dit-il. Puis, il suivit Gretchen hors de la salle.
Je jetai un regard en arrière à Vlad, notant que lui et mon père étaient engagés dans un concours de regards. Les yeux de Vlad avaient leur couleur cuivrée normale, mais même sans amélioration vampirique, Hugh Dalton n'avait aucune chance.
«Papa, je sais que tu as certaines opinions au sujet de Vlad, mais une fois que tu apprendras à le connaître, je suis sûre-" commençai-je, pour me faire arrêter par le rire de Vlad.
"Cela ne va pas aider, car il a raison. Je suis un homme violent et je l'ai toujours été. C'est pourquoi, alors que j'avais la moitié de son âge et que j'étais humain, j'ai invité les nobles locaux chez moi pour une fête. Alors qu'ils avaient encore de la nourriture suspendue à leurs lèvres, je les ai tous massacrés et j'ai qualifié cela d'excellente soirée ".
«Mon Dieu», murmurai-je.
Il m'ignora, rencontrant le regard dur et bleu de mon père.
"Voici ce que vous ne savez pas: je ne suis jamais violent sans une vraie raison. Les nobles avaient trahi mon père, l'avaient rendu aveugle et enterré vivant. Certains d'entre eux l'avaient emmuré eux-mêmes dans sa tombe, et pourtant ils venaient chez moi sans crainte car ils me sous-estimaient. Vous, non, ce qui est l'une des deux raisons pour lesquelles je vous respecte. "
Puis il se pencha en avant, son sourire se fânant.
«L'autre raison est la suivante: la loyauté. Vous avez vu les richesses que je possède et la puissance que je possède, pourtant, vous n'avez jamais pensé à utiliser vos filles pour vous approprier ces choses ".
«Ce n'est pas de la loyauté. C'est être un père, « dit mon père les dents serrées.
«Mon père nous a échangé à son pire ennemi, mon petit frère et moi , contre sa sécurité politique," dit Vlad catégoriquement. «J'ai vu bien pire durant les siècles qui ont suivi. La paternité n'est pas la raison pour laquelle vous tenez à vos filles plus qu'à l'argent, le pouvoir ou même la guérison de votre jambe, ce que je peux faire. C'est la loyauté, et je m'attends à ce que vous l'honoriez plus maintenant ,à cause de la perte que vous avez subie quand vous l'avez trahie auparavant. "
Je ne sais pas ce qui me choqua le plus - Vlad disant qu'il pouvait guérir la jambe paralysée de mon père, ou lui jetant son ancien adultère à la tête. Vlad était au courant, à cause de la culpabilité que je portais toujours à propos de la mort de ma mère. Je lui avais parlé des lettres compromettantes que j'avais trouvées dans le sac de mon père, parce que j'étais en colère qu'elle nous éloigne de mon entraîneur pour rejoindre mon père en Allemagne. A treize ans, je me souciais plus d'être dans l'équipe olympique que du chagrin d'amour de ma mère. Quand elle le quitta, on se retrouva chez ma tante, où elle mourut en essayant de m'aider après avoir touché cette ligne électrique tombée.
Mon père aussi avait l'air étonné, puis il se leva, pointant le bout de sa canne vers Vlad. "Comment osez-vous."
Les mots tremblaient de colère. Vlad ne cligna même pas des yeux.
"J'ose parce que je ne veux pas de malentendu entre nous. Je suis tout ce que vous pensez que je suis. Mais j'aime votre fille, et ce que j'aime, je le protège avec toute la violence qui est en moi, et qui, comme vous l'avez deviné, est considérable. "
Le silence se fit lorsque Vlad eut fini de parler. Même son personnel avait dû faire une pause dans les préparatifs frénétiques parce que j'aurais pu entendre une mouche voler dans la pièce voisine. Le visage de mon père resta figé dans une expression dure alors que je m'engageai dans un débat intérieur.
Il aurait pu laisser de côté toutes les personnes qu'il avait tuées-
Pourquoi? Une recherche sur Google aurait dévoilé la même chose.
Très bien, mais ramener sur le tapis l'affaire de papa-
Il a été impolidans sa mise au point? C'est Vlad l'Empaleur. Ses mises au point se finissent généralement au bout d'un long poteau.
Oui, mais les deux vont faire partie de ta famille
As-tu entendu Vlad décrire sa famille? Il n'a même pas parlé de la partie où son jeune frère avait essayé de le tuer.
Et ainsi de suite. Comme je l'avais craint, je m'étais transformée en Gollum.
Puis je dis ceci après ces quelques secondes écoulées:
«Je ne te blâme pas d'être bouleversé, papa. Si ma fille me disait qu'elle allait épouser le Prince des Ténèbres mort-vivant, je paniquerais, moi aussi. Tu n'as pas à aimer ou approuver, mais tu ne peux pas m'arrêter, et j'espère. . . "J'avalai pour soulager la boule qui s'était formée tout-à-coup dans ma gorge. «J'espère que tu seras à mon mariage."
Puis j'allai vers lui et l'embrassai sur la joue avant de quitter la salle. Quoique mon père, Gretchen, ou Marty avaient décidé de faire, j'avais un mariage à préparer.
 
 

Chapitre 28

A un moment, j'étais sûre que j'allais me réveiller. Je n'étais pas cette fille revêtue d'une exquise robe de mariée fait main , grâce à la rapidité de sa marraine la fée.J'étais la fille qui avait perdu sa mère avant de pouvoir vraiment faire sa connaissance. Qui avait eu ses rêves anéantis, dont la famille était pleine de ressentiment, qui ne pouvait pas toucher quelqu'un sans risquer sa vie, qui s'était noyée dans les ténèbres de tous ses péchés, et dont les pouvoirs l'avaient forcée à revivre.

Cela ne ressemblait pas à la fille dans le miroir. Ma robe avait un corsage crémeux qui se superposait au niveau du buste pour augmenter mes courbes modestes. En vertu de cela, une jupe en mousseline multicouche était incrustée de grappes de dentelle et de minuscules perles de culture. Un boléro en dentelle, aussi pure que de la toile d'araignée, laissait mon décolleté nu mais enserrait mon cou et mes épaules avant de descendre en manches. Elles descendaient jusqu'à mes doigts, des grappes de broderie cachaient ma longue cicatrice en zigzag. Mes cheveux étaient remontés, un clip serti de diamants sous le chignon. Cette attache retenait vers l'arrière une cathédrale de voile d'un blanc pur et une parure en perles. L'avant du voile était actuellement rejeté en arrière au cas où j'aurais eu besoin de retouches finales sur mon maquillage.
Non, la jeune fille dans le miroir n'avait pas l'air d'avoir souffert de la solitude, de l'isolement, ou de l'afflux d'images des pires actes que certaines personnes avaient infligés à d'autres. Elle avait l'air heureuse. On pourrait même pu oser utiliser le mot bénie . Ce n'était donc pas surprenant que j'aie du mal à concilier que c'était moi!
Gretchen apparut au milieu de mes réflexions. "Ne pense même pas à pleurer lors de tes vœux. Ca va ruiner ton maquillage. "
Le commentaire de ma sœur fut comme un soupçon de réalité dans ces circonstances irréelles, mais c'était bien. Elle était là, vêtue d'une robe en satin couleur améthyste, dont le bustier mettait en valeur des courbes que j'avais dû imiter par un savant drapage. Ses cheveux noirs mi-longs étaient relevés, ajoutant un air de sophistication et le maquillage sombre de ses yeux la faisait paraître plus vieille que ses vingt-deux ans.
«Tu es magnifique», lui dis-je.
"Non," dit-elle, sa voix s'adoucissant. "Tu l'es."
Puis elle me choqua en me serrant dans ses bras. Sous la laque et la lotion pour le corps, je sentis son parfum, note de citrons et d'embruns. Je respirai, sachant que je ne recontrerais jamais l'un des deux sans penser à ma soeur.
Elle me laissa partir en marmonnant. "Est-ce que tu viens juste de me sentir? "
Penaude, je hochai la tête. "Tout le sang que Vlad m'a donné à exacerbé plus que mon audition."
Un autre grognement. "Tu deviens de plus en plus étrange de jour en jour, tu le sais?" Puis elle regarda autour d'elle, mais les trois couturières de génie étaient parties. "Eh bien, est-ce que je sens bon? Tu ne peux pas mendier, corrompre ou voler du parfum dans cet endroit. "
Une maison remplie de personnes avec des sens olfactifs hyperactifs? Je n'en doutais pas. Le parfum était comme un appât à vampires.
«Tu sens bon", lui assurai-je.
Des coups résonnèrent à la porte. Gretchen ouvrit, faisant apparaître Marty. Il portait un smoking noir qu'il devait avoir acquis récemment parce qu'il n'en possédait pas, et il lui allait comme un gant. Ses favoris touffus étaient maintenant bien taillés et ses épais cheveux noirs avaient été gominés, ajoutant une touche de désinvolture à son air formel.
«Il est temps», dit-il. Puis il me regarda. "Wow, gamine. Toutes les deux, "ajouta-t'il à la hâte.
Je tournai pour que Marty puisse voir toute ma robe, en faisant attention de ne pas trébucher et me retrouver sur les fesses. «Je n'arrive toujours pas à croire que Sinead, Frances, et Bertrice l'aient faite en six heures. Ces vampires ont cousu si vite, qu'elles ont presque mis le feu aux fils ".
Ma voix s'éteignit lorsque quelqu'un d'autre apparut derrière Marty. Hugh Dalton portait également un smoking, et ses cheveux gris-noir avaient été fraîchement coupés.Les lignes de son visage avaient l'air plus nettes, mais ses lèvres à la ligne dure s'ssouplirent un peu comme il me regardait.
«Peu importe ce que je pense à ce sujet, Leila, tu es ma fille, donc tu ne descendras pas cette allée seule. "
Je déglutis avec peine. Gretchen siffla, "maquillage des yeux!" et me donna un coup de coude, mais ses yeux aussi avaient un nouvel éclat. Ca faisait longtemps que nous n'avions pas fait quelque chose ensemble, comme une famille.
Marty prit le bras de Gretchen. "Allez, ma belle. Je vais te montrer où aller ".
Elle donna à ses cheveux une petite retouche finale, puis m'envoya un baiser. "A bientôt, soeurette".
Ils partirent tous les deux. Mon père continuait à me regarder. Puis il poussa un soupir qui sembla venir du plus profond de lui.
"Tu es sûre de vouloir le faire?"
"J'en suis sûre», dis-je d'une voix ferme.
Il prit mon bras. Mes nouveaux gants en ivoire,qui devaient retenir mes courants électriques, n'arrivaient qu'à mes poignets, donc il absorba le choc mais cacha sa grimace derrière un sourire forcé.
«J'avais peur que tu dises ça."

Je reconnus à peine le troisième étage. Le mobilier habituel avait disparu et les murs sombres étaient recouverts de soie blanche. De plus, de la soie était suspendue au plafond, créant un effet de tentes élégant. Le couloir était parsemé de fleurs enroulées autour de torches de pierres blanches alternant avec des boucliers polis. Ces boucliers captaient la lueur du feu et la reflètaient, baignant l'ensemble du couloir dans une lueur dorée. Mon odorat depuis peu hypersensible me fit ressentir l'air plus lourd et plus doux. Marcher à travers tout ceci, c'était comme traverser un tunnel enchanté.

Marty et Gretchen entrèrent par les portes principales de la salle de bal. Mon père et moi suivîmes, et lorsque nous nous présentâmes à l'entrée, la musique d'un orgue enfla, me coupant le souffle.
Ce n'était pas le nouveau look de la salle de bal qui m'avait coupé le souffle, ni l'allée formée de piliers imposants garnis de roses blanches et les énormes lustres anciens illuminés par des centaines de bougies qui avaient transformé la salle en un paysage de rêve gothique. C'était tous les visages qui se tournèrent vers nous. Il devait y avoir deux milles personnes, une mer de smokings noirs rompue parfois par les touches de couleur des femmes en robes de soirée.
Vlad avait invité toute la ville? me demandai-je, incrédule.
Cette pensée disparut comme j'apercevais le marié. Vlad se tenait debout sur une estrade surélevée, un enchevêtrement de vigne formant une voûte plusieurs mètres au-dessus de lui. Il ne portait pas de smoking. Comme pour ne pas se fondre dans la masse. Au lieu de cela, sa veste d'ébène comprtait d'épais tressages autour des épaules, me rappelant ce que portaient les rois dans les cérémonies officielles. Il l'avait boutonnée jusqu'au cou, le col encadrant sa mâchoire forte et ciselée. Son pantalon aussi était noir, mais le manteau drapé sur ses épaules et regroupé à ses pieds était écarlate. Ses bords étaient garnis d'hermine, et une large chaîne en or le maintenait fermé, un pendentif en or et jais de la taille du poing de Vlad était suspendu au centre.
En bref, il était magnifique.
Je descendis l'allée, remarquant à peine qui que ce soit d'autre. Même la pression de la main de mon père disparut. Les cheveux de Vlad avaient été coiffés complètement en arrière. L'absence de ces ondulations sombres rendait ses traits fins, ses sourcils épais et ses pommettes hautes d'autant plus frappantes, et ses yeux cuivrés semblaient pénétrer mon âme.
Viens à moi , commandèrent-ils silencieusement. Même si j'avais voulu refuser, je ne pense pas que j'aurais pu.
J'étais à vingt mètres lorsque le feu se mit à courir le long du fer, qui serpentait à travers toutes ces vignes finement sculptées. Mon père s'arrêta, sa prise se renforçant pour me retenir.
"Leila-"
«Tout va bien,» dis-je. Je n'avais jamais eu peur du feu auprès de Vlad.
Puis, je laissai glisser mon bras de l'emprise de mon père, marchant les derniers mètres seule. La verrière continua à flamber, mais pas une étincelle perdue ne tomba au sol. Au moment où je montai en haut de l'estrade et pris la main de Vlad, le fer s'illumina à cause de l'intensité des flammes, jusqu'à ce que la voûte métallique au-dessus de nous ressemble à de l'or fondu.
Dire que je me souviendrais toujours de ce moment serait un euphémisme.
J'étais tellement éblouie qu'il me fallut une seconde pour réaliser qu'il y avait aussi des escaliers derrière l'estrade. Un homme aux cheveux gris dans une robe blanche grimpa jusqu'à nous. Puis il fit le signe de croix tout en entonnant quelque chose en latin. Une fois qu'il eut terminé, tout le monde s'assit presque à l'unisson. Ce genre de coordination me signifiait que la majorité de nos invités devaient être des vampires.
Je n'avais aucune idée que tu puisses avoir autant d'amis! glissa dans mon esprit avant que je réalise ce que cela pouvait vouloir dire.
La bouche de Vlad se releva. Ensuite, le ministre? le maire? commença à parler en anglais et alors je le compris enfin.
"Très chers amis," dit-il avec un lourd accent italien. «Nous sommes ici pour assister à l'union de cet homme et de cette femme par les liens sacrés du mariage."
Avec mes pouvoirs, je revivais beaucoup de mariages. J'avais aussi revécu assez de divorces pour savoir que le vœu que nous étions sur le point de prononcer avait plus cinquante pourcents de chance de finir par un échec, mais cela ne m'intimida pas. J'avais été confrontée à de pires situations auparavant, et Vlad valait bien ce combat.
Il sourit à ces mots: savoir, difficile, et oh si sensuelle.
"Pas de combat", murmura-t-il. «Nous sommes unis pour toujours maintenant. Cette première cérémonie sert seulement à ce que toi et les autres le sachiez aussi. "
Première cérémonie? me demandai-je, mais l'officiant dit: «Pouvons-nous avoir les anneaux?" et je me figeai. Avec toute l'activité de la journée, j'avais oublié que nous n'avions pas d'anneaux. Et maintenant?
À ma grande surprise, Gretchen monta sur l'estrade escortée par Mencheres. L'Egyptien aux cheveux longs devait être le témoin de Vlad. Il tendit quelque chose à Vlad, et ma soeur prit mon bouquet tout en pressant quelque chose dans ma main.
Je baissai les yeux, soulagée de voir un entrelac de rubans d'or formant un anneau d'allure inhabituelle. Puis la curiosité me fit regarder la main fermée de Vlad.Quelle sorte d'anneau m'avait-il pris?
«Passez la bague," déclara l'officiant. «Voulez-vous, Vladislav Basarab, prendre cette femme, Leila Dalton, pour épouse . ».
Les mots se brouillèrent quand je vis le large anneau d'or que Vlad glissait à mon doigt, un bijou arborant un dragon sur sa surface. Je n'eus pas besoin que Vlad me dise que ce n'était pas une copie. Je pouvais le sentir palpiter des essences des anciens princes qui l'avaient porté avant moi, Vlad inclus.
Il ne m'avait pas donné une bague en diamant ordinaire. Il m'avait donné le sceau royal de la lignée Dracul, redimensionnée pour s'adapter à mon doigt.
Je n'entendis par l 'officiant finir, mais Vlad dit: «Je le veux," d'abord en anglais, puis en roumain. Le rugissement instantané de l'auditoire me fit sortir en sursaut de mon état de choc. Est-ce que l'assemblée n'était pas censée applaudir après que tous les deux nous ayons dit nos vœux?
Puis ce fut mon tour, et je glissa la bague au doigt de Vlad tout en promettant de l'aimer, l'honorer et le chérir. Aucun hurlement ne retentit après que j'ai eu fini de parler.En effet, l'endroit était resté absolument silencieux lorsque l'officiant avait déclaré que si quelqu'un s'opposait à notre union, il devait parler maintenant ou se taire à jamais.
À mon grand soulagement, ni mon père ni Marty ne dirent rien. Sinon, quelqu'un dans cette foule du coté du marié, les aurait peut-être fait taire pour «toujours» à sa place.
Puis vinrent les mots que je n'aurais jamais cru entendre -mari et femme- suivis par un baiser brûlant que je n'oublierais jamais.
Cette fois, les applaudissements furent assourdissants.

 
 

Chapitre 29

J'avais découvert qui étaient quatre-vingt-quinze pourcents des invités en acceptant leurs félicitations. Les membres de la première génération de la lignée de Vlad, ce qui signifiait des vampires qu'il avait transformés lui-même. Apparemment, son lignage était si vaste que même son immense maison ne pouvait pas contenir tous les vampires que ses gens avaient également transformés au cours du temps. D'après l'assortiment de leurs accents, les descendants non-morts de Vlad venaient des autres coins du monde. Ils devaient avoir tout laissé tomber pour se précipiter ici ce soir.

Là encore, ils auraient eu peur de ne pas le faire. Je ne pouvais pas imaginer Vlad prendre  j'ai pris froid comme une raison acceptable pour manquer son mariage.
Le grand nombre d'invités le signifiait. Je passai les trois premières heures à me faire embrasser ma main gantée et à entendre des noms dont je ne me souviendrais
pas. L'heure suivante consista à picorer des bouchées du banquet si énorme que la ville voisine pourrait manger les restes pendant des jours. Puis vint une avalanche de toasts, jusqu'à ce que je sois obligée de faire semblant de boire ou risquer de me faire massacrer à mon propre mariage.
Gretchen n'avait pas de telles préoccupations. Elle avait dépassé le stade "je glousse sans arrêt" était passé à la phase " est-ce la pièce qui tourne ou est-ce moi?". Mon père restait près d'elle, regardant fixement n'importe quel mâle mort-vivant qui la regardait deux fois. Il n'avait pas porté de toast, mais il était toujours là.
La gigantesque horloge sonna deux heures du matin quand Vlad se leva et me tendit la main. Je le pris, surprise par les applaudissements qui suivirent. Était-ce le signal Nous allons partir ? Je l'espérais. Mon énergie commençait à faiblir et je ne voulais pas perdre le reste ici, aussi incroyablement somptueuse que puisse être la réception.
Vlad rit tout bas. "Crois-moi, tu ne vas pas la perdre ici."
Puis il m'emporta dans ses bras accompagné par d'autres acclamations, félicitations et quelques conseils de savoir-faire en riant . Je n'avais même pas eu la possibilité de dire bonne nuit avant de nous retrouver hors de la salle de bal et de monter les escaliers. Puis, le couloir flou aboutit à une porte qui se ferma résolument derrière nous.
Je n'étais pas celle qui avait parcouru une centaine de mètres en moins de cinq secondes, mais mon cœur commença à battre malgré tout. A l'inverse de sa rapidité précédentee, Vlad laissa mon corps glisser contre lui, centimère par centimètre, puis il me remit sur mes pieds. Pendant tout ce temps, il me regardait avec une intensité telle que les mots auraient été insultants en comparaison.
J'oubliais les milliers de personnes avec une ouïe surnaturelle un étage en dessous de nous. Ne me souciais pas que, quelque part, une femme vampire et d'autres tueurs présumés découvraient que j'étais en vie et que j'étais mariée à Vlad. Sous le poids de son regard, tout cela s'était éloigné, jusqu'à ce qu'il n'y ait rien, sauf nous deux.
Vlad décrocha la chaîne en or qui maintenait son manteau royal. Il  tomba sur le sol avec un bruit sourd. Je retirai l'attache qui retenait mon voile et mes cheveux et déroulai mon chignon. La dentelle mousseuse tomba à mes pieds au même rythme que mes cheveux se déversèrent sur mes épaules.
Ses mains s'enroulèrent dans cette masse sombre avant de glisser vers le bas jusqu'aux fermoirs cachés dans mon dos. Je m'arrêtai de respirer lorsque la dentelle et la mousseline de soie furent remplacées par le contact brûlant de ses doigts. Ensuite, j'essayai de défaire sa veste, mais mes gants étaient trop lourds. Je les enlevai, mais avant que je puisse attraper l'anneau qui était parti avec eux, Vlad le fit. Le vert envahit ses yeux quand il le glissa à mon doigt nu.
Puis sa main descendit le long de sa poitrine, faisant sauter les attaches qui s'ouvrirent comme par magie. Je n'avais eu qu'une seconde pour voir la chemise en dessous, avant, qu'elle aussi, ne disparaisse et qu'il soit nu jusqu'à la taille. Je m'abreuvai de la vue de son torse musclé saupoudré de cheveux noirs et de nombreuses cicatrices. Vlad ressemblait à ce qu'il était, un guerrier qui s'était frayé un chemin à travers les batailles en tuant des hommes de moindre envergure. Dévêtu, sa masculinité et sa dangerosité bouillonnante n'avaient pas été diminuées. Au lieu de cela, elles avaient augmenté. Un gémissement m'échappa lorsque je l'atteignis et que je touchai sa chair dure et brûlante.
Il fit glisser ma robe sur mes épaules et chaque manche le long de mes bras, me laissant mon bustier, ma culotte et mes bas de soie. Je n'étais même pas nue, mais quand son regard se déplaça sur moi, je me sentis plus exposée que je ne l'avais été auparavant. Vlad semblait regarder au-travers de ma peau , dans des endroits de mon âme que je n'avais jamais partagés avec personne, et pendant ces quelques instants, il les revendiqua comme les siens.
Je le regardai avec une égale possessivité. Tout ce qu'il avait fait, quel qu'il ait été avant et quel qu'il soit à l'avenir, il était mien. S'il avait encore des boucliers sur des parties de son coeur, je les démolirais ou les ferais sauter pour les ouvrir. Tu peux tout avoir de moi , lui dis-je silencieusement, mais je prends tout de toi en retour .
Son sourire était sensuel et dur, me défiant de tenir cette promesse. Puis il me prit dans ses bras, sa peau nue envoyant des ondes de choc et de la chaleur dans ma chair. Il me souleva, envoyant d'un coup de pied au loin ma robe tombée, alors que sa bouche se refermait sur moi.
Il avait un goût de champagne et de sang quand il transperça sa langue avec sa canine. La douleur m'envahit quand il transperça ensuite ma langue, même si son sang me guérit presque instantanément. Le goût cuivré augmenta, mais quand je voulus me retirer, prise d'une aversion instinctive, sa poigne se reserra.
«Je pensais que "tout de moi" incluait partager le sang de l'autre. "
Il était déjà en train de tester mon vœu. Je n'en attendais pas moins, mais s'il pensait que j'allais agiter le drapeau blanc, il avait tort.
"Ne te retiens pas."
Je le sentis sourire contre mes lèvres. «Je n'en ai pas l'intention."
Puis il vint me chercher, ne nous emmenant pas au lit, mais à la cheminée. Il me déposa sur le tapis épais en fourrure devant elle, ses yeux ne quittant les miens comme il enlevait mes chaussures et mes bas.
J'atteignis son pantalon, mais il me prit les mains, les tenant au-dessus de ma tête tout en décrochant mon bustier. Ma respiration s'accéléra quand il tomba au loin, ne me laissant rien d'autre, que ma culotte. La faim dans son regard fit se durcir mes mamelons, et quand il descendit plus bas, je pus presque sentir mon sang se précipiter à sa suite. Le désir résonnait dans tous les endroits que je voulais qu'il touche pendant que mes reins semblaient palpiter à leur propre rythme. Il y avait si longtemps que je l'avais senti en moi. Je ne voulais pas attendre une seconde de plus.
J'essayai de l'attirer sur moi, mais son emprise sur mes poignets se resserra. "Pas encore."
Je n'étais pas d'accord, et il pouvait bien retenir mes mains, mes jambes, elles, ne l'étaient pas. Je passai l'une d'elle autour de sa hanche et frottai le bas de nos corps l'un contre l'autre, un soupir m'échappa en sentant sa chair dure et épaisse. Son rire bas était à la fois érotique et menaçant.
"Tu vas aimer le regretter".
Sa bouche s'abaissa alors, sa langue chaude et humide faisant frissonner mes mamelons avec ses petits coups rapides. Il libéra mes poignets pour caresser mon dos avant de tirer ma culotte lentement le long de mes jambes. Chaque fois que j'arrivais jusqu'à son pantalon, cependant, il me bloquait avec un petit rire. Une fois ma culotte retirée, il me bascula en arrière, son corps recouvrant le mien. J'eus quelques instants pour me délecter de son poids, de la sensation de ses muscles, et de la façon sensuelle dont ses poils sur sa poitrine taquinaient mes mamelons avant que sa bouche ne se pose sur ma poitrine. Il la suça jusqu'à que les frissons se transforment en palpitations, et quand je sentis ses crocs s'allonger, je m'arquai dans une invitation silencieuse.
Le plaisir suivit la piqûre en moins de temps qu'il me fallut pour gémir. Puis, la chaleur se propagea, l'effet des petites gouttes de venin dans ses crocs. Il aspira plus fort avant de me retourner et de me faire passer au-dessus de lui, pour passer à mon autre sein.
Il tira dessus fortement, me faisant le saisir avec une urgence croissante. Je laissai mes jambes glisser vers le bas jusqu'à ce que je l'enfourché, et quand sa rigidité saillante dans son pantalon frôla mon clitoris, des étincelles jaillirent de ma main dans un déluge de sensations.
Il mordit au même instant, inondant ma poitrine de chaleur et faisant brûler mon mamelon de façon érotique. Ma tête retomba alors et un son animal sortir de ma gorge.Vlad agrippa mes hanches, pour se mouler encore plus près. Puis il s'arqua en avant, augmentant le frottement tandis que ses crocs pénétraient plus profondément.
Un double assaut de plaisir c'était trop. Je criai quand des milliers de terminaisons nerveuses se crispèrent en même temps. Ce cri se transforma en gémissement quand l'extase déferla sur moi, le besoin se transformant en douce libération. Mon pouls, après avoir tonné, sembla ralentir tandisqu'une sensation langoureuse envahissait mes membres, me les faisant sentir plus lourds.
La bouche de Vlad quitta ma poitrine après un dernier coup de langue. Il traça un chemin brûlant sur mon épaule et mon cou avant de m'embrasser, me pressant le dos contre la fourrure soyeuse. Cette fois, je remarquai à peine le goût cuivré de sa bouche. J'étais trop concentrée sur la façon dont sa langue caressait la mienne, la sensation de sa poitrine dure contre mes seins trop sensibles, et le désir qui éclata à nouveau quand il enleva son pantalon.
J'ouvris mes jambes, gémissant comme il saisissait ma cuisse et l'attirait contre sa hanche. Une délicieuse attente fit se contracter mes muscles internes, me rendant encore plus humide. Quand il se pencha et que ses doigts envahirent mon intimité, je m'agrippai à lui et me voûtai en signe de demande plus que d'invitation.
Son rire se termina dans un autre baiser fougueux. Ces doigts s'enfoncèrent plus profondément, intensifiant la douleur qui me faisait bouger contre sa main. Ma respiration haletante paraissait comme étouffée comme il continuait à m'embrasser avec plus de férocité, déchirant ma bouche avec ses lèvres et la langue. Puis sa main cessa son tourment sensuel et glissa sous mes hanches pour me soulever.
J'étais plus que prête, mais il était gros et cela depuis un bon moment. Mes parois internes se tendirent pendant qu'il se déplaçait plus profond, et quand sa pleine longueur fut à l'intérieur de moi, je laissai sortir quelque chose comme un sanglot.
Sa main gauche quitta ma hanche pour s'emmêler dans mes cheveux,  son pouce caressant ma mâchoire. Son baiser changea lui aussi, se calant sur sa lenteur quand il commença à se retirer. Mon corps n'était pas encore complètement réglé, mais j'enveloppai mes jambes autour de lui et lui envoyai un commandement unique et fervent.
Ne t' arrête pas et ne te retiens pas .
Le bruit qu'il fit. Plus dur qu'un gémissement, plus primal qu'un grognement. Puis il poussa vers l'avant, tandis que ses crocs s'enfonçaient dans ma gorge.
Les deux endroits explosèrent dans une douleur fulgurante puis, irrésistiblement se confondit dans le plaisir. Je n'eus pas la possibilité de crier avant qu'une autre poussée / morsure, envoie des sensations encore plus bouleversants à travers moi. Mes ongles griffèrent son dos comme l'électricité, que je ne pouvais pas contrôler bondit sur lui.Cela le fit juste me serrer encore plus près alors qu'il continuait à donner des coups brutaux et frénétiques. Au moment où je réalisai qu'il avait arrêté de me mordre, je m'en foutais. Il aurait pu meme boire jusqu'à ce qu'il ne reste plus rien. Tant que ça ressemblerait à cela, je l'accueillerais volontiers.
Mes sens s'aiguisèrent comme le plaisir grimpait crescendo. L'odeur de fumée et d'épices de Vlad n'avait jamais été plus enivrante. Son corps était brûlant, ses cuisses musclées plus dures que la pierre contre les miennes, et sa bouche ravissait tout ce qu'il touchait. Je me sentais perdue en lui, et quand ces spasmes incroyables me secouèrent de l'intérieur, le sentiment étrange de vulnérabilité m'envahit. Il avait voulu tout de moi et c'est ce que je lui avais donné. Est-ce que cela signifiait que je n'avais plus rien?
«Non,» murmura-t'il, la voix lourde de passion. "Tu m'as, et je t'aime."
Puis il m'embrassa, se déplaçant plus vite, et la réalité devint floue une fois de plus. Au moment où l'ogasme déferla puissamment à travers lui, je ne pus pas me rappeler de quoi j'avais été inquiète. Me perdre moi-même le faisait gagner, et vice versa. Cela valait bien n'importe quel prix.

 
 
 

Chapitre 30

H ier, je m'étais réveillée à l'infirmerie allaite avec le cœur brisé. Aujourd'hui, je me réveillais dans le lit de Vlad en tant que Mme Dracula. Quelle différence en un seul jour.

«Si tu te présentes à quelqu'un en tant que Mme Dracula, je te mordrai de telle manière que tu ne pourras pas en profiter."
Je souris sans ouvrir les yeux. Certaines choses ne changaient pas, comme le fait que Vlad était grincheux au réveil.
«Je tremble de peur."
"Comme tu devrais l'être, ma belle épouse».
Alors, j'ouvris les yeux. Vlad était vêtu, à ma grande déception, assis dans un fauteuil avec un iPad sur ses genoux. Il se leva et vint vers moi, son expression si sérieuse que je me raidis.
"Qu'est-ce qui ne va pas?"
"Je lisais juste quelques e-mails», dit-il tandis que ses doigts couraient sur le minuscule clavier. Puis il me le tendit.
Quelqu'un dans cette maison m'a trahi .
Je repris mon souffle. Un sourire ironique tordit sa bouche quant il tapa quelque chose et qu'il me le tendit à nouveau.
En dehors de Maximus, bien sûr.
Je laissai cela de côté. Comment le sais-tu? pensai-je.
Il tapa encore plus rapidement. Je suis devenu soupçonneux quand mon personnel a suivi le téléphone cellulaire de Maximus jusqu'à cet hôtel, où Hannibal m'avait combattu. Tu as dit qu'Hannibal connaissait des détails au sujet de tes pouvoirs qui étaient connus des seuls membres de ma maisonnée. Comme preuve définitive, un e-mail que Mencheres vient juste d'envoyer confirme que d'autres informations incriminantes ont fui, qui ne pouvaient venir que de quelqu'un ici.
Je n'avais pas oublié les connaissances trop précises d'Hannibal, mais avoir été kidnappée, mourante, dans le coma, et avoir épousé Vlad, le tout en moins d'une semaine, lui avait fait perdre la première place dans l'ordre de mes priorités.
Pas pour Vlad, évidemment. Sais-tu  qui c'est?
Un clin d'oeil précéda la phrase suivante. N'aurais-je pas déjà torturé cette personne si je le savais?
C'était vrai, et bien que ce put être un accident que le détail de mes pouvoirs ait atteint les mauvaises oreilles, avoir averti le patron d'Hannibal de l'endroit où Maximus et moi étions, n'était pas dû à un innocent glissement de langue.
Ensuite, la signification des messages dactylographiés de Vlad me frappa. Tu penses que celui qui a fait cela est à cet étage.
Les vampires avaient une ouïe très fine, mais la chambre de Vlad était mieux isolée que les autres. De plus, sa maison était toujours pleine de monde, ce qui signifiait qu'il y avait beaucoup de bruit de fond. Sauf s'il pensait que le traître était très proche, Vlad n'aurait pas tapé au lieu de parler.
Et seul son personnel le plus digne de confiance avait des chambres à cet étage.
Je fis la grimace. Je suis désolée.
Ne me plains pas , tapa-t'il avec une rapidité fulgurante. Plains plutôt l'homme qui périra d'une mort horrible une fois que j'aurai découvert qui il est.
Je plaindrais certainement cette personne alors, mais pour le moment, nous avions besoin de le trouver. Je levai la main droite dans un but sinistre.
Je t'aiderai à l'éliminer.
Vlad me regarda, son expression passant du froid à l'insondable. Quand je vis la réponse qu'il avait tapée, je relus trois fois, mais ne pouvais toujours pas croire ce que cela voulait dire.
Aussi longtemps que  tu resteras humaine, tu ne le pourras pas.

Je descendis les marches étroites qui menaient au cachot, les gardes que j'avais dû tromper précédemment, s'inclinaient devant moi maintenant lorsque je passais. Marty marchait devant moi, deux cimeterres courbes en argent attachés à sa ceinture. Les couteaux atteignaient ses genoux, lui donnant un air presque comique, mais je savais combien Marty était rapide. Vlad le savait aussi. C'est pourquoi Marty était mon garde du corps maintenant.

Je n'avais pas voulu que Vlad m'accompagne pour d'autres raisons que l'altercation que nous avions eue à l'instant. J'avais été consciente que notre mariage serait tumultueux, mais je n'avais pas prévu que l'assaut débuterait moins de vingt-quatre heures après avoir dit oui.
Qu'est-ce que tu disais au sujet de la différence en une seule journée? se moqua ma maudite voix intérieure.
Je l'ignorai et continuai à marcher, hochant la tête en direction du gardien qui nous laissa passer à l'entrée. Une fois à l'intérieur, les torches fournissaient suffisamment de lumière pour que je puisse voir où j'allais. Le monolithe en pierre garni de menottes était vide à présent, tout comme les poteaux devant lui. Peu importe ce que cela voulait dire, je n'en étais pas sûre et je ne voulais pas demander.
«Par ici», déclara Marty, en prenant le passage à droite.
Je ne m'étais pas aventurée dans cette partie du cachot auparavant, et quand je vis la chambre suivante, je ne voulus plus jamais y revenir. La lumière des torches révéla des machines anciennes et high-tech, complétées par des accessoires macabres qui défiaient mon imagination quant à leur usage. Cela donnait à la salle avec les poteaux d'empalement, l'apparence bienveillante d'une salle d'attente.
"Bizarre, n'est-ce pas?" grogna Marty. «Quand tu es prisonnier, la première chose qu'ils font , c'est le grand tout. Puis tu es menotté à ce mur de pierre pour réfléchir à ce que tu as vu. Puis il y a le poteau, où la première ronde de questions commence. Si tu ne réponds pas de façon satisfaisante, tu viens ici pour te motiver un peu plus. "
Je regardai autour de moi avec un frisson. Pourquoi les gens de Vlad le trahiraient-ils, sachant qu'ils finiraient dans ce petit coin de l'enfer si ils se faisaient prendre?
Encore une fois, j'étais là pour voir quelqu'un qui l'avait justement fait.
Marty me conduisit à travers l'effrayante la salle des machines vers un autre passage étroit. Celui-ci ne s'ouvrait pas sur une vaste antichambre. Au lieu de cela, une enfilade de cellules étaient taillées dans la roche. La plupart étaient aussi grandes que Marty, laissant ceux qui avaient la malchance de s'y trouver dans l'incapacité de se tenir debout. Cette partie du cachot était aussi plus froide. Ma jupe turquoise me descendait jusqu'aux chevilles et je portais un haut à manches longues, mais j' aurais dû prendre également un manteau.
Comme je dépassais les cellules les plus petites, rien n'y bougea. Elles semblaient vides, comme le reste du cachot jusqu'à présent.
Je fus obligée de demander. "Sais-tu où sont les prisonniers?"
Marty ouvrit la bouche, mais une autre voix le prit de vitesse.
"Vlad les a tous exécutés en l'honneur de son mariage."
La voix de Maximus était plus dure que les murs en pierre qui nous entouraient. Je déglutis puis la suivis jusqu'au bout du passage, où les quelques dernières cellules étaient au moins de taille normale.
"Comme c'est magnanime."
Je n'avais pas été sarcastique. Je préfèrerais mourir plutôt que tester tout ce que ce cachot avait à offrir, et si quelqu'un avait fait assez de tort à Vlad pour finir ici, la mort était le seul moyen de sortir.
Eh bien, presque le seul moyen.
Maximus m'apparut quand je me rapprochai. Depuis la dernière fois queje l'avais vu, on lui avait donné de nouveaux vêtements, mais ses cheveux étaient encore rougis par le sang séché. Il s'appuya contre les barreaux, ses yeux gris s'illuminèrent de vert. Puis il regarda l'anneau à mon doigt ganté et sa bouche fit la moue.
«Je dirais bien félicitations, mais nous savons tous les deux que je mentirais."
Je posai ma main contre les barreaux. «Compte tenu de là où tu es, je ne t'en veux pas."
«Ce n'est pas pour ça."
Rapide comme un serpent, il prit mes mains dans les siennes. Puis ses doigts serrèrent, m'empêchant de m'éloigner.
«Après votre rupture, je pensais que Vlad était toujours fixé sur toi parce que tu  y avais mis fin. Puis il a emmené Mencheres avec lui sur le bateau même si le fait de chercher l'aide d'une autre maître pour sauver ses gens le faisait apparaître faible. C'est alors que j'ai su. "
«Su quoi?"
«Qu'il t'aimait", dit Maximus d'un ton que les gens avaient l'habitude d'employer pour livrer de terribles nouvelles.
Ma bouche se tordit. «Ouais, me dit-il. Même s'il ne l'avait pas fait, la demande en mariage aurait été un indice important. "
Maximus fit un bruit dur, libérant mes mains et se mit à tourner en rond. "Tu l'idéalises, mais tu es coincée maintenant. Il n'a pas permis à sa première femme de le quitter. Pourquoi penses-tu qu'elle a sauté de ce toit? "
"Parce qu'elle pensait qu'il était mort et qu'une armée était sur en chemin pour l'emmener en captivité." Même Wikipedia savait ça.
»Alors, elle a laissé son jeune fils leur faire face?" Demanda Maximus, en reculant. «Je ne crois pas. Il était tout pour Clara ".
Je ne dis rien, absorbant deux faits que je ne connaissais pas auparavant. Tout d'abord, Vlad ne m'avait jamais dit le nom de sa première femme, et l'histoire l'avait oublié. Mais l'autre détail était plus significatif.
«Tu la connaissais."
Un sourire triste effleura ses lèvres. «J'étais l'un des gardes qu'elle avait emmené avec elle dans la maison de son nouveau mari."
Les paroles de Vlad la veille résonnèrent dans mon esprit. Mes actions lui faisait horreur, car elle te font horreur . . . C'était plus qu'une armée en marche qui l'avait fait sauter de notre toit. C'était moi. . .
Maximus avait-il raison? La première femme de Vlad s'était-elle suicidée parce que la mort était la seule façon de lui échapper?
Je pris une profonde respiration. "Quelles que soient ses raisons, je ne suis pas elle. Je connais le côté sombre de Vlad et je peux le supporter. "
Maximus soupira. "Le peux-tu? Les cicatrices sur tes poignets montrent que les ténèbres t'ont déjà brisée une fois auparavant. "
Je me raidis. "Si tu penses que Vlad est une personne horrible, pourquoi es-tu resté avec lui pendant toutes ces années?"
Son rire sonna creux.
«Tu te méprends. J'adore Vlad et je serais heureux de mourir pour lui. Mais quand il aime quelque chose, il finit par le détruire. Il ne peut pas l'aider. C'est juste sa nature. "
Marty me jeta un regard dur. De toute évidence, il avait les mêmes préoccupations, mais tout ce qu'il dit fut "Fais ce que tu es venue faire ici."
Je fixai Maximus pendant que je tapais le nombre sur le clavier extérieur de sa cellule. Cela ressemblait à un cachot médiéval, mais il y avait toutes les commodités d'une prison moderne. Les barreaux disparurent dans le sol de la roche avec un bruissement doux.
Maximus ne bougea pas. "Qu'est ce que c'est?"
«Mon cadeau de mariage», dis-je froidement. "Vlad m'a dit de demander ce que je voulais. J'ai choisi ta liberté, ce qu'il savait que je ferais. "
Maximus ne bougeait toujours pas. Je frottai mon bras. «Si tu attends un tapis rouge, ce n'est pas compris dedans."
Très lentement, il sortit de sa cellule, en regardant autour de lui comme s'il s'attendait à ce que des couteaux d'argent pleuvent sur lui à tout moment. Objectif accompli, je tournai les talons et m'éloignai.
«Puisque je ne te reverrai probablement pas, merci de m'avoir sauvé la vie. Nous sommes quittes maintenant, alors bonne chance avec le reste de la tienne. "
«Attends».
Des doigts glacés s'enfoncèrent dans mon épaule. Je me retournai, la colère provoquée par ses sombres prédictions me faisant retirer mon gant droit.
"Lâche-moi ou je vais l'utiliser."
Maximus laissa retomber sa main, un mélange de frustration et d'empathie passant sur son visage. »Leila, si j'avais su avant ce que Vlad ressentait vraiment pour toi, je n'aurais pas-"
»Tu ne m'aurais pas convaincue qu'il pourrait être derrière la bombe? Tu ne lui aurais pas menti quant au fait que j'étais en vie? Ou tu n'aurais pas continué à essayer de coucher avec moi? "
"Tout cela", répondit-il d'un ton égal. "Mais tu dois toujours être prudente. Tu ne le connais pas aussi bien que moi ».
Il a raison, tu ne le connais pas , me chuchota mon odieuse voix intérieure.
Je me retournai à nouveau. Que je sois folle de Vlad ou pas, je n'allais pas écouter n'importe quel dénigrement le concernant.
«Il te permet de sortir d'ici, Maximus. Je parie que tu ne l'as pas vu venir, alors peut-être que tu es celui qui ne le connait pas aussi bien que tu le penses. "
 
 

 

Chapitre 31

Avec tous les invités du mariage hier soir, la maison avait été bondée. Au lieu de cela, tout avait l'air normal, ce qui était un soulagement pour moi. Je n'étais pas d'humeur à papoter avec plusieurs centaines d'étrangers. Contrairement à l'opinion populaire,  je savais ce que je pouvais ou ne pouvais pas gérer.Même si j'étais une humaine entourée de vampires qui avait dormi plus que moi j'avais vécu, j'étais toujours mon meilleur juge.

"Merci, Marty," lui dis-je quand nous arrivâmes au pied de l'escalier principal. «Je vais retourner dans ma chambre maintenant."
"Tout de suite et sans détour?" demanda-t'il, son regard s'étrécissant.
J'espérai qu'il n'avait pas senti mon mensonge quand je lui dis: "Bien sûr."
Un autre regard suspect fut ma réponse, mais il partit.
Comme je me précipitai dans le grand escalier, la chanson "Ice Ice Baby" retentit loin dans mon esprit. Je laissais Vlad essayer de se forcer un chemin à travers cela afin d'entendre mes véritables intentions. Mais, je n'avais pas beaucoup de temps. Bientôt, Vlad se rendrait compte que ma visite d'adieu avec Maximus s'était terminée vingt minutes plus tôt.
J'allai directement au quatrième étage, mais au lieu de me diriger vers ma nouvelle chambre, je choisis un couloir que je n'avais jamais pris auparavant.Quelque part à ce niveau, le traître devait avoir laissé une trace de son essence. Puis, je retirai mon gant droit et effleurai de ma main nue la première poignée de porte que je rencontrais.
Des images d'Oscar inondèrent mon esprit. Mis à part que je glanais que le vampire albinos était en général assez fatigué quand il entrait dans sa chambre, rien de notable n'en sortit. Je lâchai la poignée, faisant un inventaire rapide de moi-même. Aucun étourdissement ou saignement de nez, c'était bon. Mon pouvoir n'avait pas atteint la zone de danger, ainsi de suite jusqu'à la prochaine.
Cela s'avéra être l'ancienne chambre de Lachlan, inusitée depuis qu'il avait été tué dans une embuscade tendue par Szilagyi il y a plusieurs mois. Après un bilan de santé, et comme je ne présentais toujours pas de signes avant-coureurs, je me sentie assez sûre de moi pour essayer la troisième poignée de porte.
C'était la chambre de Maximus, et la solitude profonde imprégnée sur la poignée attisa ma colère quant à ses sombres prédictions. Était-ce une partie de la raison pour laquelle il avait menti à Vlad à mon sujet? Parce qu'être avec la mauvaise femme était mieux que de passer une autre nuit douloureuse seul?
Je lâchai la poignée. Quelles que soient les raisons de Maximus, ce qui avait été fait était fait, et je n'avais pas le temps de me demander pourquoi. J'allai à la quatrième porte, mais avant que je puisse toucher la poignée, elle s'ouvrit. Shrapnel me regarda, la surprise plissant ses traits.
"Leila. Que faites-vous? "
Je reculai ma main. "Euh, je. . ».
La porte de Maximus s'ouvrit, me faisant encore plus sursauter, mais ce n'était pas lui. Une belle femme rousse en sortit à la place.
"J'ai dit de me rejoindre à la troisième porte, Leila », dit-elle, lançant un clin d'oeil à Shrapnel et un sourire éclatant. "Bien que ce soit difficile de ne pas se perdre dans cet endroit immense."
Je l'avais rencontrée pour la première fois il y a quelques mois. Vlad la comptait parmi ses amis, raison pour laquelle elle avait été l'une de nos invités à la noce, mais malgré tous mes efforts, je ne pouvais pas me souvenir de son nom. Pourtant, je fis un haussement d'épaules vers Shrapnel en guise d'excuse, et rentrai ma main dans la poche de ma jupe. Il aurait couru directement voir Vlad s'il avait su ce que je faisais vraiment.
"Désolée, mauvaise porte." Ensuite, à l'attention de la rousse je dis, "Prête?"
Elle lança un autre sourire éblouissant. "Bien sûr que je le suis."
Ses airs de parfaite poupée Barbie rafraîchirent ma mémoire. C'était ça, son prénom c'était Cat et elle était mariée à Bones, le vampire qui m'avait appris à bloquer l'esprit de Vlad en chantant mentalement. C'est ainsi que Cat avait su que j'étais sur le point d'être démasquée par Shrapnel. Elle pouvait lire dans les esprits, elle aussi, et son aide me prouvait que je pouvais lui faire confiance. Sinon, elle aurait laissé Shrapnel me coincer.
Merci , lui envoyai-je.
Elle fit un léger signe de main. «J'ai hâte de voir la salle des communications», dit-elle, comme si elle poursuivait une conversation que nous avions eu avant. «C'est à cet étage, n'est-ce pas?"
Cette question était adressée à Shrapnel, dont le froncement de sourcils lui répondit en retour. "Oui, mais seules les personnes autorisées ont le droit d'y entrer."
Cat renifla. "L'épouse de Vlad n'est pas considérée comme «autorisée»?
Shrapnel ouvrit la bouche. . . et rien n'en sortit. Maintenant que j'étais mariée à son patron, il ne pouvait pas savoir si quelquechose était hors-limites pour moi. Cat me prit le bras, sifflant quand le courant passa en elle, puis continua à bavader gaiement.
"Je parie que Vlad a le matériel le plus high-tech possible pour protéger son peuple, la chambre de communication devrait te donner de super idées pour le logiciel à commande vocale que tu veux."
Je me retenais de ne pas l'embrasser. Où le traître avait-il dû laisser le plus d'essence l'incriminant? Dans la salle qui avait été utilisée pour localiser le signal du téléphone cellulaire de Maximus. Cat avait dû être à l'écoute de mes pensées ce matin pour savoir exactement ce que je recherchais.
Je contrôlai mon sourire avec effort. "Super. J'en ai marre de ne pas être capable d'utiliser n'importe quelle matériel technologique. "Puis je me tournai vers Schrapnel. "De quel côté est-ce, encore une fois?"
Ces lèvres généreuses se pincèrent en signe de désapprobation, mais il dit, "à gauche au bout de ce couloir, puis ce sera la première porte du second couloir à votre droite."
"Merci!"
Dès que Cat et moi fûmes hors de sa vue, je l'arrêtai.
Tu n'as pas à aller plus loin , pensai-je rapidement. Si Vlad découvre que tu m'as aidée à le faire, il va être furieux.
«C'est pourquoi Bones est en train de faire les bagages," dit-elle avec un petit rire. Puis elle baissa la voix et se rapprocha. "Mais tu ne mets pas de côté ta meilleur arme juste parce que son utilisation est risquée. Vlad ne me l'a dit qu'une seule fois. Il est juste trop à fond maintenant dans son rôle d' Homme Surprotecteur pour s'en souvenir. "
"Tu juges bien vite," dis-je sèchement.
Un clin d'oeil. «J'ai eu pas mal d'expériences de ce type. Un soir, nous échangerons des histoires autour d'un verre. Mais sois plus intelligente que moi, Leila.Connais tes limites, et quand tu les atteinds, demande de l'aide. "
"Crois-moi, je ne cherche pas à sauter dans la tombe."
Au regard qu'elle me lança , je me demandai si j'avais mal évalué son âge. Il semblait contenir le poids des siècles même si j'avais saisi que Cat , n'était morte-vivante que depuis peu.
«Parfois, la tombe te trouve que tu la recherches ou pas."
Je ne dis rien, masquant une fois de plus mes pensées avec le succès surprenant de Vanilla Ice. Même si cela rapprochait la tombe d'un peu trop près, j'allais le faire. Jusqu'à ce que nous ayons trouvé le traître, personne dans cette maison ne serait en sécurité, et moi encore moins.

L a salle des communications ressemblait à une version plus petite de celle de la NASA. Une douzaine de postes informatiques occupés étaient étalés autour d'une grande carte du monde avec de multiples pointes d'épingles indiquant des refuges sûrs pour les gens de Vlad. Une autre carte interactive pouvait être réagencée en saisissant des choses comme par magie, et une troisième image en trois dimensions était une représentation numérique de cette maison. À l'heure actuelle, toutes les lignes étaient vertes. Si l'une d'elle virait au rouge, elle indiquait une faille de sécurité.

Lorsque Cat et moi ouvrâmes la porte sans préavis, la zone de la salle devint rouge. Puis, un peu comme Shrapnel, le personnel de Vlad ne voulut pas s'avancer à me dire que j'avais besoin d'une meilleure autorisation que ma bague de mariage et il revint au vert.
"Regarde-moi cela, Leila," dit Cat, en pointant l'écran le plus proche d'elle. «Les différentes sections de cette grille de sécurité indiquent qu'elle surveille tout intrus sur la terre, dans les airs, et à une centaine de mètres en dessous du sol également. "
"C'est vrai", déclara le technicien informatique avec une légère surprise.
Signe de tête approbateur. «J'avais conçu un système similaire pour mon ancien employeur."
Je me penchai à côté de Cat, feignant d'être fascinée par les détails de sécurité. En réalité, je piquai un stylo et le planquai dans la poche de ma jupe. Puis nous nous déplaçâmes vers le poste suivant, où je chipai un trombone. A force de faire semblant d'être intéressée par chaque poste de travail, la poche de ma jupe était pleine d'objets volés.
Cat m'aidait en penchant son corps pour protéger ce que je faisais, mais je pouvais juste espérer que si un employé à l'œil acéré avait vu quoique ce soit, il m'avait juste prise pour une kleptomane. Maintenant, il était temps de battre en retraite. J'avais utilisé chaque minute de la demi-heure je m'étais arrangée pour libérer Maximus. Avec de la chance, au moment où Vlad entendrait où j'étais réellement allée, je serais déjà passée au travers de ma cachette psychique pour voir si l'un des employés de cette équipe était le traître.
"C'était génial, merci," dis-je au groupe en partant. Une fois dans un autre couloir, je fis à Cat un sourire reconnaissant.
«A charge de revanche. Maintenant, fiche le camp bon sang. "
Elle sourit. "C'était une Noël avant l'heure pour mon mari grâce à toi, tu sais. Vlad s'était une fois moqué de Bones à cause de sa surprotection en disant qu'il aurait dû épouser une fille docile qui ne s'éloignait jamais trop de la cuisine ".
Puis elle m'a enveloppa dans une étreinte rapide avant de se précipiter avec un "Putain de karma! " effronté en laissant tomber ses épaules. En un clin d'oeil, Cat avait disparu.
J'étais toujours en train de sourire au moment où je tournai à l'angle d'après, rentrant presque en courant dans Vlad. Ice Ice Baby, too cold! sonna dans mon esprit tandisque je lui envoyais mon regard le plus candide.
"Salut. Cat vient de me tenir compagnie jusqu'à ce que tu reviennes ".
Il regarda dans la direction où elle avait disparu, avant de retourner son attention vers moi.
"Quatorze cent trente et un."
Je cillai. "Qu'est-ce que c'est?"
"L'année où je suis né, ce qui ne date pas, comme tu l'auras remarqué,d' hier . "
J'étouffai un gémissement. Déjà fichue. "Vlad, Je-"
«Pas ici," m'interrompit-il, en me saisissant le bras. Puis il me propulsa dans le couloir et dans notre chambre d'une manière beaucoup moins romantique que la nuit dernière. Une fois la porte refermée derrière nous, j'en revins à ma défense.
«Regarde, j'ai été prudente. Tu vois? Pas de sang, pas de problème. "
Vlad se pencha jusqu'à ce que sa bouche soit près de mon oreille. «Avant que Maximus soit sorti de cette maison, je n'avais pas encore payé le prix de la mariée.Tu aurais pu choisir d'utiliser tes pouvoirs pour trouver le traître en échange de sa liberté ".
«C'est pas juste », sifflai-je, d'une voix basse.
Un baiser léger précéda sa réponse. "La vie ne l'est pas."
Je le repoussai, envoyant mon prochain message avec mon esprit parce que j'étais trop en colère pour être sûre de garder la voix basse.
Tu ne pouvais t'attendre à ce que je ne fasse rien quand mes capacités pourraient trouver le traître qui a fourni les informations à Hannibal et a certainement aussi aidé la personne qui a fait sauter la fête forraine .
Vlad croisa les bras sur sa poitrine presque avec désinvolture. "Quand cela pourrait te tuer à tout moment, je le peux."
Je vais bien! criai-je mentalement.
«Tu allais bien aussi juste avant que tes pouvoirs ne causent une hémorragie mortelle dans mes bras."
C'était dit de ce ton aussi cinglant que le fouet qui faisait se recroqueviller des vampires centenaires. Tout ce qu'il avait fait, c'était en rajouter à ma colère croissante.
Oh, mais par contre tout va bien si je saigne à mort dans tes bras pendant que tu me transformes en vampire?
Pas un soupçon de honte ne teinta sa voix quand il dit, "Oui."
La fierté raidit ma colonne vertébrale.
Sauf si tu m'enfermes dans cette salle, tu ne pourras pas m'empêcher d'utiliser mes pouvoirs pour trouver le traître .
Le sourire qu'il me lança me dit que j'avais fait une erreur critique.
«Ne t'en avises pas," dis-je à voix haute.
Il réduisit l'espace entre nous, son charmant sourire de loup ne quittant jamais son visage. Puis ses bras m'enlacèrent. Je restai raide malgré les choses en moi qui réagissaient à la sensation de son corps.
Sérieusement. Tu essayes et il y aura des conséquences DESASTREUSES.
Ses lèvres frolèrent à nouveau mon oreille. "Emprisonner ma nouvelle épouse dans notre chambre? Je serais une vraie caricature de Dracula. "
Il ne renonçait pas si facilement. C'est pourquoi je ne relâchai pas ma posture rigide, même quand me grignota sensuellement le lobe de l'oreille.
"Mais si tu utilises tes pouvoirs à nouveau," murmura-t'il, "je te couvrirai d'assez de mon aura pour t'étouffer pendant des mois."
Fils de pute! Pour autant que je sache, c'est ce qu'il faisait en ce moment. Je le poussai, mais il ne bougea pas.
"Tu es en sécurité pour le moment, et tu as raison, je ne peux pas t'empêcher de faire ce que tu penses être ton devoir. Mais alors je ferai ce que je dois faire, et tu ne pourras pas m'arrêter, quoi que ce soit ".
Il me retournait les mots qui m'avaient servi à le défier, une fois. Maintenant, il avait décidé d'agir en homme moderne.
Sa bouche glissa le long de ma mâchoire, montrant la légère courbure de ses lèvres. "Fais attention à ce que tu souhaites, n'est-ce pas ce qu'on dit?"
Avant que je puisse répondre, il m'embrassa avec une telle sensualité brute que je répondis en dépit de ma frustration. La colère accrût mon désir, et je l'attrapai assez fort pour lui arracher quelques mèches de cheveux quand j'attirai sa tête contre moi pour l'embrasser en retour.
Un rire vibra contre ma bouche avant qu'il me jette sur le sol et m'arrache ma jupe d'un seul coup.
"On dirait que nous allons avoir des relations sexuelles en colère après tout."

 
 

Chapitre 32

P lusieurs heures plus tard, je me levai, enveloppant le drap autour de moi, comme si c'était une serviette moelleuse.

Un grognement amusé retentit de l'autre côté du lit. «C'est un peu tard pour ta pudeur."

Ma vessie m'exhorta à moins parler mais plutôt à marcher vers la salle de bains la plus proche. «Ce n'est pas pour toi. C'est au cas où un membre de ton personnel se serait décidé à nettoyer le salon pendant que je le traverserai ".
"Je suppose que tu n'as pas remarqué le nouvel ajout de ce matin à la salle de bain."
Le nouvel ajout?
Je pénétrai dans la salle de bains en marbre noir, que je n'avais pas utilisée plus tôt parce que je mettais douchée dans mon ancienne par habitude. Dans l'espace qui servait à accueillir l'immense baignoire et la douche vitrée , il y avait maintenant des toilettes d'un noir brillant. Certainement un article ignoble, mais sa présence c'était comme être surprise par une pièce remplie de roses.
"Vlad, c'est. . ».
«Tu es censée l'utiliser, pas composer des sonnets à son sujet."
Je fermai la porte de la salle de bains. Il pouvait se moquer de tout ce qu'il voulait, j'étais quand même touchée par son geste. Quelques minutes plus tard, je retournai à la chambre, les cheveux peignés et les dents brossées également. Les toilettes n'avaient pas été le seul nouvel ajout. La moitié du plan en marbre était maintenant équipé par tout un tas de choses dont je n'avais jamais besoin.
"Tes gens ont dû être follement occupées hier ", notai-je.
"Ils n'ont pas été mis hier."
Il dit cela sans ouvrir les yeux. La lumière de la cheminée jouait sur son corps, sa peau pâle passant à une teinte chaude d'ambre. Je retournai dans mon lit et traçai une sillon sur sa poitrine avant de le suivre jusqu'à son ventre, dur et plat.
"Tu l'as fait faire quand j'étais dans le coma?"
Ses yeux restèrent fermés. «J'avais tout fait faire le lendemain du jour où tu m'as dit que tu partais."
J'étais sans voix, mais mon esprit ne l'était pas. Quoi? Pourquoi? Tu n'as pas agi comme si tu voulais que je revienne. Tu m'as évitée pendant des jours et ne m'a même pas dit au revoir avant mon départ!
«Je pensais que vous allais changer d'avis." Sourire sardonique. «Ma fierté ne me laissait pas croire que tu allais réellement partir, donc j'ai mis à jour la salle de bain en attendant que tu t'excuses."
Un son étranglé m'échappa. La bouche de Vlad se courba vers le bas.
"Imagine mon choc quand tu es montée dans cet avion. Puis je me suis raisonné en me disant que dans une semaine ou deux, tu réaliserais combien je te manquais et tu reviendrais. Et donc j'ai encore attendu encore, mais le seul appel que j'ai reçu a été celui de Martin me racontant l'explosion. Une fois que j'ai réalisé que tu n'avais pas été tuée. . .J'ai dû attendre ».
Je suis venu pour toi , avait-il dit la première fois que nous avions parlé après tout ce qui s'était passé. Je pensais que c'était un rêve, et puis plus tard j'avais pensé qu'il avait juste veillé à entretenir sa réputation de fabuleux protecteur de son peuple. J'avais bien l'impression que nous nous étions sous-estimés l'un l'autre.
"Tu n'as jamais demandé pourquoi j'avais proposé de faire de toi un vampire."
La déclaration me prit au dépourvu pour d'autres raisons que le brusque changement de sujet. Vlad ouvrit les yeux, les anneaux d'émeraude qui entouraient ses iris  cuivrés chatoyant presque.
«Je ne change pas de sujet, en fait."
Je déglutis pour soulager la bosse qui montait dans ma gorge. "Je croyais que c'était parce que tu t'inquiétais que mes pouvoirs puissent me tuer."
«C'est une bonne raison. Mais pas la principale. "
Il suivit la trace de ma cicatrice de ma tempe jusqu'à mes doigts avant de parler. «Je te l'avais offert avant cela, et si tes pouvoirs te tuaient aujourd'hui, tu as reçu assez de mon sang pour être ramenée sous forme de goule. Tu ne serais pas moins immortelle, donc ce n'est pas pour cette raison".
"Alors quelle est-elle?" Demandai-je doucement.
"D'une part, la plupart des vampires ne reconnaissent pas notre mariage."

 

 

Quoi? "
Il sourit légèrement à mon ton. "Les vampires honorent seulement un vœu de sang devant témoins, et tu dois être un vampire pour pouvoir faire ce vœu. Mes gens te considèrent comme ma femme parce que je dis que tu l'es, mais dans la société des vampires, tu ne l'es pas. "Maintenant qu'il le mentionnait, Marty m'avait dit la même chose des années plus tôt quand je l'avais interrogé sur son espèce. Cela expliquait également le commentaire de Vlad au sujet de notre première cérémonie.
"Tu veux me changer en vampire pour faire de moi une honnête femme alors? Comme c'est chevaleresque, "le taquinai-je.
"Normalement, je ne me soucie pas de l'opinion des autres, mais il ne te sera accordé certaines protections dans mon monde qu'en tant que mon épouse légitime. Cela m'importe, mais ce n'est pas ma principale raison. "
Vlad caressa ma main. Mes courants étaient muets grâce à toute l'électricité que j'avais évacuée en faisant l'amour avec lui, alors il n'y eut qu'un léger crépitement. Cela n'était rien comparé à la secousse que je ressentis à l'intensité soudaine dans son regard.
"Je méprise le langage fleuri étant donné que ceux qui l'utilisent sont généralement coupables des pires trahisons plus tard. C'est ainsi que le type de vie que j'ai vécue m'a rendu incapable de dire de jolis mots que vous mériterais d'entendre, mais si je fais de toi un vampire, tu sentiras mes émotions aussi clairement que j'entends tes pensées maintenant ".
Puis il amena ma main sur sa poitrine, la plaçant sur son cœur.
«Je n'ai jamais transformé aucune de mes précédentes maîtresses, car je ne voulais pas qu'elles sentent à quel moint elles m'importaient peu. Toi, je t'aimais, mais tu m'as quitté parce que je ne verbalisais pas mes émotions. Cela va probablement se reproduire, mais si tu pouvais ressentir ce que tu représentes pour moi, Leila ", sa voix devint plus porfonde « les mots n'auraient plus aucune importance. "
Son cœur était silencieux sous ma main. Cela avait été le cas pendant des siècles, mais Vlad était plus vivant que les personnes que j'avais rencontrées. Il était aussi l'homme le plus complexe que je connaissais, ainsi la pensée de pouvoir détacher toutes ces couches qui m'isolaient de ses émotions me remplissait d'un désir vorace. Je voulais connaître ses sentiments, ses secrets, et tout ce qui composait l'homme que j'aimais. Mais bien que je le veuille très fort, ce n'était pas assez pour me faire dire oui.
Je touchai ma poitrine. Les battements réguliers sous ma main me gardaient en vie, mais ils n'étaient pas une preuve de vie. Mes capacités m'avaient appris cela. Au lieu de cela, les battements de coeur étaient une preuve d'humanité. L'amour et la haine, la passion et la souffrance, la force et la chute, le désespoir et le pardon, cela c'était la vie, donc la vraie question était, comment avais-je envie de vivre? Comme une femme qui avait besoin de boire du sang de vampire? Ou comme un vampire qui avait besoin de boire du sang humain? Tous deux s'accompagnaient de leur part de chagrin d'amour et de bonheur, mais quand je pensais à mon avenir, un seul me semblait être le bon choix.
Je roulai au-dessus de Vlad, repoussant ses cheveux vers l'arrière afin de pouvoir voir toutes les nuances de son expression quand je lui donnerais ma réponse.
"Ce mot est important. Oui, Vlad. La réponse est oui. "
Vlad était parti quand je me réveillais, mais ce n'était pas une surprise cette fois. Avant que je m'endorme, il m'avait dit qu'il rencontrait Mencheres ce matin pour commencer à resserrer l'étau autour du traître. Depuis, Vlad avait déjà contrôlé tous les appels, les courriers et  les e-mails, et son personnel n'avait pas le droit de sortir, sous prétexte que la célébration du mariage continuait. J'avais du mal à imaginer comment il pourrait resserrer encore plus les choses, mais il devait avoir un plan. Je découvrirais ce qu'il en était quand il serait de retour.
Jusque-là, j'avais eu quelques problèmes personnels à régler, comme avertir ma famille de ma décision. Je n'allais pas faire le grand plongeon aujourd'hui, mais je voyais également aucune raison de le repousser pendant des mois ou des années. Entre mes pouvoirs, le fait d'avoir vécu avec deux vampires différents, il y a peu, je ne savais pas encore dans quoi je m'embarquais. Merde, comparé à l'accident qui avait changé ma vie, me transformer en vampire ne serait pas la plus grande transition que j'ai subie.
Je sortis du lit, mon pied s'accrochant à quelque chose de doux comme je me dirigeais vers la salle de bains. La chemise de Vlad. Je l'attrapai après un coup de pied vers le haut, puis commençai à ramasser les autres vêtements éparpillés dans la pièce. Il était peut-être habitué à ce que des serviteurs passent nettoyer après lui, mais moi, je ne l'étais pas. Quand j'en arrivai à ma jupe turquoise, cependant, la bosse de la poche me fit m'arrêter.

Ma cachette d'objets volés était toujours là. Quand Vlad me l'avait arrachée, j'avais pensé que son contenu s'était dispersé. Sentir les objets à travers le tissu me remplissait sûrement de la même tentation que Pandore quand elle avait caressé cette boîte. L'identité du traître était-elle enfermée dans l'un d'eux? Ou ces éléments étaient-ils la passerelle qui me ferait perdre ma mortalité plus tôt que ce que j'avais prévu?

L'idée de manger le repas occasionnel du "long cochon» comme un vampire n'était pas attrayante, mais comment pourrais-je hésiter à venger la mort de tous ces gens à la fête foraine ainsi qu'hésiter à protéger ceux qui étaient ici? Je n'avais pas subi d'effets néfastes après l'utilisation de mes pouvoirs hier. Peut-être que j'avais encore assez du sang de Vlad en moi pour contrer les dommages causés par mes pouvoirs. Pour l'instant, en tout cas.
Il y avait une autre raison pour laquelle je ne devrais pas attendre. Me changer en vampire pourrait anéantir en même temps mes capacités psychiques. Ou du moins, cela pourrait les mettre hors service pendant une longue période. C'était peut-être la seule chance que j'avais de découvrir qui avait trahi Vlad avant que tout le monde soit blessé, ou pire.
Je ne peux pas t''empêcher de faire ce que ton devoir te dicte, avait dit Vlad, en me mettant en garde contre ce qu'il ferait s'il le découvrait. J'expirai longuement et lentement avant de retirer mon gant droit.
Je dois le faire.
Alors je plongeai ma main nue dans la poche. Les images me submergèrent comme je touchais tous les objets à la fois. Grâce à la reconstitution cellulaire rapide de plusieurs membres du personnel, une personne fut retenue, et c'était la dernière personne que je m'attendais à voir.

Que faisait Sandra là-dedans?
 
 
 

Chapitre 33

V lad me jeta un regard d'une suspicion telle que, si j'avais été quelqu'un d'autre, je me serais attendue à ce que ce soit suivi d'un interrogatoire.

"Tu veux faire du shopping?" répéta-t'il.
"Oui," dis-je, et c'était la vérité absolue. "Eh bien, rien de ce que je porte ne m'appartient -"
«Ils sont à toi, ces vêtements sont neufs," me coupa-t'il.
», Et tu as tout fait pour notre mariage jusqu'à choisir ta propre bague. Même si je ne voulais pas faire quelques achats pour moi, ce que je vais faire, j'aimerais aussi te prendre quelque chose. Si tu viens avec moi, cela ne sera pas vraiment une surprise, non? "
Cela me valut un autre regard du style qu'est-ce-que-tu-mijotes-vraiment , mais mes pensées étaient en accord avec mes mots et mon expression n'aurait pas été plus innocente si je l'avais empruntée à un ange.
«Allez, tu possédes la ville où nous allons ", ajoutai-je. «Ce n'est pas comme si je voulais emprunter le jet pour une escapade rapide à Paris."
A son expression, il mettait en balance ses doutes, contre l'évidente vérité éprouvée par le temps, comme quoi les femmes aimaient faire des emplettes.
"Les gardes t'accompagneront», dit-il enfin.
"Bien sûr. Je vais emmener Gretchen et Sandra, aussi. "
Il fit un geste de la main, les humains ne l'intéressaient pas. Intérieurement, je souris, mais continuai à ne penser à rien en dehors de vêtements, chaussures et lingerie sexy. A son expression, ces derniers lui plurent.
«Je tiendrai ton escorte prête à partir dans vingt minutes."
Puis il se pencha vers moi, sa barbe naissante carressant ma joue quand il murmura: «Ne t'embête pas à me chercher quoique ce soit. Tu es tout ce que je veux. "
Je ne retins pas mon sourire cette fois. Et tu dis que tu n'es pas fort en belles paroles.
«Je ne serai pas longue», promis-je.
Vingt minutes plus tard, Sandra, Gretchen, et moi nous entassions à l'arrière de la limousine. Shrapnel conduisait. Depuis que Maximus était parti, il était passé au statut de bras droit de Vlad. Oscar était équipé d'un fusil de chasse, et quatre autres gardes nous suivaient dans un autre véhicule.
"C'est quoi cette escorte?" Demanda Gretchen. Je haussai les épaules comme si je n'en avais aucune idée.
"En tant qu'épouse du voïvode, les gardes sont de mise", déclara Sandra.
«Qu'est-ce voya-voda signifie?" Demanda Gretchen, interrogative.
«Prince, pour l'essentiel," répondis-je. « voïvode était le titre de Vlad dans l'ancien temps. "
Ma sœur eut un sourire en coin. "Donc, tu es une princesse maintenant?"
"Non," dis-je en même temps que Sandra disait, "Oui."
"Non," répétai-je plus fermement. «Je suis déjà saluée. Si quelqu'un m'appelle Votre Altesse, ma tête va exploser. "
Sandra se mit à rire, ses doigts peignant ses cheveux blond vénitien. «Si j'étais une princesse, j'insisterais là-dessus. Et sur une couronne. "
Tu insisterais? pensai-je froidement, mais souris comme s'il s'agissait d'une blague. "Les Roumains sont habitués à la royauté. Les américains, pas tellement. "
La limousine s'inclina quand nous commençâmes à descendre la colline. Je regardais par la fenêtre juste à temps pour voir le haut de la maison disparaître derrière un mur d'arbres et de roches. Nous ne verrions pas grand-chose d'autre pendant les trente prochaines minutes. C'était la seule route qui menait à la ville, et personne d'autre que les gens de Vlad ne l'utilisait.
Gretchen continuait à bavarder du fait que si j'étais une princesse, cela la rendait célèbre, aussi. Comme la sœur de Kate Middleton, Pippa. Je ne pris pas la peine de lui dire que personne, en dehors des très vieux vampires roumains ou des gens de Vlad, ne le considérait comme un prince. Pourquoi gâcher ses rêveries plus tôt que nécessaire?
J'attendis jusqu'à ce que nous soyons à mi-chemin entre la maison de Vlad et la ville avant de faire un mouvement. Je n'avais rien fait avant, au cas où Sandra soit allée dans la salle des communications, juste parce que l'un des employés avait faim. Si Vlad savait que j'avais le moindre soupçon sur elle, il emploierait ses méthodes pour découvrir la vérité, et je ne ferais pas ça à une amie alors que je pourrais obtenir les mêmes résultats sans cicatrices émotionnelles ou physiques.
Donc une fois Vlad trop loin pour lire dans mes pensées, et Sandra incapable de s'échapper à cause de Shrapnel qui accélérait dans les virages avec l'indifférence habituelle des vampires pour le terrain escarpé, je souris à Sandra, enlevai mon gant droit, et posai ma main sur son bras .
Le cri perçant qu'elle poussa quand le courant la parcourut se perdit sous la nuée d'images instantanées.
Je venais juste de m'endormir lorsque le son de ma porte se fermant me fit sursauter et me réveiller. Une ombre noire contrasta contre les murs roses couleur bonbon, et quand il s' approcha, le clair de lune révéla un vampire, que je reconnus aussitôt.
"Que faites-vous ici?" Ma voix était voilée du fait de ma somnolence. "Je ne suis pas sur le planning d'alimentation de ce soir."
Il ne parla pas, mais continua à venir vers moi. Pour une raison quelconque, la peur se faufila au travers de mes émotions. Cela n'avait aucun sens. Vlad ne tolérerait pas que nous soyons maltraités et j'avais nourri ce vampire de nombreuses fois auparavant. Pourtant, quand il atteint le lit, je reculai, mon instinct primal rejetant ma logique.
Pas encore! Je voulais crier, mais je ne savais toujours pas pourquoi. Ensuite, la terreur et la culpabilité augmentèrent, des sensations à la fois tristement familières et écoeurantes. Avant que je puisse parler, une lueur émeraude m'aveugla. Tout de suite, mes préoccupations disparurent. Comme le vampire murmurait ses instructions, je me retrouvais à hocher la tête. Bien sûr que j'allais relayer son message, et j'avais un message pour lui aussi. . .
Le cri de Gretchen me tira en arrière avant que les dernières images s'effacent. Pendant un instant, je restais suspendue entre la mentalité de Sandra et la mienne. C'est pourquoi je ne réagis pas lorsque le vampire sur le siège avant leva le petit appareil même si je savais ce que c'était. J'en avais déjà vu un avant, et bien qu'il ne soit pas plus grand qu'un téléphone portable, sa présence signifiait la mort.
Puis, les derniers liens me rattachant à la mémoire de Sandra se rompirent. Une lumière blanche baigna ma main comme j'envoyai du courant vers le siège avant, mais il était trop tard. Shrapnel poussa le bouton du détonateur un instant avant que mon fouet électrique le traverse.
Le boum! qui suivit secoua la limousine, mais nous n'explosâmes pas. C'est la voiture derrière nous qui le fit, et cette soudaine boule de feu réclama mon attention pendant quelques secondes lourdes de conséquences. Assez longtemps pour que Shrapnel tire le volant vers la gauche, et dirige la voiture lancée à pleine vitesse tout droit vers la rambarde avant de s'enfuir par la porte.
Le cri de Gretchen, comme nous dégringolions de la falaise, fut la dernière chose que j'entendis avant que tout devienne noir.

L e sang .

Son goût parfumait ma bouche tandis que son parfum cuivré flottait dans l'air. Je déglutis, attendant que la douleur qui irradiait mon corps disparaisse, mais elle ne le fit pas. C'est alors que je réalisai que je n'étais pas en train d'avaler du sang de vampire pour guérir. C'était le mien.





Je forçai mes yeux à s'ouvrir, même si j'avais l'impression que des rasoirs avait remplacé mes paupières. Alors ce que je vis me fit oublier la douleur. Gretchen était accrochée au-dessus de moi, ses cheveux noirs cachant son visage, des gouttes rouges tombant sur le verre brisé qui m'entourait. Sandra était également suspendue par sa ceinture de sécurité, son sang s'écoulant en une traînée plus épaisse. Entre nous se trouvait une épaisse branche d'arbre, dont les feuilles, plus que tout le reste, étaient maculées de pourpre.
Pourquoi n'étions-nous pas mortes? Ce fut ma première pensée, immédiatement suivie par Où est Shrapnel? Je m'assis, en essayant de ne pas crier de douleur.Un coup d'œil vers l'avant de la limousine me montra que le côté du conducteur était vide. Le côté passager ne l'était pas. Le visage pâle d' Oscar avait une expression de choc que même sa peau rapidement momifiée n'avait pu effacer. Il était également suspendu à l'envers par sa ceinture de sécurité dans la limousine renversée, le manche d'un couteau en argent enfoncé dans sa poitrine.
Je vacillai vers ce couteau, envoyant des arcs incandescents à travers mon corps. C'était comme si mes côtes, ma clavicule, et mon bras gauche avaient été fracturés, en plus j'avais plus de coupures que je pouvais en compter à cause de tout le verre brisé. Pourtant, j'avais eu de la chance. Sans les air-bags latéraux et frontaux, je serais morte. Je n'avais pas ma ceinture de sécurité car je voulais pouvoir saisir Sandra au cas où elle aurait tenté quoi que ce soit. Je ne savais pas que le danger venait du siège avant, pas de derrière.
Des grognements de douleur m'échappèrent quand je me hissai sur le verre cassé à l'avant de la limousine. Une fois là-bas, je vis à travers le pare-brise fracassé qu'un arbre avait arrêté notre descente de la falaise. C'était la bonne nouvelle. La mauvaise nouvelle, c'était que des flammes oranges léchaient le dessous du capot.
Je retirai le couteau du corps d'Oscar, dans le but de couper les ceintures de sécurité de Gretchen et Sandra, lorsque le bruit à l'extérieur me pétrifia.Quelqu'un venait, et je n'étais pas assez naïve pour penser que c'était nos sauveteurs.
Je léchai le sang sur le couteau, si vite que je me coupai la langue, mais avant d'avoir le temps d'enregistrer la douleur, celle-ci disparut. Durant les secondes qu'il me fallut pour lécher l'autre côté, tout mon corps me fit moins mal. Quand Shrapnel arracha la porte du côté passager, il me trouva accroupie devant Gretchen et Sandra, tenant le couteau d'une main, tandis que l'électricité crépitait dans l'autre. Il bondit immédiatement en arrière de plusieurs centimètres, le corps tendu pour esquiver tout ce que je lui lançais.
"Pourquoi?" lui crachai-je.
La moitié de sa chemise et sa veste tombèrent en lambeaux, l'entaille teintée de rouge montrant où mon fouet avait pénétré. Malgré la gravité de la blessure, elle ne l'avait pas tué. Elle l'avait juste ralenti , le temps qu'il guérisse assez pour revenir et finir le travail.
"Parce que maintenant vous savez," dit-il d'une voix dure.
«Je ne parle pas de tout cela," dis-je, indiquant d'une coup de tête la limousine en ruine. "Pourquoi avez-vous trahi Vlad?"
«Je n'en avais pas l'intention."
Maintenant, sa voix était presque un murmure. Le désespoir lui sauta au visage, suivi par une résolution lasse.
"Rien de tout cela ne devait arriver. Vous pensez que je voulais tuer mes amis dans cette voiture? Je ne veux même pas vous tuer, mais je n'ai pas le choix. "
Je levai ma main droite plus haut. «Clignez juste de l'oeil et je vous couperai en deux pour de vrai cette fois."
Il était trop loin pour que j'essaye maintenant, mais s'il s'approchait, il serait à ma portée. Je n'osais pas le charger à cause de la pente abrupte, ce qui en plus laisserait Gretchen et Sandra impuissantes. Au lieu de cela, j'attendais qu'il se jette sur moi avec sa vitesse inhumaine, mais les secondes passaient et Shrapnel ne bougeait pas, je devins soupçonneuse. Bien sûr, il savait que je ne bluffais pas, mais il ne faudrait pas longtemps pour que l'histoire de l'accident atteigne Vlad. Il devait le savoir, alors pourquoi n'essayait-il pas au moins de-
Puis le vent envoya une vapeur nocive dans ma direction. Dès que je la sentis, je compris. Shrapnel n'avait pas à se déplacer pour me tuer. Tout ce qu'il avait à faire, c'était attendre que le feu atteigne le réservoir d'essence qui fuyait.

 

Chapitre 34

«Si vous partiez en courant maintenant, vous pourriez fuir avant que Vlad arrive, " dis-je, changeant de tactique. Je ne pouvais pas libérer Gretchen et Sandra et lutter contre Shrapnel avant que la voiture explose. Nous le savions tous les deux.

"Il est déjà trop tard. Vous n'êtes pas morte dans l'accident et cela m'a pris trop de temps pour guérir, avant d'arriver ".
Encore une fois, il semblait plus fatigué que méchant. Il soupira même comme s'il était accablé au-delà de ce qu'il pouvait supporter.
"Maintenant, tout ce qu'il me reste à faire, c'est de m'assurer de votre mort."
«Que vous ai-je fait?" Je craquais, espérant que quelqu'un de la maison avait vu la fumée et que les secours étaient en route.
"C'est ce que vous ferez si vous vivez." Son regard se déplaça à ma main droite. «Ma mort est déjà certaine. La sienne ne l'est pas. "
La sienne . J'essayai un dernier truc pour le faire partir en courant ou foncer sur moi.
"Vous voulez dire la jolie vampire brune?" dis-je. misant tout sur le fait que c'était la même femme que celle que j'avais entrevue dans ma vision. "Désolée de réduire vos espoirs à néant, mais on l'a retrouvée il y a quelques jours. Vlad l'avait faite pourchasser par d'autres personnes. La seule chose que nous ne savions pas, c'était qui était le traître. "
"Mensonges", siffla Shrapnel.
Il fit un pas en avant et je retins mon souffle. Allez, encore un peu plus près!
"Comment des mensonges? Elle mesure un mètre soixante-cinq environ, elle a plus de courbes que moi, une épaisse chevelure couleur noyer, un accent chantant... Voulez-vous que je continue? "
Je ne le pouvais pas, mais alors que l'odeur d'essence augmentait, mon désespoir fit de même. Je continuais à débattre, l'accablant, malgré la pente raide et sa vitesse incroyable. Puis il approcha d'un pas de plus.
"Comment avez-vous brisé son sort pour l'atteindre?"
"Oh, ça a été facile", dis-je, pensant que c'était une sacrée bonne chose que Shrapnel ne lise pas dans les pensées, parce que je n'avais aucune idée de ce dont il parlait. «De qui croyez-vous que je tiens mes cheveux noirs et lisses? Je suis un quart Cherokee et ma grand-mère était une femme médecin très puissante. Elle nous a enseigné, à ma mère et moi , toutes sortes de trucs mystiques, de sorte que le sort de votre petite pute n'était rien par rapport à la magie que je connais. "
Sauf pour ma grand-mère Cherokee, le reste, c'était des mensonges. Je retins mon souffle, espérant que Shrapnel ne s'en était pas rendu compte.
"Ne parlez pas d'elle de cette façon!" Rugit-il.
Il fit un autre pas en avant et je saisis ma chance. J'explosai dans sa direction, faisant claquer toute l'électricité dont j'étais capable, dans un fouet qui brillait autant qu'un éclair. Il se précipita pour l'éviter, mais même sa vitesse ne fut pas suffisante. Ce cordon éblouissant le frappa à la hanche et continua tout le long.
Ses jambes tombèrent comme des branches d'arbres abattus, laissant le reste de son corps continuer dans son élan. Il finit par atterrir sur moi, son poids me coupant le souffle. Avant que je puisse le repousser, il avait commencé à me rouer de coups, tandis que ses crocs déchiraient tout ce qui était à portée de morsure.
Je criai à cause de la brutalité de cette double attaque. Étre presque réduit de moitié n'avait pas diminué la férocité de Shrapnel. Au lieu de cela, il semblait presque démoniaque dans sa volonté de me tuer. Un coup violent  écrasa ma cage thoracique, faisant cesser mon cri. La sauvagerie de la douleur me vola toute pensée, ce qui déclencha en moi un instinct de survie aveugle. Je ne le saisis pas, ni ne lui envoyai du courant consciemment. Tout ce que je savais, c'était que son poids disparut soudain et que j'étais transportée dans une ruelle délabrée.
Les lampadaires étaient brisés, mais je n'avais pas besoin d'eux pour voir que je marchais à grands pas sur le chemin étroit entre les bâtiments.
"Tu as aussi tué le fabricant de la bombe? Quand vas-tu cesser de prendre des risques stupides et imprudents! "
Mes hurlements attirèrent les regards. Je m'en fichais. La plupart des vampires évitaient les endroits où les sans-abri habitaient. Ils sentaient trop fort pour représenter un repas acceptable.
«Ce n'était pas trop risqué» fut la réponse imperturbable de mon amant. "J'ai bien fait attention, ma chérie. Il est mort, mettant fin à toute chance de remonter jusqu'à nous. "
La rage me fit agripper plus fort le  téléphone , mais j'obligeai ma main à se détendre, pour ne pas le briser et mettre fin à notre appel.
"Si tu ne l'avais pas utilisé pour tuer Leila, il n'aurait pas eu besoin qu'on s'occupe de lui. Je ne t' aurais pas dit où elle était, si j'avais su ce que tu avais l'intention de faire. Si Vlad ne croit pas que l'explosion est un accident, il ne se reposera pas tant qu'il n'auras pas trouvé ses assassins ».
"Tu réagis de manière excessive," dit-elle, et l'ennui contenu dans son ton me frappa comme une éclaboussure d'acide. «Même s'il y a des soupçons, ils ne mèneront nulle part. Quelle qu'ait été son importance pour lui vivante, elle est moins dangereuse pour nous morte. "
Mon rire était dur. «Un jour, tu me donneras la vraie raison, pour laquelle tu ne veux pas que  Vlad sache pour nous deux. Jusque-là, le seul motif que je vois pour que tu veuilles tuer Leila, c'est la jalousie. "
Je m'étais attendu à ce que l'accusation la pique au vif, mais je n'avais pas prévu le venin dans sa réponse.
«Mes raisons, ce n'est pas ce qui importe. Ce qui compte, c'est que c'est toi qui m'as dit où elle était. Il va te tuer pour ça, mon chéri, mais seulement après des années de torture. A moins que cela ne te semble attrayant,tu n'as pas d'autre choix, que de garder ça secret ".
Je raccrochai, mon sentiment de désespoir égalant ma certitude qu'elle avait raison. Vlad ne répondrait que d'une seule façon à ma participation dans la mort de Leila, et il ne s'arrêterait pas là. Il lui ferait la même chose, et malgré ma colère, je ne pouvais pas laisser cela se produire. Je l'aimais, et si mentir pouvait la garder saine et sauve, alors je mentirais.
La ruelle s'effaça et je m'attendis à retomber dans ma propre réalité, mais sans même essayer de le faire, je me liai ensuite à la complice de Shrapnel. Pendant une fraction de seconde, je la vis, vêtue d'un costume-jupe et étendue sur un canapé, un martini à la main. Avant que je puisse me concentrer sur son visage, ses traits s'estompèrent, ne laissant rien d'autre qu'une tâche floue, entourée de cheveux châtains brillants.
Puis une vague de vertige m'assaillit, comme si quelqu'un venait de me donner de grands coups sur la tête. Je laissai tomber le lien, revenant dans le présent, où j'étais recroquevillée sur le côté, toussant et haletant pour essayer d'aspirer de l'air. Du sang coulait de ma bouche et la pression dans ma poitrine augmentait d'une façon atroce.
Cela ne venait pas du coup que Shrapnel m'avait donné. Non, je reconnaissais cette douleur. Mes pouvoirs avaient atteint la zone mortelle, et le seul vampire assez près pour me guérir, voulait me tuer.
La frustration me donna envie de hurler à l'injustice. J'étais juste supposée utiliser mes capacités pour découvrir si Sandra était coupable ou innocente. Je n'étais pas censée voir le pire péché de Shrapnel, et encore moins créer un lien vers la salope, à l'origine de cette catastrophique explosion à la fête forraine. Maintenant, ces choses allaient me tuer.
Un gémissement me fit ouvrir les yeux. Au travers d'un voile rouge, j'entre-aperçus Shrapnel. Le courant que je lui avais envoyé, l'avait projeté à une douzaine de mètres. Ses deux bras étaient portés manquants, en plus de ses jambes, et sa peau ressemblait à de la viande qu'on aurait passée au broyeur. Malgré tous les dommages causés par l'électricité, il était encore vivant. Puis sa tête se tourna lentement vers moi et nos regards se rencontrèrent.
Un éclat de surprise passa au travers de ma conscience affaiblie. Je ne m'étais pas attendue à de l'empathie de sa part, mais je n'étais pas préparée à voir ce mélange de soulagement et de fierté dans son expression. Le soulagement avait un sens, il voulait me tuer, et vue la douleur écrasante dans ma poitrine, son souhait allait bientôt être exaucé. Mais pourquoi de la fierté? Il n'avait rien à voir avec la surcharge de mes pouvoirs, suffisante pour mettre le clou final à mon cercueil. . .
Beaucoup trop tard, je compris.
Comment avez-vous brisé son sort pour l'atteindre? Avait demandé Shrapnel. Je pensais qu'il voulait parler du sort que la vampire brune avait concocté, afin de m'empêcher de voir clairement son visage si je me liais à elle, mais c'était plus que ça.
Le sort était également censé me tuer.

 

Chapitre 35

"L eila! "

La voix de ma sœur traversa la sensation d'agonie qui me donnait envie de rester en position du fœtus ou de mourir, selon le moindre mal. Gretchen. Elle a l'air d'avoir peur, dépassa ma douleur, suivi par un rappel de mauvais augure. La limousine était en feu .
Je me mis à genoux, un cri étranglé m'échappa. Au travers de ma vision qui commençait à s'obscurcir, je captai une lueur orange. Les flammes s'étaient étendues plus loin sur le véhicule. Elles risquaient d'atteindre le réservoir d'essence qui fuyait à chaque seconde.
Je fis un mouvement brusque, crachant le sang de ma bouche, tout en essayant de respirer malgré la pression quasi paralysante dans ma poitrine. Ma vision était trop floue pour trouver le couteau que j'avais laissé tomber, et la douleur me donnait l'impression d'être en feu. Peut-être que je l'étais et que je ne le savais pas. Pourtant, je ne pouvais pas m'arrêter. Je me concentrai sur les cris de ma sœur et ils furent comme une dose d'adrénaline, me donnant la force d'avancer, encore et encore. Je me cognai le visage contre la paroi de la voiture en chancelant.
Je ne voyais plus rien du tout maintenant, et la voix de Gretchen faiblissait, mais mon esprit fonctionnait toujours. De ma main gauche, je tâtonnai avant de trouver la serrure de la ceinture de sécurité. Puis je fis glisser ma main droite sur mon bras jusqu'à ce qu'elle atteigne l'endroit. Avec mes derniers restes d'énergie, j'envoyai un éclair à travers elle.
Le coup soudain de son poids sur mes épaules fut la chose la plus merveilleuse que j'aie jamais ressentie.
"Sauve Sandra," essayai-je de lui dire, mais tout ce qui sortit fut un gargouillis inintelligible.
Quelque chose me poussa brutalement, diffusant encore plus de douleur en moi. Shrapnel était-il revenu? Me demandai-je, puis je m'en désintéressai , une langueur bienfaisante se glissant en moi. Pas bon , m'avertit un dernier sursaut de raison. Ne te laisse pas aller! Tu ne te réveilleras pas!
J'essayai de forcer un passage à travers l'obscurité et le besoin de sentir la douleur diminuer. C'était comme nager dans des sables mouvants. Plus je me débattais, plus je m'enfonçais. Puis, ma conscience me ramena à la sensation brutale d'être traînée. Mes côtes étaient comme des brindilles que quelqu'un cassait net, mais je réussis laborieusement à prendre quelques goulées d'air. Ceci, allié à un nouveau déluge de douleur, chassa mon inquiétante léthargie. Puis un bruit de tonnerre me fit ouvrir les yeux, et une brume orange m'aveugla momentanément.
Le feu avait finalement atteint le réservoir d'essence.
Au travers du peu de vision qu'il me restait, je vis que j'étais maintenant derrière des arbres, leurs troncs faisant barrage au poids des débris qui explosaient. Sandra était inconsciente juste à côté, et Gretchen. . .
Je devais halluciner. Si ce n'était pas le cas, alors ma sœur était à une vingtaine de mètres plus loin, accroupie au-dessus de Shrapnel. Elle tenait le couteau qui sortait de sa poitrine, celui avec lequel il avait tué Oscar, et si son expression montrait qu'elle était terrifiée, ses deux mains étaient fermement enroulées autour du manche.
"Ne pense même pas à essayer quelque chose», haleta-t'elle.
Les yeux de Shrapnel étaient fixés sur elle, tandis que des choses semblables à des bâtons grandissaient et se contractaient au niveau de ses épaules et de ses hanches. Bientôt ses bras et ses jambes seraient entièrement régénérés et les dommages causés à ses entrailles seraient guéris. J'étais sur le point de mettre en garde Gretchen qu'il allait tenter quelque chose quand trois silhouettes tombèrent à côté d'eux avec la brusquerie d'une chute de météores. La quatrième atterrit à côté de moi, ses yeux verts étincelant et ses cheveux noirs fouettant sauvagement comme il déchirait son poignet avant de l'appuyer contre ma bouche.
Vlad. Quelqu'un avait dû repérer la fumée, après tout.
Alors que je commençais à boire le sang qui dégoulinait de l'entaille profonde, les gardes de Vlad entraînèrent Shrapnel. L'un d'entre eux avait retiré le couteau avant qu'il ait pu s'en emparer pour sauver sa propre vie. Puis, ma vision devint totalement noire. J'avalai à nouveau, mais la douleur infligée à mon corps ne diminuait pas. Au lieu de cela, elle grandit jusqu'à ce que je sente comme des rasoirs dans ma tête, tandis que la sensation d'oppression dans ma poitrine s'étendait pour engloutir le reste de mon corps. Je ne pouvais pas en avaler plus. Je ne pouvais même pas trouver la force de prendre une autre respiration. Quand le froid me submergea, remplaçant la douleur par sa caresse glacée, je sus qu'il était arrivé trop tard.
"Non!"
Le cri de Vlad me retint, mais seulement pour un moment. Puis des chaînes intérieures, que je n'avais jamais ressenties auparavant, se brisèrent et je fus projetée vers l'avant, comme une balle tirée par une arme à feu. Je n'étais plus brisée sur le sol. Je m'élançais vers le ciel, et c'était plus exaltant que tous les rêves que j'avais pu avoir, et dans lesquels je pouvais voler. Ma vision n'était plus une vilaine brume pourpre et obscure. Au lieu de cela, tout baignait dans une lumière plus brillante tandis que l'odeur réconfortante de l'eau de pluie et des freesias m'enveloppait. Je l'avais déjà sentie auparavant, il y a bien longtemps et je l'avais oubliée, mais là , je sus tout de suite à qui elle appartenait. Et puis je la vis.
Les mèches argentées dans sa chevelure noire rayonnaient, tout comme les petites ridules sur son visage quand elle souriait. Tout à coup, la culpabilité que je portais se dissipa. Elle ne dit rien. Elle n'en avait pas besoin. Je sentais qu'elle ne m'avait jamais blâmée pour sa mort et qu'elle me pardonnait tous mes autres torts. Je me précipitai vers elle, mais toujours avec son magnifique sourire, elle leva une main pour me repousser.
Pas encore bébé , murmura-t'elle dans mon esprit.
Puis, quelque chose me tira vers le bas avec une force brutale. Son doux parfum disparut, tout comme la lumière dorée cristalline dans laquelle j'avais été baignée. Puis, je commençai à tomber à une vitesse terrifiante, toute tentative pour me rattraper contrée par une traction implacable. Le sol approchait à grands pas, mais je ne pouvais rien faire pour lutter contre l'emprise invisible, qui continuait à m'attirer sans pitié vers le bas.
Quand j'atterris sur cette surface rigide, l'impact me brisa. J'attendis que la caresse apaisante du froid de la mort vienne, mais elle ne le fit pas.
Au lieu de cela, tout ce que je ressentis, ce fut le feu.

Chapitre 36

D u sang .

Ma bouche en était pleine, tandis que son odeur parfumait l'air. Elle n'était plus ni cuivrée ni tranchante, mais plutôt capiteuse et enivrante. Je déglutis et inhalai simultanément, essayant de m'emplir de toutes les manières possibles, de ce merveilleux liquide qui avait fait disparaître la douleur. Pendant quelques instants, je me perdis dans une satiété totale.
Puis, comme lorsque je revivais des évènements à travers mes pouvoirs, l'accident me laissa pleine de frissons, de douleur, et de désespoir tout-à-coup.
Quelqu'un grogna, «Encore plus», du ton qu'aurait utilisé un animal enragé s'il avait pu parler. La réponse fut un chiffon froid et humide déposé sur mon visage. Il avait enlevé le sang que j'avais léché, et mes yeux s'ouvrirent d'indignation. Une fois ouverts, tout fut si vif et lumineux que, durant une seconde, je ne pus pas me concentrer.
" J'ai dit plus! "
J'enregistrai deux choses en même temps. Cette voix sauvage venait de moi, et je n'avais pas respiré entre mes deux phrases. La sensation de poignards minuscules se plantant dans ma lèvre fut presque superflue.
Tu l'as vraiment fait cette fois-ci , se moqua ma voix intérieure.
Mes dents avaient poussé, et s'étaient transformées en crocs, enfoncés profondément dans ma lèvre inférieure. Il semblait bien que mourir et avoir été ramenée en tant que vampire, n'avait toujours pas tué la voix intérieure que je détestais.
Puis le kaléidoscope de couleurs prit forme et j'y distinguai Vlad. Son pantalon noir et sa chemise indigo puaient la cigarette et le caoutchouc brûlé, mais en-dessous de celle-ci, je captai l'arôme riche du sang, et tout le reste disparut.
Je bondis sur lui, cherchant ces traces appétissantes, avec un sentiment d'urgence qui me fit déchirer sa peau et ses vêtements avec mes nouvelles canines. Il murmura quelque chose que je ne compris pas,  toute à ma recherche de l'origine de cette odeur. Une partie de moi était consternée par ma sauvagerie, mais le reste ne se souciait que d'une chose.
Du sang. J'en ai besoin. MAINTENANT.
Vlad me repoussa, une main tenant ma bouche à distance de morsure, tandis que l'autre était étendue derrière lui. La combustion interne revint, me ravageant avec une douleur si intense que je ne pouvais penser à rien d'autre qu'à la faire cesser. Puis l'ambroisie coula dans ma gorge, douchant mon angoisse à tel point que des larmes de reconnaissance glissèrent le long de mes joues. J'avalai comme si je tentais de me noyer, mes yeux se fermant avec un soulagement si profond que je crus que j'allais m'évanouir.
Puis quelque chose d'autre émergea à travers mon soulagement. La colère, suivie par un raz de marée de la plus brute, la plus débridée émotion que j'eusse jamais ressentie. La qualifier d'amour aurait été comme assimiler une ondée de printemps à un ouragan, et quand je réalisai qu'elle ne venait pas de moi, mais du vampire qui tenait toujours ma mâchoire dans une poigne de fer, je fus choquée.
«Je peux te sentir."
Son murmure fit étinceler son regard encore plus fort que d'habitude, mais maintenant, ce n'était plus douloureux de le soutenir.
"Parce que ta déception concernant mes achats t'a coûté ton humanité."
La dureté de son ton aurait dû me faire tressaillir , mais c'était sans compter la nouvelle vague que je perçus au travers de mes émotions. Encore plus de colère, oui, mais née de la peur de me perdre. Je n'aurais jamais imaginé que Vlad puisse avoir peur, mais il s'introduisit dans mon subconscient avec une autre vague d'amour bouillonnant. Je pensais que son comportement dominateur émanait de son arrogance, mais il provenait d'un besoin pathologique de me protéger. Si je n'avais pas été encore si obsédée par des pensées de sang, je me serais étonnée de tout ce qu'il avait consenti quand ce besoin faisait rage en lui.
Puis une autre douleur paralysante me frappa, effaçant le reste sous une faim si sévère, qu'elle me donna l'impression de mourir de faim des milliers de fois en l'espace de quelques secondes. Je me serais effondrée sans la poigne de Vlad, et avant que je puisse hurler à cause de cette terrible combustion interne, une nouvelle gorgée d'ambroisie emporta mon agonie au loin.
J'avalai aussi avidement qu'avant, reprenant cette fois mes esprits, avant qu'il retire les morceaux de plastique détrempés de mes mains. Des poches de plasma, notai-je tout en léchant mes mains propres sur un coup de tête, je ne pouvais rien contrôler. Comme c'était moderne de sa part. Si je me rappelais bien, je serais une maniaque assoiffée de sang pendant plusieurs jours jusqu'à ce que j'aie emmagasiné assez de force pour ne pas tuer la première personne vivante qui traverserait mon chemin.L'idée était déprimante.
Puis une autre prise de conscience me frappa tardivement.
«Comment suis-je devenue un vampire au lieu d'une goule? Je me souviens que je suis morte... ».
Et j'ai vu ma mère. Cela me stupéfia tellement que j'en oubliai momentanément ma question. Elle n'avait pas été un rêve ou une illusion, je le savais, aussi sûrement que je connaissais mon propre nom. Cela signifiait qu'il y avait quelque chose après la mort. Je n'y avais jamais cru, parce que jamais je ne l'avais vue, au cours des autres décès que j'avais revécus. Mais peut-être ne pouvait-on entrevoir ce qui se trouve au-delà que si on le vivait personnellement.
Vlad desserra son étreinte pour me caresser la gorge au lieu de retenir ma mâchoire. "Mon sang n'a pas suffi à te guérir cette fois. Mais il a, cependant, mis en route le processus de transformation. "
"Comment?"
Ses dents brillèrent dans un sourire sans humour. "Dans une transformation normale, je t'aurais drainée jusqu'à la limite de la mort, avant de te faire boire mon sang. Tu t'es toi-même vidée de ton sang jusqu'à la mort à cause de tes blessures, et tu avais assez du mien en toi déjà, de sorte que la quantité supplémentaire que je t'ai donnée, t'a faite basculer par-dessus bord. "
Puis sa main retomba, sa rage animée par l'angoisse titilla mes émotions, puis il continua.
"Bien sûr, je ne l'ai su qu'après ta mort, quand tout à coup, tu as commencé à me déchirer la gorge."
Je ne m'en rappelais pas, et n'avais également aucun souvenir d'avoir été amenée ici. La dernière chose dont je me souvenais c'était de Shrapnel hissé par les gardiens et Vlad à genoux à côté de moi.
"Gretchen. Elle va bien, n'est-ce pas? "
"Des blessures mineures seulement."
Cette fois, le soulagement que je ressentis ne fut pas alimenté par l'ingestion d'une quantité énorme de sang. "Et Sandra?"
«Des blessures plus graves, mais elle va se rétablir."
Je ne voulais pas demander, mais je devais savoir. "Shrapnel?"
Sa bouche se serra. «Où il doit être."
Cela signifiait le cachot, sans doute. Peut-être était-ce là que nous étions, nous aussi. Cette pièce ressemblait en effet à une version améliorée d'une des cellules de la prison de Vlad, puisque ses murs, son plafond et son sol étaient en pierre, et qu'il n'y avait pas d'issue apparente. Mais il y avait deux matelas empilés dans un coin, couverts par plusieurs couvertures épaisses. Cela n'était pas la norme dans celles que j'avais vues, malgré le manque de lumière-
Et maintenant je pouvais y voir parfaitement. Je clignai des yeux comme si je m'attendais à ce que cela change, mais non bien sûr. Aucune lumière n'illuminait l'endroit, mais je voyais chacun des centimètres de dégoulinures rouges qui striaient le bas du mur, et qui sentaient si bon que je voulais les lécher. Quand je sentis la douleur des piqûres jumelles sur ma lèvre, je sus que mes nouveaux crocs avaient jailli de nouveau.
Je fermai les yeux, me sentant dépassée. Je n'avais pas voulu cela si tôt et je ne savais pas si je pourrais le gérer. Mais prête ou non, j'étais désormais un vampire. Ma main glissa le long de ma poitrine jusqu'à mon cœur. Vingt-cinq ans de battements, et pourtant, il allait rester muet pour toujours, comme un tambour que l'on aurait abandonné.
Quand j'ouvris les yeux, je vis que Vlad me dévisageait. Il ne dit rien, mais un étrange mélange d'empathie et de cruauté mitrailla mon subconscient. C' est toi qui t'es mise dans cette situation, ses émotions semblaient me transmettre, mais tu ne l'affronteras pas seule .
Je le regardai aussi, remarquant une cicatrice minuscule à la base de son nez, que je n'avais pas vue avant. Ce n'était pas la seule chose. Sa peau ne semblait plus pâle, elle semblait légèrement luminescente, comme couverte d'une lumière qu'il portait à l'intérieur. Ses cheveux n'étaient pas simplement bruns, mais c'était un riche mélange de noir, de terre de sienne, et de châtain. L'air autour de lui vibrait d'énergie, et quand il caressa de nouveau ma gorge, sa main frissonna comme si c'était de lui que provenait cette électricité.
"Toi aussi tu es différent, maintenant," lui dis-je, émerveillée.
Sa bouche s'ourla, mi moqueuse, mi-amusée.
«Tu es un vampire. Tu vois les détails invisibles pour les humains, tu as le pouvoir de sentir ce qu'ils ne comprennent pas, et de ressentir des émotions qu'ils ne peuvent même imaginer. "
Puis il saisit mes cheveux, les utilisant pour tirer ma tête en arrière avant d'approcher sa bouche.
"Maintenant sens cela,» murmura-t'il.
La caresse rugueuse de sa barbe et la souplesse de ses lèvres sensuelles me parurent bien pâles à côté des émotions qui explosèrent dans mon subconscient. Le désir me déchira dans un éclair de feu, qui me laissa presque à genoux. Il brûla mes terminaisons nerveuses aussi minutieusement que la faim l'avait fait, mais sans la douleur. Au lieu de cela, je fus submergée par un besoin de dominer par le plaisir jusqu'à ce que des cris d'enthousiasme résonnent à mes oreilles, et de le faire tout de suite.
Ma bouche s'ouvrit, ma langue se mêlant à la sienne pendant que j'agrippais sa chemise. Elle tomba en morceaux entre mes mains aussi facilement que du papier mouillé, puis sa chaleur me fit haleter quand il m'attira contre lui. Il avait toujours été chaud, mais maintenant, c'était comme si une flamme était enfermée dans sa chair. Il arracha ma robe, mon soutien-gorge, ma culotte, tout aussi impitoyablement que j'avais détruit sa chemise, avant de me jeter sur le matelas à proximité.
Je gémis quand son corps couvrit le mien, choquée par ce que je ressentais. Chaque frôlement de sa peau renforçait les sensations qui me faisaient m'arquer contre lui dans une demande primale. Chaque caresse semblait pénétrer des parties cachées en moi qui avaient été privés de nourriture sans son contact. Tout s'estompa en souvenirs incolores, comme lors de mes aperçus psychiques. J'avais revécu du passé. C'était comme si c'était la première fois que nous faisions l'amour, et quand il écarta mes cuisses et que sa bouche descendit entre elles, une poussée d'extase me fit hurler.
Je ne sais pas combien de temps je me tordis contre lui, le plaisir me déchirant à coup de langue. Quand il se leva et déchira le devant de son pantalon ouvert, je frissonnais encore de l'orgasme, mais en voyant la longueur de chair épaisse, le besoin grandit en moi une fois encore. Je glissai vers le bas, le tirant au-dessus de moi. Puis ma tête retomba en arrière à cause de la force de son baiser, sa bouche revendiquant la mienne.
Son goût était plus aigü, plus salé, et si explicitement charnel que cela me fit mal là où j'étais mouillée. Son corps était diabolique, je n'en pouvais plus d'attendre quand il se pencha entre nous. Je mis fin à notre baiser et mordis son épaule sans y penser, choquée car cela m'avait paru tout naturel. Le plaisir se répercuta en moi comme j'enfonçais mes canines plus profondément. Si c'était les miennes ou les siennes, je n'en savais rien, et quand il attira mes hanches pour rencontrer sa poussée, je ne m'en souciai plus.
Je m'arrêtai de mordre pour crier quand sa chair brûlante me pénétra. C'était comme ça auparavant? Non, impossible. Je n'aurais pas été capable de supporter la contraction exquise de mes muscles internes quand il s'immobilisa contre mon clitoris, ne pouvant pas aller plus loin. Ou le bonheur quand sa bouche se referma sur ma gorge et qu'il mordit l'endroit où mon pouls aurait dû se trouver. Puis il poussa en avant, ma gorge toujours capturée par ses canines, avec le sentiment d'être totalement dominée et encore plus puissamment arrachée à mes inhibitions.
Je l'arrachai de ma bouche, remarquant à peine la piqûre de ses crocs quand ils déchirèrent ma peau. Puis je passai mes bras autour de lui et le mordis au même endroit. Le plaisir surchargea mes terminaisons nerveuses connectées à ses sentiments, et je fus prise d'une frénésie irrépressible. Il bougea plus vite, plus profond, son empoignade me laissant pleine d'ecchymoses, ce dont je me glorifiai, enfonçant mes crocs dans son cou au rythme de chacun de ses coups. Mes ongles arrachèrent son dos, y traçant des lignes brillantes, qui n'étaient pas de la sueur. L'extase grandit en même temps qu'une douleur interne qui en exigeait plus, sans se soucier si c'était trop. Il était trop chaud, trop gros, trop dur et je mourrais s'il arrêtait.
J'écartai ma bouche de son cou, haletant, "Je t'aime tellement", juste avant qu'un autre orgasme me laisse tremblante du fait de son intensité. Entre mes yeux mi-clos, je vis que la tête de Vlad était rejetée en arrière, des traînées pourpres gâchant la ligne lisse de sa gorge. Puis, il baissa la tête et me regarda tandis que ses mains brûlantes me caressaient le visage.
" Je t'aime, ma femme."
Je n'eus aucune chance de répondre. Il glissa vers le bas, sa bouche descendant entre mes jambes avec une férocité passionnée. Je m'arquai contre lui avec un gémissement mi ravi, mi frustré. Cela semblait incroyable, mais je le voulais encore en moi-
Toute pensée s'effaça de mon esprit quand ses crocs remplacèrent sa langue, perçant mon clitoris au lieu de le lécher. Un plaisir chauffé à blanc explosa en moi, ce qui fit jaillir de l'électricité de ma main droite. De la fumée s'enroula dans le trou qu'elle avait foré dans le lit, mais tout ce que je pus faire fut d'agripper les couvertures comme il se mettait à le sucer longuement et profondément.
Son nom quitta ma gorge dans un sanglot étranglé. Une autre forte aspiration me le fit crier, puis, je me retrouvai incapable de penser. Je pouvais juste l'agripper, tandis que des cris muets jaillissaient de moi, et quand il me retourna après une toute dernière et bouleversante aspiration, je ne pus pas faire un geste.
Il releva mes hanches, et une poussée profonde m'arracha un autre cri étouffé. Ma chair vibra et palpita, se serrant convulsivement autour de lui quand il se retira. Il me souleva, me tirant sur ses genoux. D'un mouvement de ses hanches, il s'enfonça en moi de nouveau. Je saisis ses cuisses comme je basculais en arrière contre lui, et sentis ses lèvres brûlantes sur mon cou quand il repoussa mes cheveux sur le côté pour m'embrasser là. Ensuite, il n'y eut plus rien, sauf le rythme féroce qui m'amena à l'apogée du plaisir un instant avant qu'il atteigne le sien, secoués par des frissons à l'intérieur et à l'extérieur.

 

Chapitre 37

Q uand Vlad me laissa aller, je retombai en arrière contre le matelas, sans haleter, uniquement parce que je n'avais pas besoin de respirer. Je n'avais jamais fumé avant, mais s'il y avait eu des cigarettes dans cette cellule, j'en aurais allumée une pour commémorer ce moment.

Ensuite, mon estomac se serra. Ma satiété disparut, remplacée par une faim si intense que je commençai à trembler.
Vlad me releva brusquement, me poussant contre le mur d'une main tandis que de l'autre, il tapait des chiffres sur un clavier que je n'avais pas remarqué auparavant.Un tiroir coulissa hors de la surface de pierre, et il suffit d'un seul coup d'œil sur ce qu'il contenait , pour que le besoin vide mon esprit d'un coup.
Les prochaines minutes furent un carrousel tourbillonnant de douleur et de soulagement. Quand je recupérai ma santé mentale j'étais toujours contre le mur, suçant les restes d'un sac en plastique tandis que Vlad regardait.
Il tendit la main et je me forçai à abandonner le sac même s'il restait quelques stries rouges et succulentes. Cependant, je n'agirais pas comme un animal plus longtemps que nécessaire. Il le prit, ainsi que les autres restes de cellophane à mes pieds, et les remit au même endroit d'où ils étaient venus.
«Comment as-tu su?" réussis-je à demander calmement.
Il haussa les épaules. «C'est la même chose avec tous les nouveaux vampires. Du sexe, de la colère et de la violence vont déclencher ta faim. Jusqu'à ce que tu arrives à te contrôler, tu devras apprendre à anticiper ».
Je baissai les yeux. J'étais totalement couverte de sang, j'en avais été éclaboussée lorsque j'avais follement déchiré les poches de plasma, ce qui me donnait l'impression d'être une actrice dans un film d'horreur pornographique. J'avais plusieurs jours de frénésie alimentaire idiote devant moi, mais certaines choses ne pouvais pas attendre que je maîtrise ma nouvelle faim.
J'allai donc au lit et enveloppa la couverture autour de moi. Ce que j'avais à dire était trop grave pour en parler toute nue.
"Tu as donc compris que Shrapnel était le traître», commençai-je.
Un grognement m'interrompit. «Je ne pense pas que tu le coupes en morceaux juste parce qu'il nous a accidentellement fait basculer d'une falaise. "
Je soutins son regard. "C'était le seul traître dans ta maison, mais ce n'était pas le seul complice."
Le regard de Vlad prit une teinte vert lumineux. "Explique".
"Sandra passait des messages-"
Je n'eus pas à dire quoi que ce soit d'autre avant que Vlad se retourne, appuie sur une partie du mur qui ne semblait pas différente du reste, et cependant une porte apparut soudain.
"Waters," aboya-t'il dans l'espace ouvert. "Fais immédiatement surveiller Sandra."
Non , criai-je mentalement. Ce n'est pas de sa faute!
Il ne répondit pas. C'est vrai, il ne pouvait plus entendre mes pensées. J'avais rangé ça, ainsi que le sexe spectaculaire dans la colonne des plus par rapport au fait d'être un vampire.
"Elle ne savait pas», dis-je à voix haute. "Shrapnel l'avait hypnotisée pour qu'elle le fasse. Je l'ai vu quand je l'ai touchée. "
Il se retourna, son expression non moins sinistre, mais il ajouta, "fais la surveiller doucement , Waters, "avant de refermer la porte en appuyant sur un autre panneau invisible.
"Qu'as-tu vu d'autre?"
Je ne pouvais pas dire si son mécontentement, qui se mêlait à mes émotions, était dû aux actions de Shrapnel ou aux miennes.
«D'abord, promets-moi que tu ne vas pas faire de mal à Sandra."
Il croisa les bras sur sa poitrine. Avec sa carrure musclée et le sang qui l'éclaboussait à cause de ma rage de nourriture, il ne pouvait pas avoir l'air plus menaçant, mais je refusais de faire marche arrière.
«Promets-moi», répétai-je.
"J'ai d'autres moyens de le découvrir,» dit-il suavement.
Je poussai un grognement sinistre. "Pourquoi penses-tu que j'y suis allée derrière ton dos? Je suis bien consciente de tes «moyens» pour obtenir des informations.C'est pourquoi je n'allais pas y soumettre mon amie si elle n'avait rien fait de mal ".
Sa bouche se contracta alors que les échos de sa colère sabraient mes émotions, mais ce n'était pas tout. Poignant comme un souvenir doux-amer, le regret flotta dans mon subconscient. Perdre ma mortalité était de ma faute, mais je me rendis compte que Vlad se le reprochait aussi.
Puis il appuya sur le mur et la porte cachée apparut de nouveau.
"Eh bien, vas-y," dit-il avec un geste de la main.
Je regardai l'entrée ouverte avec méfiance. "Ne suis-je pas censée être à l'isolement parce que je suis une menace sanguinaire en ce moment?"
"Oui, mais tu vas venir avec moi pour voir par toi-même que Sandra ne sera pas lésée, tant qu'elle ne me trahira pas sciemment. Mais, si elle le fait », un sourire de requin:« tu lui déchireras la gorge toi-même. "

Je n'avais pas prévu de retourner au cachot si vite, mais après m'être douchée, habillée, retrouvée dans une autre crise de manque de sang,  redouchée pour y remédier, j'y étais. Lorsque nous sommes entrés dans la première chambre du donjon, la puanteur me fit reculer. Il y régnait une odeur qui me faisait penser à un mélange de kérosène, de fruits pourris, de sang vicié, d'urine et de merde de chien, ce qui me fit sursauter. Comment n'avais-je pas remarqué plus tôt? Je ne respirais même pas, mais l'odeur rance trouvait son chemin dans mon nez de toute façon.

"Cet endroit pue . "
«Les gardes auraient-ils oublié de vaporiser du Febreze?" demanda Vlad avec une indignation feinte. Puis il me regarda d'un air blasé. «C'est un cachot, Leila. Ils sont censés le sentir. "
Mission accomplie. L'odeur avait effectivement tué mon nouvel appétit. Si l'enfer avait pu péter, il aurait senti pareil.
"Leila!"
Je me tournai vers la voix de Sandra. Elle n'était pas attachée au gros monolithe de pierre, à mon grand soulagement. Au lieu de cela, elle était blottie sur le sol, et à son expression si dévastée, il était clair qu'elle pensait qu'elle ne quitterait plus jamais cet endroit. Dès qu'elle me vit, elle se jeta vers moi.
"S'il te plaît, dis-leur qu'il y a une erreur!"
Un des gardes surgit de nulle part, la rattrapant avant qu'elle m'atteigne. C'était une bonne chose, à vrai dire. Elle s'était également douchée et avait changé de vêtements depuis l'accident, mais je pouvais sentir le sang séché de ses égratignures, de ses croûtes, et de la blessure recousue sur sa tête même par-dessus la puanteur horrible.Mes crocs firent pression contre mes gencives.
Tu viens de manger , me rappelai-je, et Sandra n'est pas le dessert.
«C'est bon», lui dis-je. "Vlad a juste besoin d'effeuiller tes souvenirs au sujet d'un certain nombre de choses."
Nous le faisions ici parce qu'il voulait que Shrapnel assiste à l'exposition de sa trahison et il n'y avait qu'un seul endroit, où  il puisse être. Malgré le défi pour mon contrôle, je ne partirais que quand Vlad aurait terminé de sonder l'esprit de Sandra. J'étais la seule alliée qu'elle avait, et le donjon était assez terrifiant sans amie à ses côtés. Vlad pouvait bien me narguer quant au risque que j'arrache la gorge de Sandra, mais il ne me laisserait jamais faire.
En plus, je voulais en savoir davantage sur la petite vampire brune qui avait tout organisé avec Shrapnel. Pourquoi elle était si déterminée à me tuer, pour commencer.
Bien sûr, descendre ici, signifiait se retrouver face-à-face avec le côté sombre de Vlad, et il ne tarda pas à le laisser sortir.
"Descendez-le", dit-il, pointant un doigt vers Shrapnel.
Trois vampires apparurent de nouveau comme des ninjas, mais tandis qu'ils enlevaient à Shrapnel les nombreuses menottes qui le retenaient au mur de pierre, leurs mouvements ne me semblaient plus aussi flous et rapides. Avant que la dernière chaîne en argent soit tombée, Vlad ramassa un long poteau en bois et l'enfonça tout du long  à travers l'abdomen de Shrapnel.
Sandra eut le souffle coupé. J'essayai de ne pas remarquer combien son rythme cardiaque s'était accéléré, comme s'il essayait d'attirer mon attention. Subrepticement, je serrai le sac de plasma que j'avais mis dans ma veste. Si j'étais prise de fringale, je pourrais le déchirer, et donner aux gardes plus de temps pour protéger Sandra. C'était bien ça anticiper?
Vlad emmena Shrapnel jusqu'à l'un des trous qui étaient dans la pierre, y laissant tomber le bout du poteau avec la même désinvolture que s'il avait mis une fleur dans un vase. Pendant ce temps, Shrapnel n'avait laissé échapper que quelques grognements agressifs, mais c'était tout. Son courage était impressionnant, mais aussi fort qu'il fut, le pire qu'il allait endurer, il le subirait quand Vlad chercherait à découvrir qui l'avait trahi et pourquoi. Shrapnel avait essayé de me tuer deux fois, mais je ne pouvais toujours pas m'empêcher de le plaindre.
Un reniflement déplaça de nouveau mon attention vers Sandra. Sa tête baissée et ses longs cheveux brun dorés, cachaient son expression.
«J'ai fait quelque chose de terrible, n'est-ce pas?" chuchota-t'elle. «Je ne m'en souviens pas, mais quand tu m'as touchée dans la voiture, je l' ai senti. "
Je voulus lui tapoter la main pour la consoler, mais son pouls commençait déjà à résonner comme la cloche du dîner, donc je n'eus pas assez confiance en moi pour me rapprocher.
"Vlad n'est pas en colère contre toi," lui dis-je de ma voix la plus rassurante. «En fait, tu vas nous aider à trouver la personne qui t'a forcée à le trahir, et puis nous allons l'arrêter."
Le sourcil de Vlad se releva.
"Elle?"
«Elle», répétai-je, en levant les yeux sur Shrapnel. "Et apparemment, c'est une vraie formule magique".

 

Chapitre 38

S hrapnel me regarda et son regard d'obsidienne se parsema de vert.

"Vous m'avez menti. Vous n'avez pas découvert qui c'est. "
Il avait l'air plus surpris que fâché, il aurait été de toute façon mal placé pour me pointer du doigt en parlant de malhonnêteté.
"Nous ne savons pas encore, mais ce n'est qu'une question de minutes», lui répondis-je froidement.
Maintenant que Shrapnel avait une vue d'ensemble, Vlad se dirigea vers Sandra.
«Si tu ne savais rien de tes actes, parcequ'ils avaient modifié ta mémoire, je te tiendrais pour irréprochable."
Les mots de réconfort étaient au conditionnel, mais ils marchèrent. Sandra s'agenouilla sur un genou et courba la tête.
"Vous m'avez recueillie dans les rues après que mes parents m'aient abandonnée. Vous m'avez donné une maison, une éducation, et la promesse d'un avenir meilleur. Je n'aurais jamais pu vous trahir en connaissance de cause. "
Vlad fit une moue sardonique, comme il jetait un coup d'œil à Shrapnel. "Alors, tu serais plus fidèle que deux de mes amis les plus proches se sont avérés l'être."
A ces mots, un mélange cuisant de colère et de douleur se mêla à mes émotions. Je tressaillis, me rappelant que ce qu'avait fait Shrapnel était pire que juste se retourner contre son créateur. Un couteau dans le dos faisait encore plus mal quand il venait d'un ami.
Sandra se leva et repoussa ses cheveux de côté. « Lasa-Ma Sa-Ti dovedesc, prinþl meu! "
Vlad saisit son cou et abaissa sa bouche. Alors qu'il l'a mordait, quelquechose passa en moi, je ne m'y attendais pas. Pas la faim, mais l'odeur de sang frais fit jaillir mes propres crocs. Je ne me souciais plus que Sandra perde plus de sang alors qu'elle était déjà en mauvais état. Au lieu de cela, j'eus une envie irrésistible de l'arracher des bras de Vlad et de la frapper ensuite avec mon fouet électrique jusqu'à ce qu'il ne reste d'elle que des morceaux déchiquetés et grésillants.
J'étais jalouse. Comme c'était absurde . Lui était un vampire, elle était une humaine dont on avait altéré l'esprit, et le meilleur moyen d'y remédier était de prendre son sang et de l'hypnotiser. Je le savais, mais cela n'empêcha pas que la soudaine montée de mes émotions fasse jaillir des étincelles de ma main.
Sa bouche sur elle. Sa tête qui retombait d'une manière qui n'indiquait pas la douleur. La ligne de sa gorge alors qu'il avalait. . .
La foudre torpilla la couche de roche sous ma main. Ma métamorphose en vampire avait à peine émoussé mes courants électriques internes. Immédiatement, je couvris la fissure avec mon pied, comme si cela pouvait empêcher quiconque de s'en rendre compte.
Vlad releva la tête, son regard se dirigeant infailliblement vers cet endroit, puis il me regarda. Je m'attendais à un roulement d'yeux à cause de ma démonstration de jalousie irrationnelle, mais au contraire, il eut l'air pensif.
Puis il relâcha Sandra, tamponnant les plaies dans son cou avec son pouce, après l'avoir transpercé d'un croc. J'essayai de freiner mes émotions, ainsi que les courants qui continuaient à éjecter des étincelles de ma main - tout en chantant mentalement "Every Breath You Take", de Sting. De graves questions de vie ou de mort sont en jeu, Leila. Garde bien en tête tes priorités.
"Il est venu dans sa chambre pour l'hypnotiser," lui dis-je, au cas où ce détail pourrait l'aider.
Les yeux de Vlad passèrent au vert tandis qu'il regardait Sandra, comme s'il n'y avait qu'elle dans la pièce.
"Shrapnel est entré dans ta chambre,» répéta-t'il, sa voix résonnant. "Il voulait que tu fasses passer un message. Lequel? "
"Je ne sais pas," chuchota-t'elle.
"Si, tu le sais."
L'air crépita, et les poils de mes bras se hérissèrent. Une vague invisible sembla déferler à l'extérieur de Vlad, remplissant la chambre avec assez d'énergie pour me donner la chair de poule. Qu'est-ce qu'il faisait ?
"Tu peux le voir dans ta chambre," continua Vlad du même ton vibrant. "Tu peux entendre sa voix, même maintenant. Que dit-il? "
"Il dit:"- son visage se contracta, comme si elle avait du mal à entendre un lointain murmure: «Dis-lui que ses pouvoirs sont de retour. Elle a failli mourir en les utilisant, mais Vlad l'a ranimée et maintenant il ne va plus la lâcher. J'essaierai d'empoisonner sa nourriture si elle se réveille ".
Je braquai un regard accusateur sur Shrapnel. Pendant que j'étais dans le coma, il planifiait de m'empoisonner?
La colère balaya mes émotions, mais Vlad ne dit rien et il n'éloigna pas son regard de Sandra.
"Ce n'était pas son seul message. Quoi d'autre? "
Du ton monotone que je venais d'associer aux personnes sous l'influence d'un vampire, Sandra raconta que Shrapnel avait donné à sa complice tous les détails de mes pouvoirs, de l'endroit où je me trouvais à la fête forraine, et de ma position à l'hôtel avec Maximus. Il avait même déclaré que Maximus devrait être neutralisé par des mesures extrêmes. Les balles d'argent liquide traversèrent mon esprit. Il n'existait pas grand chose de plus extrême que cela.
Lorsque Vlad ordonna à Sandra de répéter les messages de la femme, cela commença par d'anodines enquêtes à mon sujet, plus curieuses que menaçantes. Cela
changea après l'attentat à la bombe de la fête forraine. Une fois ses véritables intentions exposées, ce ne fut pas une surprise que les messages suivants consistent en des variantes de Tue Leila. Tue-la maintenant. Pendant ce temps, ma colère avait grandi, la plupart de tout ceci nous le savions déjà, et je n'eus pas besoin de ressentir les émotions de Vlad pour savoir qu'il était également frustré pour les mêmes raisons.
«Où la rencontres-tu pour relayer ces messages?» demanda-t'il.
Sandra fronça les sourcils. «Je ne l'ai jamais rencontrée, mais tous les deux jours, je vais en ville à la librairie. Je note les messages et les mets dans l'Odyssée d'Homère. Si l'Odyssée a un nouveau message en attente de sa part, je le mémorise, le jette, puis le répète à Shrapnel, mais seulement s'il me le demande. Sinon, je ne le mentionne jamais. Je ne me souviens même pas des messages ".
Sandra avait énoncé la dernière partie comme si elle répétait un ensemble d'instructions. Aucun doute, c'était bien cela, et ils les lui avaient données en lui contrôlant l'esprit comme à présent.
"Allez à la librairie", déclara Vlad sans détourner les yeux de Sandra. Un de ses gardes s'inclina vivement, puis partit.
"Tu ne l'as jamais rencontrée, mais t'a-t-elle dit son nom?"
Une plus grande quantité de cette énergie terrifiante sortit de Vlad, ce qui m'amena à me frotter les bras pour éloigner les sensations de picotement. Était-ce ce que Marty avait voulu dire quand il m'avait expliqué que les vampires pouvaient mesurer la force des uns et des autres grâce à la perception de leurs auras? S'il en était ainsi, alors Vlad était un Dur à cuire: Ne me provoquez pas était écrit partout sur lui.
«Je ne pense pas que je suis censée le savoir." Sandra semblait perplexe. "Mais une fois, Shrapnel l'a appelée Cynthiana."
Les traits de Vlad se rigidifièrent pendant que son visage se transformait en pierre. De toute évidence, il avait reconnu le prénom. Il me semblait également familier , mais je ne pouvais pas dire où je l'avais entendu. Shrapnel ferma les yeux, son expression montra encore plus de douleur que lorsque Vlad lui avait passé un long poteau en bois à travers le torse. En dépit de tout, Shrapnel l'aimait toujours, et sa pire crainte s'était maintenant réalisée parce qu'elle venait d'atterrir au sommet de la liste des personnes les plus recherchées de Vlad.
Mon regard revint sur Vlad comme ma mémoire me revenait. "Cynthiana. N'est-ce pas le prénom de la femme avec laquelle tu étais avant moi? "
«En effet», déclara Vlad, regardant toujours Shrapnel.
Je me triturais le cerveau, pour me rappeler ce que Maximus avait dit d'autre. Elle était restée avec Vlad durant un temps ridiculement long- me souvins-je - et quand il l'avait larguée, elle avait fait quelque chose. Qu'est-ce-que c'était? Ca y est, elle était sortie avec l'un de ses amis pour tenter de le rendre jaloux. Un vieux truc de livres, mais ça n'avait pas marché. . .
Et cet ami, c'était Shrapnel. Je le regardai avec des yeux ronds.
«Est-ce que Cynthiana pensait que si je mourais, elle aurait une autre chance avec Vlad? Si oui, pourquoi avez vous marché là-dedans? Vous l'aimez, je l'ai senti quand je me suis liée à vous ".
Shrapnel ne dit rien. Son silence était une nouvelle preuve de ses sentiments, mais si elle n'était pas motivée par la jalousie, pourquoi Cynthiana aurait-elle risqué sa  propre vie en tentant à plusieurs reprises de mettre fin à la mienne?
Peu importaient ses motifs, elle avait tué un tas de gens innocents avant que l'un de ses pièges ne finisse par me tuer - temporairement. Le visage de Dawn se projeta dans mon esprit. Elle n'avait pas mérité de mourir avant d'avoir pu trouver son chemin dans la vie. Aucune des personnes de la fête forraine non plus, et les gardes de Vlad n'avaient pas mérité de périr dans l'explosion que Shrapnel avait déclenchée, dans une ultime tentative pour couvrir ses traces. Enfin,  je n'avais pas mérité toute la merde que j'avais endurée à cause des envies de meurtre de Cynthiana.
"Tu peux y aller, Sandra", déclara Vlad, ses yeux s'assombrissant et revenant à leur couleur cuivrée normale. "Je te pardonne ton rôle dans cette affaire."
Libérée de son regard, elle cligna des yeux, puis elle dit quelque chose de très rapide en roumain.
"Bien sûr, c'est toujours ta maison," répondit Vlad avec impatience. Puis il fit un geste dédaigneux de la main. «Vas-y».
Un gardien barbu escorta Sandra vers la sortie. J'étais contente de la voir partir. Elle n'avait rien fait qui justifiât qu'elle soit ici, contrairement au vampire suspendu en haut du poteau en bois.
Vlad regarda Shrapnel. Pendant un instant, une tornade de rage, de frustration et de regrets agressa mes émotions. Puis ce fut comme si un mur était tombé, coupant tout sauf mes propres sentiments de colère. Même l'énergie tourbillonnante qui venait de Vlad s'était dissipée.
«Tu sais ce qui va se passer maintenant", dit-il, l'air tout à fait serein.
Je le savais aussi. Vas-y! gronda une part en moi avide de vengeance.
Puis je me souvins des machines macabres dans la caverne d'à-côté. Vlad se montrerait sans pitié afin de découvrir où était Cynthiana, mais si je pouvais créer un lien vers la vampire brune, je pourrais épargner une partie de cela à Shrapnel. Il méritait de mourir pour ce qu'il avait fait, mais si mes pouvoirs s'étaient maintenus durant ma transformation, je pourrais lui donner une mort plus rapide, moins douloureuse. Je me devais au moins d'essayer, sinon je serais aussi cruelle que la garce qui avait froidement assassiné plusieurs personnes dans ses tentatives pour me tuer.
«Essayons autre chose en premier."
Seuls les yeux de Vlad se déplacèrent quand il me regarda. "Il est allé beaucoup trop loin pour être cajolé et que j'abandonne maintenant."
Shrapnel découvrit ses dents. Pas un sourire. L'avertissement d'un prédateur à un autre. Puis il dit quelque chose dans une langue qui ressemblait à du roumain, en plus guttural. Vlad grogna.
"Je ne doute pas que tu vas me faire trimer pour cela, mon ami." Puis il me dit simplement: «Pars. Tu ne veux pas voir cela. "
De cela, je n'avais aucun doute, mais je n'avais pas fini.
«Il est coriace, tu peux donc en avoir pour des semaines. . . ou alors tu me laisses faire de mon mieux pendant quelques minutes. "
Vlad regarda mes mains avec un petit sourire dur.
«Il est très probable que tes pouvoirs ne fonctionnent pas aussi vite après ta transformation, s'ils reviennent tous."
«Je suis toujours remplie d'électricité. Le reste doit être là aussi. "
En disant cela, je me penchai et touchai le sol de ma main droite. Rien. Après quelques secondes, un son échappa à Shrapnel, à mi-chemin entre un soupir et un riire. Même s'il savait que cela signifiait pour lui la torture, il était heureux.
Ma bouche s'étrécit comme je touchais le sol de nouveau. Toujours rien d'autre que la pierre froide et inégale. Je le fis une troisième fois, mais en dépit de l'essence même de la roche, je ne vis rien.
«Leila». Vlad semblait presque las. "Tu ne peux pas empêcher cela."
Il ne s'en rendait pas compte, mais ces mots nourrissaient ma détermination. Toute ma vie, on m'avait dit: «Tu ne peux pas." Ce fut d'abord «Tu ne peux pas concourir à un niveau olympique", mais j'avais gagné une chance de faire partie de l'équipe de gymnastique. Puis, à cause des dommages nerveux dûs à l'accident, ce fut "Tu ne pourras plus marcher à nouveau,« mais je n'avais pas seulement remarché, j'avais rejoint le cirque en tant qu'acrobate. Puis ce fut «Tu ne peux pas toucher n'importe qui», mais j'avais rencontré Marty, un vampire qui était devenu mon partenaire de travail et mon meilleur ami. Puis, plus tard, ce fut "Tu ne peux pas me demander de t'aimer», mais maintenant j'étais Mme . Vlad Dracul, merci beaucoup.
Je fixais le sol en pierre grise. Pas question qu'un morceau de roche réussisse à me vaincre après tout ce que j'avais vécu.
Je ne le touchais pas à nouveau, je le balayais si fort de la main que je me coupai sur les pointes minuscules dans la pierre. Puis je me concentrais jusqu'à ce que je n'entende plus Vlad me demander de m'arrêter, ni Shrapnel se moquer.
Là . Pas plus fort qu'un murmure, plus fugace qu'une lueur, mais quelquechose était là , bon sang! Je me concentrais jusqu'à ce que tout mon être soit focalisé sur la pierre sous ma main, puis je le vis. Glorieusement, d'horribles images d'un vampire grillé, qui martelait le sol que je touchais, sa bouche ouverte dans un ultime cri silencieux.
Je me levai, remarquant seulement maintenant que Vlad s'était agenouillé à côté de moi, me jetant un regard d'exaspération comme il me prenait la main.
»Leila, assez-"
Tout ce qu'il vit sur mon visage le fit s'arrêter de parler. Très lentement, il me lâcha. Puis il se leva tandis qu'un étrange mélange de fierté et d'irritation parsemait mes émotions.
"La bonne nouvelle, c'est que vous allez éviter la torture,« dis-je à Shrapnel. "La mauvaise nouvelle, c'est que je vais rechercher votre amie, et que maintenant son sort n'a plus aucune importance, puisque je suis déjà morte."

 

Chapitre 39

Je  voulus essayer immédiatement de créer un lien vers Cynthiana, mais Vlad déclara que l'aube était presque là. Je le crus sur parole puisque je n'avais aucune idée de l'heure qu'il était. Par ailleurs, Cynthiana ne savait pas que la donne avait changé. Maintenant, c'était elle qui allait être traquée sans relâche, et une fois le soleil couché, ce soir, la chasse serait ouverte.

Nous rejoignîmes le niveau inférieur et nous dirigeâmes vers la pièce sécurisée au quatrième étage. J'avais raison, la plupart des nouveaux vampires étaient logés au sous-sol, près du donjon, mais Vlad avait l'équivalent d'une suite présidentielle pour les vampires auxquels il voulait montrer une attention particulière. Pourtant, dès que nous fûmes de retour au niveau principal de la maison, une pléthore de bruits m'agressa.
La clameur des pas au-dessus et en-dessous de nous. De nombreux cliquetis métalliques dans la cuisine, comme des pots et des casseroles qu'on utilisait pour préparer le petit déjeuner. Les voix des gens et les dispositifs électroniques, et par-dessus tout, les battements rythmés des multiples coeurs de la maisonnée.
Mon estomac se serra et de minuscules poignards se plantèrent dans ma lèvre. On y est presque , pensai-je avec soulagement comme nous dépassions le jardin intérieur et nous dirigions vers le grand escalier. Tout ce que j'avais à faire, c'était de contenir ma furieuse soif de sang encore quelques minutes.
»Leila, Dieu merci!"
La voix de ma sœur me fit gémir à voix haute. Gretchen descendit l'escalier, l'air à la fois folle et soulagée.
"Ses sbires ont dit que tu étais trop blessée pour nous voir, ce qui est un mensonge puisque tu as l'air bien"
Un autre bruit s'échappa de ma gorge, qui la fit s'arrêter au milieu de sa phrase. "Tu viens de grogner contre moi? "demanda-t'elle, incrédule.
Vlad me regarda, puis ses mains se refermèrent autour de mes bras. "Recule toi", dit-il à Gretchen d'un ton sévère.
Trop tard. La douleur me transperça, actionnant un interrupteur dans mon cerveau qui me rendit incapable de voir la petite sœur que j'aimais. Au lieu de cela, je ne vis que le remède à mon agonie, à l'intérieur d'un paquet de chair qu'il était facile de déchirer.
Les instants d'après furent un mélange flou de lutte, suivie par un énorme soulagement quand le délicieux nectar glissa dans ma gorge, éteignant ainsi cette brûlure qui rendait celle du feu merveilleuse en comparaison. Après avoir avalé chaque goutte, je pris conscience d'un cri perçant suivi des mêmes questions affolées.
"Qu'est-ce qu'elle a, qu'est-ce qu'elle a, QU'EST-CE QU'ELLE A?"
"Rien."
La voix de Vlad. L'entendre dissipa ma folie persistante, tout comme le fit son calme en traversant les couches fracturées de mes émotions. Il était derrière moi, ses bras aux muscles indestructibles m'empêchant de le blesser lui ou quelqu'un d'autre. Je me laissai aller contre lui, soulagée, la brume idiote quittant enfin ma vision.
Gretchen se tenait comme pétrifiée sur la dernière marche de l'escalier, les yeux écarquillés et l'air si dévasté que je craignis de la voir s'évanouir.
«Tout va bien», dis-je. Ma voix était rauque, mais au moins ce n'était plus un grognement bestial.
«Tout va bien?" répéta-t'elle. "Comment cela peut-il bien aller alors que tu viens juste d'essayer de me tuer? "
Je n'avais pas de réponse à cela. Gretchen s'assit brusquement, comme si elle avait été attirée au sol, puis elle enfouit sa tête dans ses mains.
«Je comprends maintenant. Il a dû te transformer parce que tu étais partie trop loin pour guérir. C'est pourquoi ils n'ont pas voulu nous laisser te voir. "
A l'inverse de son cri précédent, sa voix était presque un murmure. Des affres d'un autre genre tordirent mes entrailles. Je n'avais même pas eu la possibilité de lui dire que c'était quelque chose que je voulais faire à l'avenir. Mais maintenant, elle l'avait découvert depuis que j'avais tenté de la manger.
«Je comprends si. . . si tu ne peux pas faire face à cela, "commençai-je.
Sa tête se releva, le regard bleu étincelant.
«Tu ne comprends pas. Tu m'as sauvée, mais je n'ai pas réussi à le faire pour toi. "Sa voix se brisa et les larmes coulèrent de ses yeux. «Je suis tellement désolée."
Les larmes jaillirent aussi des miens. Elle avait toujours persévéré malgré la mort de notre mère, mes pouvoirs cauchemardesques, ma tentative de suicide, et mon départ quand j'avais pensé que couper les liens avec ma famille était la plus gentille chose que je pouvais faire. Elle avait ses défauts, mais j'aurais dû me douter qu'elle allait avoir du mal à supporter tout ceci.
"Ne le sois pas. Sans toi pour me traîner loin de la voiture avant qu'elle n'explose, je serais vraiment morte. "
À ces mots, Vlad me lâcha. "Tu as tiré Leila hors du véhicule?"
Gretchen se raidit devant son air abrupt. "Après qu'elle eut coupé ma ceinture de sécurité, ouais. Elle était en mal en point et j'avais peur que la déplacer ne fasse qu'empirer les choses, mais ça allait exploser. "
«Tu as bien fait," lui dis-je en pensant, détends-toi! avant de me rappeler qu'il ne pouvait plus m'entendre.
"Tenez-la," déclara Vlad, en hochant la tête vers moi.
"Quoi?" haletai-je.
C'est tout ce que je pus dire avant que deux gardes, que je n'avais pas remarqués, me saisissent en me lançant de brefs regards légèrement contrits, tandis qu'ils me gardaient immobile entre eux.
«C'est pour la protection de ta soeur", expliqua Vlad, en se dirigeant à grands pas vers Gretchen. Elle eut l'air d'avoir envie de courir, mais elle ne bougea pas quand il surgit au-dessus d'elle.
"Tends la main", lui dit-il de ce même ton enlevé.
Avec hésitation, elle le fit. Vlad la saisit, puis sortit un couteau, resserrant sa prise quand elle tenta de la lui retirer.
"Vlad", dis-je, prononçant lentement son nom en guise d'avertissement.
Il ne me jeta pas un seul coup d'oeil. Au lieu de cela, il se passa la lame au travers de la main, recouvrant la paume de ma sœur avec son sang.
«Bois», lui dit-il, «et sois reconnue comme l'une des miens."
Gretchen jeta au sang sur sa main un regard dégoûté. Puis elle se retourna pour regarder Vlad.
"Ne suis-je pas déjà votre belle-sœur?"
Son sourire était froidement agréable. "Pas dans le monde des vampires."
Elle me regarda ensuite. "Où est le piège?"
Je me souvins que j'avais posé une question similaire à Vlad devant une situation tout aussi irrévocable.
«Si tu fais cela et que tu le trahis ensuite, il te tuera», résumai-je crûment.
Au lieu de se laisser intimider, elle renifla. «Comme s'il ne l'aurait pas fait maintenant si je l'avais trahi. L'avantage, c'est que si je le fais et que quelqu'un me cherche des noises, il devra en répondre à Vlad, non? "
Le vert émeraude étincela dans son regard. "C'est exactement ça."
Elle regarda sa main et abattit sa bouche dessus, comme si elle pensait qu'y réfléchir plus longtemps allait lui faire perdre son sang-froid.
"Beurk", dit-elle en léchant les salissures rouges pour les nettoyer.
Je fermai les yeux. Gretchen n'était pas une enfant et elle avait pris cette décision de son plein gré. Cela ne m'empêchait pas de m'inquiéter du fait qu'elle s'était encore éloignée d'un pas de plus du monde des humains. Sans parler de papa qui va être perdu quand il va le découvrir.
"Wow, c'est comme de la vitesse liquide», murmura-t-elle. Puis elle regarda avec stupéfaction ses éraflures, ses croûtes et ses contusions qui commençaient à disparaître comme si elles étaient effacées par une gomme invisible.
"Qu'est-ce qui se passe ici? "
Le ton furieux de mon père fendit l'air comme une machette. Je reculai, imaginant bien à quoi je devais ressembler, trempée de sang et retenue par deux gardes costauds, et avec cette montée d'émotion qui faisait sortir mes canines.
Ce qui, évidemment, n'était pas la bonne réaction.
"Non," murmura mon père en me regardant, l'horreur se peignant sur ses traits. Puis il commença à descendre les escaliers aussi vite que sa jambe raide le lui permettait.
«Qu'as-tu fait?" hurla-t'il à Vlad.
Vlad mitrailla mon père de son regard brûlant pendant qu'il me rejoignait et me prenait dans ses bras, les gardes s'inclinant en reculant.
"Si vous énoncez encore une de vos pensées, je vous priverai de la capacité de parler pendant une semaine."
La mâchoire de mon père tomba. Je me tortillai dans les bras de Vlad. Ce n'était pas non plus ainsi que j'avais imaginé l'apprendre à mon père.
«Repose-moi, je n'ai plus envie de mordre."
«C'est l'aube," répondit-il, regardant toujours fixement mon père.
"Bon, eh bien je vais être fatiguée, mais cela ne signifie pas-"
Ma bouche cessa de fonctionner. Il en fut ainsi de chaque muscle de mon corps. Avant le prochain battement de coeur de mon père, j'étais totalement inconsciente.

 

Chapitre 40

Je me réveillai si brusquement que je sursautai. Une seconde, j'étais morte pour le monde, la suivante, j'étais sur mes pieds et affamée comme l'enfer, mon regard furetant tout autour à la recherche de nourriture.

"Ici", déclara Vlad, désignant la fente ouverte dans le mur.
Je me jetai sur le sac qu'elle contenait, le déchirant comme le requin des Dents de la Mer . Quand j'eus fini, le sang coulait sur mon visage, mes mains et ma poitrine. Je pris conscience que j'avais commencé à me lécher seulement quand le rire bas de Vlad brisa ma transe induite par la faim.
"Je dois admettre que cela me donne des idées."
Mon embarras s'accrût, me donnant la force d'arrêter de nettoyer mes mains comme un chat dérangé. Vlad était assis sur le matelas, le dos appuyé contre le mur et les jambes négligemment écartées. Il avait changé depuis que je l'avais vu, et bien que sa chemise violet profond était impeccable, tout comme son pantalon noir, d'une seule inspiration, je sus où il était allé avant de venir ici.
"Tu es retourné au cachot."
Son sourire revint teinté de gravité. "Peut-être que je vais devoir y pulvériser du Febreze, après tout."
Je me passai la main dans les cheveux après un dernier coup de langue. "Nous avions convenu que j'allais rechercher Cynthiana d'une autre manière. "
"Avec toi, endormie j'ai eu un peu de temps à tuer."
Sa voix était légère, mais son irritation contenue sous-jacente balaya mes émotions. Je soupirai.
"Je sais que ce n'est pas habituel pour toi de t'expliquer, mais c'est ça le mariage. Je ne suis pas habituée à me réveiller avec une faim incontrôlable, donc nous passons tous les deux par une phase d'adaptation. "
Maintenant, une autre sorte de sourire courba ses lèvres. "La tienne ne durera qu'une semaine. La mienne, une vie. "
Je ris sèchement. «Si tu voulais une femme qui ne remette jamais en question tes actions, tu n'aurais pas dû m'épouser."
Quelque chose d'autre taquina mes émotions, glissant à travers elles comme un feu sensuel. Un parfum plus riche, plus chaud, envahit la pièce, me faisant penser à des épices mijotantes et à la fumée de bois.
"D'accord. Mais je te voulais plus que la soumission. "
Sa voix était rauque, contractant des choses en bas à l'intérieur de moi. Je déglutis, une faim d'un autre genre faisant s'allonger mes canines. Il avait l'air si poli dans ses vêtements sur mesure, si détendu appuyé contre le mur, mais ses émotions racontaient une histoire différente. J'avais beau être recouverte de sang et échevelée, je n'étais pas la vraie créature sauvage de la chambre.
Et je ne voudrais pas qu'il en soit autrement.
Puis je secouai la tête pour effacer les pensées explicites qui l'encombraient. J'avais une vampire meurtrière à chasser et un père traumatisé à calmer. Mon carnet de bal n'avait plus de place pour des heures de sexe et Vlad n'était pas un coup rapide.
«J'ai besoin de prendre une douche," lui dis-je, comme essoufflée, même si je ne respirais plus.
Son sourire devint dangereusement charnel. «Après».
"Vlad, vraiment, il y a tellement de choses à faire-"
"Rappelle-toi quand tu as dit que tu n'accepterais pas de passer en seconde position après les autres?" Sa voix suave s'interrompit. "Moi non plus»
Il fut près de moi en un clin d'œil, et pressa un bouton à l'intérieur du tiroir rétractable. Une autre poche de sang jaillit, comme sortie d'un distributeur automatique. Avant que je puisse parler, Vlad l'avait écrasée contre sa poitrine, se couvrant de ruisseaux cramoisis.
Le besoin enfla avec une telle férocité qu'il annihila ma conscience. Peu importait qu'il ait arraché mes vêtements aussi brutalement que j'avais déchiré les siens dans ma quête de la dernière goutte, et je n'avais vraiment pas objecté quand il m'avait poussée contre le mur et avait enroulé mes jambes autour de sa taille. Puis, il n'y avait eut plus rien, sauf le goût du sang sur sa peau et la rugosité exquise de son corps plongeant dans le mien, encore et encore, jusqu'à ce que l'extase brûlante me traverse, me faisant oublier ma faim.

Il était dix heures et quart quand je sortis entièrement vêtue de la salle de bains. Vlad était déjà rhabillé et attendait puisque je l'avais fait se doucher ailleurs. Sinon, il aurait été encore plus tard, ce dont il n'aurait eu aucun scrupule. Shrapnel ne pouvait aller nulle part, Cynthiana ne savait pas encore qu'elle avait été découverte, et notre lune de miel avait été assez ruinée comme ça, avait-il déclaré.

«Avant que je commence avec Shrapnel, j'ai besoin de voir mon père," dis-je à Vlad. «Il est assez flippé. Peux-tu rester à proximité au cas où je sois abrutie à nouveau par d'autres soifs de sang? "
Vlad était en train de boire un verre de vin, mais à ces mots, il le reposa.
"Beaucoup d'humains qui connaissent les vampires ont des difficultés à accepter la transformation d'un être cher. Cela peut provoquer des sentiments de peur, d'aliénation et d'impuissance. Pour quelqu'un habitué à avoir le contrôle, comme ton père, ces sentiments sont souvent amplifiés. "
Ses déclarations soigneusement formulées me mirent mal à l'aise. Normalement, Vlad aurait dit cela avec une pointe de brusquerie. Quelque chose n'allait pas. «Pas besoin d'enjoliver les choses. Qu'est-il arrivé? "
"Il ne veut pas te voir pour le moment et il insiste pour partir avec Gretchen," répondit-il avec sa franchise habituelle. "J'ai d'autres maisons où ils seraient en sécurité, mais j'ai refusé de les laisser partir à moins que tu sois d'accord."
J'avais maintenant une force surhumaine, mais je m'assis comme si mes genoux s'étaient transformés en gelée.
"Gretchen ne veut pas me voir, non plus?" Peut-être que j'avais mal interprété son comportement de la dernière fois. . .
"Non, ta sœur était véhémente quant au fait de séjourner ici, ce qui a rendu ton père encore plus déterminé à l'emmener avec lui."
Puis Vlad me jeta un regard blasé. "Il ne le sait pas, mais il essaie de reprendre le contrôle là où il n'y en a aucun. Il t'aime toujours. Sinon, sa réaction à ta métamorphose en vampire ne serait pas si émotionnelle. "
Je ne dis rien, pensant que la vie était bien étrange. Quand j'étais enfant, le travail de mon père nous faisait bouger d'un endroit à l'autre, sans égard pour les bouleversements que cela nous occasionnait. Maintenant, c'était ma situation qui contribuait à l'arracher à la vie qu'il s'était construite. Enfoiré de Karma , Cat avait dit, mais je ne voulais pas que mon père reçoive ce qu'il avait mérité. Je voulais qu'il soit heureux, et en sécurité.
"Qu'il s'en aille, mais attends jusqu'à demain matin. Je veux pouvoir parler à Gretchen d'abord ".
Ma voix était douce mais régulière. Je savais ce que c'était que d'avoir besoin de partir, rien que pour se prouver qu'on pouvait le faire. Quant à Gretchen, il valait mieux qu'elle aille avec lui. Avec ma nouvelle faim vorace, je ne pouvais pas me faire confiance et être auprès d'elle. Par ailleurs, les choses étaient sur le point de devenir plus dangereuses ici, pas moins.
Puis je me levai, faisant à Vlad un sourire de travers.
"Maintenant, voyons si je peux trouver cette garce cinglée avec laquelle tu es sortie."

Je pensais que nous allions retourner au donjon et que j'allais pouvoir y retrouver la piste de Cynthiana en touchant Shrapnel, mais Vlad me conduisit à la Salle d'Armes à la place. Là, il me tendit une dague en argent avec un dessin celtique sur la poignée en filigrane.

"C'est la sienne," déclara-t'il.
Il me fallut une seconde pour me rappeler pourquoi elle me semblait familière. Ensuite, je laissai échapper un rire bref.
«C'était sûr. Je l'ai touchée quand je suis passée par tes autres armes. Peu de temps après avoir entrevu la femme qui lui était connectée, j'ai commencé à faire une hémorragie mortelle ».
C'était ce que le sort de Cynthiana me destinait, mais elle n'avait pas compté sur Vlad qui était là pour me ranimer. Ou sur Maximus qui avait fait la même chose la dernière fois quand je m'étais liée à elle et que cela m'avait causé des blessures mortelles. Maintenant, mon propre état non-humain était tout ce que j'avais pour me protéger.
Saloperie de Karma sonnait très bien dans ces circonstances.
Je retirai mon gant droit et touchai la jolie arme. À ma grande surprise, mon premier réflexe fut de la jeter au loin. Le métal avait démangé ma peau d'une manière qui m'avait rappelé ce jour où j'étais tombée dans un champ de sumac vénéneux étant enfant.
"Ca ne va. . . pas. Est-ce de l'argent? "
Je ressentis son amusement au travers de mes émotions. "Tu vas t'y habituer. Tous les vampires le font. "
J'essayai d'ignorer la sensation irritante du métal sur ma peau et me concentrai sur l'essence qu'il contenait. Après quelques minutes de concentration, des images incolores prirent le relais.
Nous étions arrivés à ma porte, mais lorsque Vlad commença à partir après m'avoir dit bonne nuit, j' attrapai sa manche.
«Attends." Puis je sortis la dague des plis de mon manteau et lui tendis la poignée d'abord.
"Pour toi," murmurai-je.
Il la prit, sa bouche s'ourlant dans un demi-sourire.
"Qu'est-ce? Un cadeau de Noël anticipé? "
"Ai-je besoin d'une occasion pour te faire un cadeau?" demandai-je à la légère.
Il balança la lame avant de l'attraper. "Parfaitement équilibrée. Merci, Cynthiana. C'est adorable. "
Puis il se pencha, ses lèvres chaudes effleurant les miennes. Quand il commença à s'éloigner, je le retins.
"N'y vas pas", murmurai-je contre sa bouche.
Il recula avec un froncement de sourcils. «L'un des miens a disparu. Je ne vais pas attendre jusqu'au matin pour le chercher. "
«Je suis désolée, bien sûr que non, mon petit chéri," lui dis-je, sachant qu'il ne valait mieux pas souligner qu'il aurait pu envoyer quelqu'un d'autre.
Il mit le couteau dans son manteau. «Bonne nuit, Cynthiana."
«Bonne nuit, Vlad."
Je le regardai partir, masquant ma frustration avec un sourire au cas où il jette un regard en arrière. Il ne le fit pas. Il ne l'avait jamais fait, et ses visites étaient de plus en plus rares. Je n'avais pas vécu trois cents ans sans savoir ce que cela signifiait. Il était de plus en plus fatigué de moi.
Mon sourire disparut. J'avais été trop longtemps sans la protection que je méritais et je n'étais pas prête à perdre ma place à côté d'un vampire aussi puissant. Risqué ou pas, il était temps d'employer des moyens plus persuasifs pour garder Vlad auprès de moi. Si je faisais attention, il ne connaîtrait jamais la raison de son affection retrouvée.
Mon lien avec ce souvenir se rompit et je retournai à la réalité pour constater que j'avais serré le couteau tellement fort, qu'il avait coupé ma main. Puis je fixai Vlad, un soupçon grandissant.
«Est-ce que Cynthiana a emménagé avec toi peu de temps après te l'avoir donnée?"
Il haussa un sourcil. "Je crois que oui, pourquoi?"
"Je me demandais juste. Savais-tu qu'elle faisait de la magie? "
Il haussa les épaules. "Je savais qu'elle y touchait un peu, mais la magie va à l'encontre de la loi des vampires donc continuer était un trop gros risque pour elle."
"Ou elle était plus impliquée qu'elle ne le laissait entendre."
Et si ce n'était pas une coïncidence que Cynthiana ait emménagé avec lui peu de temps après qu'elle ait décidé d'utiliser des moyens plus «persuasifs» pour l'empêcher de la quitter? Si oui, alors nous n'avions pas affaire à une débutante qui jetait des sorts à l'occasion, mais à une sorcière à part entière qui pouvait être bien plus dangereuse que ce que Vlad imaginait.
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Je regardai la dague avec plus de méfiance qu'auparavant. En tant que vampire, une autre crise cardiaque ou une hémorragie spontanée feraient mal, mais elles ne seraient pas fatales. Pourtant, si Cynthiana était bien une puissante sorcière déguisée, il y avait un risque qu'elle ait trafiqué son sort pour qu'il soit mortel également pour les vampires.

"Garde un œil sur ce que je fais avec la dague, d'accord?"
Quand je levai les yeux, ceux de Vlad se rétrécirent. Il inspira puis sourit agréablement Je le pris comme un avertissement.
"Pourquoi?"
"Si ton ex se révèle être plus une méchante sorcière de l'ouest que nous l'avons réalisé, il y a une chance que son sort puisse me pousser à te poignarder, heh heh, dans le cœur."
Mon petit rire indiqua que je ne pensais pas qu'une telle probabilité puisse fonctionner à cette distance. Tout son visage commença à s'assombrir, bien que son charmant sourire reste le même.
"Je pense que tu dois être la personne la plus cruelle que j'aie jamais rencontrée», dit-il sur le ton de la conversation.
"Quoi?" J'eus le souffle coupé.
"Ma première femme s'est suicidée. Il m'a fallu des siècles pour m'en sortir et aimer à nouveau, et pourtant tu n'allais pas mentionner que tu pourrais être obligée de te tuer devant moi ".
Son ton décontracté avait disparu, remplacé par de la rage pure. Ce n'était rien comparé à la fureur qui inonda mes émotions, aussi brusque qu'un barrage qui aurait cédé et si forte, que je fis un pas en arrière.
"Vlad, Je-"
"Non. Je parle. "
Le feu jaillit de ses mains, remonta de ses bras jusqu'à ses épaules avant d'auréoler tout son corps d'une lueur orange. J'aurais pensé qu'il essayait de m'intimider, s'il n'y avait eu ce tourbillon d'émotions, qu'il ne pouvait pas arrêter.
«J'ai essayé de te laisser faire ce que tu avais besoin d'accomplir parce que je respecte ton courage, mais tu me pousses trop loin." Un autre jet de feu.«Tente encore une fois de mettre délibérément ta vie en danger, et je te jure que je t'emprisonnerais."
Avant que je puisse exprimer mon indignation face à cet ultimatum, il avait disparu, ne laissant rien d'autre derrière lui qu'une odeur de fumée.

«H ey, gamine. "

Je levai les yeux pour voir Marty à la porte de la cellule de pierre. Je n'avais même pas remarqué l'ouverture. Je m'étais enfermée ici parce que je ne voulais faire de mal à personne si une crise de fringale se déclenchait, en plus il y avait le système de livraison de sacs de plasma. Noyer sa frustration dans le sang semblait dégoûtant en théorie. Dans la pratique, c'était aussi efficace que la liqueur et la crème glacée combinées.
"Maximus avait raison quand il m'a mis en garde au sujet de Vlad," dis-je sombrement. «L'as-tu entendu me menacer de m'emprisonner?"
Un regard plein de pitié traversa le visage de Marty, j'eus ma réponse.
"Je ne sais pas ce que je vais faire», repris-je, tapotant la place à côté de moi en signe d'invitation. «J'aime Vlad, mais parfois il est si archaïque . Peux-tu imaginer comment il réagirait si je lui disais qu'il n'avait plus le droit de risquer sa vie pour son peuple? "
"Il ne voudrait pas écouter», déclara Marty, assis près de moi sur le lit.
"C'est vrai. Alors, comment cela peut-il être différent pour moi, qui prend juste quelques risques pour traquer la garce qui a failli me tuer trois fois et a réussi à la quatrième tentative? "
"Il est chauvin?" offrit Marty.
"Exactement." Puis je lui jetai un coup d'oeil, voyant son air désabusé gravé sur ses traits. "Quoi?"
"Tu es la seule surprise par cela, gamine. Tu as épousé un psychotique borderline qui a surmonté des situations violentes qui l'ont fait grandir et devenir encore plus brutal. Ajoute à cela sa transformation en vampire et des siècles de luttes de pouvoir entre morts-vivants, et cela donne le salaud cruel dont tu es tombée amoureuse." Il  me tapota amicalement le genou. «As-tu vraiment pensé que quelqu'un comme lui laisserait sa femme combattre ses ennemis à sa place? Ils l'appellent Vlad l'Empaleur, pas Vlad L'Emasculé «.
Je me moquai. "Je n'essaye pas de combattre ses ennemis pour lui."
"Dans ses yeux tu le fais, et pire encore, tu es prête à mourir pour le faire." Une autre petite tape sur le genou. «Comme tu l'as déjà fait une fois, bébé vamp."
Je m'appuyai contre lui, inclinant ma tête pour qu'elle repose sur son épaule. «Que suis-je censée faire? Le laisser me dicter chacun de mes gestes, car il agit d'une façon médiévale et démodée? Je n'ai pas signé pour ça. "
Il rit sèchement. "Non, tu as signé pour quelque chose encore plus dur. Le mariage. "
"Quelle idiote," dis-je, mais ma voix manquait de rancœur.
Au fond de moi, je savais qu'il avait raison. Epouser un dragon, cela supposait être parfois obligée de gérer quant il crachait des flammes, mais je n'abandonnais pas. J'étais là pour longtemps, il était donc temps d'arrêter de réfléchir à la rudesse de la route et de me préparer aux bosses tout en gardant le pied sur l'accélérateur.
J'embrassai Marty sur la joue. "Merci."
Il grommela. "Pourquoi? Je t'ai dit de ne pas t'impliquer avec lui et je n'ai pas changé d'avis, c'est toujours une mauvaise idée ".
"Merci d'être un aussi bon ami."
Puis je me levai, pleine d'une toute nouvelle détermination. Vlad pouvait bien être un salaud cruel et fou, mais il était le mien et nous allions nous en sortir.
«Puisque tu étais en train d'écouter, sais-tu où il est allé? Oh, attends, ça ne fait rien. Je le sais déjà. "

Je descendis l'étroit escalier, plissant le nez comme l'odeur devenait de plus en plus piquante. Enervez un type moderne et il ira probablement dans un bar pas loin. Enervez un vampire adepte de l'empalement et qui avait un cachot dans sa maison, et c'était facile de deviner où il était allé.

"Salut," dis-je au garde qui me regardait avec prudence, comme je m'approchais. "S'il vous plaît, dites à Vlad que j'aimerais lui parler."
Le garde salua, l'air soulagé que je n'aie pas essayé de faire irruption devant lui, devinai-je. Puis il pinça quelque chose de coincé dans son col et parla dedans en roumain. Ah, les merveilles de la technologie. J'aurais besoin d'un costume en caoutchouc recouvrant tout mon corps pour pouvoir porter un micro sans le faire frire.
Mes nouveaux super sens me permirent d'entendre la réponse donnée au garde, mais comme elle était aussi en roumain, je ne la compris pas.
"Veuillez attendre ici," dit-il finalement dans un anglais teinté d'accent.
Je ne dis rien, me demandant si cela signifiait que Vlad allait venir, ou que je devais attendre que quelqu'un d'autre m'escorte.
Dix minutes plus tard environ, Vlad apparut. Une fine couche de cendres assombrissait ses vêtements, sa peau et ses cheveux, ce qui était motif à interrogation étant donné qu'il lui était impossible de prendre feu. Cet ajout qui noircissait son apparence, le faisait paraître encore plus dangereux, comme si son expression n'en présageait déjà pas assez.
"Quoi?"
Un mot prononcé brusquement, censé me faire repartir sur mes pas, et il avait fait son truc de verrouillage, car je ne sentais aucune de ses émotions. Je redressai les épaules et me plantai sur mes pieds. S'il n'avait vraiment pas voulu me voir, il ne serait pas venu.
«J'ai une solution qui conviendra à tous les deux», dis-je.
Son sourcil s'arqua. Je jetai un regard éloquent vers le garde.
"Tu veux faire cela ici?"
La bouche de Vlad se serra, mais il passa devant moi et commença à monter les escaliers. Je le suivis dans le couloir souterrain qui était le principal accès jusqu'au sous-sol. Là, il s'arrêta et me fit face.
"Quoi?"
Toujours brusque, mais son ton était moins laconique. Je réduisis la distance entre nous et commençai à brosser la cendre sur ses vêtements. Il se raidit, mais ne fit aucune tentative pour m'arrêter.
"Vue ton humeur, tu n'as pas encore soutiré à Shrapnel l'endroit où se cache Cynthiana," notai-je avec désinvolture. "Il est dur, et en plus elle peut l'avoir ensorcelé et il ne peut pas te dire où elle est. "
Son regard suivait chacun de mes mouvements, mais il se tenait complètement immobile. "Cela m'est arrivé aussi."
"Bien sûr." Je passai mes doigts dans ses cheveux pour en retirer les résidus. "Tu as fait cela beaucoup plus longtemps que moi."
Son sourire était si froid, il aurait pu transformer en vapeur de la neige carbonique. «Si la flatterie est ta solution, ne te donne pas cette peine. Tu n'utiliseras pas la dague pour te créer un lien vers elle. Je m'en suis débarrassé ».
Je continuais à épousseter le film gris qui le recouvrait. "C'est très bien."
Son regard s'étrécit à cause de ma soudaine complaisance. "Tu ne toucheras pas non plus Shrapnel pour te lier à elle."
"Je n'en ai pas l'intention," dis-je avec désinvolture. "Je peux le faire sans revivre psychiquement tes techniques d'interrogatoire, merci."
À ces mots, il saisit mes mains et m'attira plus près. "Arrête de mentir, Leila. Tu n'as pas renoncé et nous le savons tous les deux. "
Son visage était à quelques centimètres, sa barbe était noire de cendres et ses lèvres étaient réduites à une ligne dure. Je levai les yeux vers lui, pas intimidée par la férocité de son regard.
"Tout ce que Shrapnel a à faire est de tenir quelques jours jusqu'à ce que Cynthiana se rende compte qu'il a été attrapé et qu'elle bloque son esprit. Il le sait et tu le sais. Mais elle a vécu ici, donc son ancienne chambre doit être remplie d'objets imbibés de son essence et avec lesquels je ne peux pas me tuer. Si tu veux vraiment t'emballer et t'assurer que je reste en sécurité, enchaîne-moi avant que j'essaye d'utiliser l'un d'eux pour me lier à elle. "
À ces mots, ses deux sourcils s'arquèrent. «T'enchaîner?"
Je lui lançai un sourire espiègle. "Allons, je suis sûr que tu as fantasmé là-dessus."
«De plus en plus chaque jour."
Il murmura d'un ton sinistre, mais le mur autour de lui craqua et je sentis un flash de ses émotions. Il était toujours en colère, oui. Frustré, aussi. Pourtant, sous tout cela, il y avait un soupçon d'approbation. Si quelqu'un pouvait comprendre ma détermination farouche à mettre hors d'état de nuire un ennemi, c'était bien Vlad.
Puis il poussa un soupir rude. "Cela m'est arrivé aussi, mais dans sa chambre, tu pourrais voir des choses que je ne veux pas que tu voies."
Une rage aveugle m'envahit à l'idée de voir Vlad faire l'amour à une autre femme. Je n'avais jamais su que j'étais du genre jaloux, mais clairement j'avais quelques problèmes. Alors je me forçai à repousser ces sentiments, en les remplaçant par la partie la plus froide, la plus sombre de moi-même.
"Si c'est le cas, je devrais m'en remettre en te regardant la tuer plus tard."
Il me regarda d'une manière pénétrante qui mesurait mes paroles à des parties de moi que lui seul pouvait voir. Je le regardai en retour. S'il croyait que je ne pensais pas un mot de ce que j'avais dit, il avait tort.
Enfin, il inclina la tête, un sourire fantôme sur les lèvres. "Il se trouve que j'ai justement une chaîne."
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Je parcourais du regard l'ancienne chambre de Cynthiana avec une curiosité cynique. Donc, c'était là que la sorcière avait vécu.

Comme toutes les pièces de la maison de Vlad, elle était cossue. Il y avait aussi un thème féminin évident avec le lilas et le décor crème, les rideaux en dentelle, les luminaires délicats en cristal, et le balcon qui dominait le jardin extérieur. Des fleurs séchées entortillées de fils d'or fin ornaient le manteau de la cheminée, parfumant la pièce avec une senteur naturelle et agréable. J'étais par-dessus tout contente que ce ne soit pas l'odeur du parfum de Vlad, je bénissais la diligence de son personnel de nettoyage.
«Vous avez rompu il y a combien de temps?"
Ma voix était décontractée, démentant la bataille interne qui avait lieu en moi. Leila la Malveillante jubilait en voyant que Vlad avait gardé Cynthiana deux étages en-dessous de lui, dans la même aile que celle des invités. La Leila Pratique était en train de décider quel élément il fallait qu'elle touche pour avoir une impression psychique suffisante.
«Il y a quelques années».
Je lui jetai un regard blasé. "Pas la peine de prétendre qu'elle n'a pas assez d'importance pour que tu t'en souviennes? Dans ce cas pourquoi aurais-tu gardé sa chambre exactement identique à la période où elle vivait ici? "
Il croisa les bras, faisant cliqueter les chaînes d'argent qu'il avait drapées sur ses épaules.
«Si elle comptait encore pour moi, je ne t'aurais pas épousée. Cette chambre est restée inutilisée parce que c'est toi qui as été ma maîtresse ensuite et que tu dormais avec moi. "
Je jetai un coup d'oeil plus loin, mon regard fut attiré par le lit. Un tissu léger comme du tulle s'enroulait autour des colonnes du lit avant de se rejoindre au sol dans en un tas élégant. Que verrais-je si je touchais ce lit? Cynthiana avait plus de trois cents ans d'expérience par rapport à moi. Peut-être que je verrais Vlad plus heureux avec elle qu'il ne l'était avec moi.
«Leila».
Je lui jetai un regard presque coupable. C'est alors que je pris conscience que mes crocs étaient sortis et que j'avais grincé des dents si fort, que je m'étais déchirée la lèvre inférieure.
"Désolée. Je ne sais pas ce qui cloche avec moi », murmurai-je, suçant mes lèvres pour ne pas laisser couler le sang sur l'épais tapis blanc.
"Ne t'excuse pas."
Aucune censure ne colorait son expression, et les émotions qui glissaient sur les miennes avaient la caresse apaisante du satin. "Tous les vampires sont trop possessifs quand on touche à ce qui leur appartient."
Je pouvais blâmer le vampirisme pour ma jalousie bouillonnante? C'était fait!
Ensuite, Vlad commença à me lier les poignets avec plusieurs longueurs de chaîne. Fort comme il l'était, je doutais que cela fut nécessaire, même si Cynthiana avait réussi à ajouter une forme vampirique de hara-kiri à son piège de liaison, mais si cela pouvait l'aider à se sentir mieux. . .
"Gardes-en un peu pour plus tard!" plaisantai-je.
Le regard qu'il me donna me fit oublier la sensation désagréable que j'avais ressentie en sentant l'argent sur mes poignets.
«Si je devais t'attacher, j'utiliserais de la soie, et je te laisserais les mains libres parce que j'aime les sentir sur ma peau."
Pas si. Quand. Malgré la promesse érotique, être enchaînée dans la chambre de son ex aurait dû refroidir ma réponse. Au lieu de cela, je ressentis tout le désir que Vlad suscitait généralement en moi avec un besoin viscéral de faire valoir mes droits sur lui dans le lieu même où quelqu'un d'autre avait osé le toucher.
Trop possessive? Ouais, je l'avais mauvaise.
"Si tu me laisses les mains libres», demandai-je d'une voix rauque, "quel endroit vas-tu attacher?"
Son sourire méchant m'affecta autant que la chaleur qui déferla sur mes émotions, me frappant avec des milliers de fouets invisibles et sensuels. Puis il se pencha, le papier de verre doux de sa mâchoire frôlant ma joue.
"Pourquoi te le dire quand je peux te le montrer?"
Je fermai les yeux, prenant une grande inspiration pour sentir son odeur riche et piquante. Maintenant, je savais ce que je voulais faire du reste de la soirée, mais ces choses-là d'abord.
Il recula, continuant à draper des chaînes autour de moi jusqu'à ce qu'elles arrivent jusqu'en haut de mes coudes. Si mon sang avait été encore en circulation, mes mains auraient été engourdies. Puis il enfila d'autres chaînes à travers celles-ci pour sécuriser mes bras et les attacher à mon corps. Maintenant, tout ce que je pouvais faire, à partir de la taille, c'était remuer les doigts et mordre.
Satisfait, il laissa tomber les chaînes restantes sur le sol et se dirigea vers le lit. Je me raidis, mais tout ce qu'il récupéra fut une lampe de chevet.
«Doucement», avertit-il, comme il la tendait vers moi.
Pensait-il que je n'avais jamais touché quelque chose de chic auparavant? Je saisis la base lisse en cristal avec les doigts de ma main droite et elle vola en éclats comme si je l'avais cassée avec un pied de biche.
«Mais bon sang, que s'est-il passé?" m'exclamai-je.
Il me jeta un regard sardonique en balayant les morceaux sur ma main. "Tu n'es pas habituée à ta nouvelle force. Jusqu'à ce que tu le sois, tu dois tout traiter comme si c'était plus fragile que des coquilles d'œufs, et quoi que tu fasses, ne touche pas un être humain ".
Je regardai les éclats étincelants avec une grimace. Maintenant, j'avais une autre raison pour ne pas serrer ma sœur dans mes bras en lui disant au revoir.
«Ces fleurs séchées sur la cheminée étaient à elle?" Demandai-je, cherchant quelque chose qui ne coûterait pas cher si je le cassais.
"Elle les a cueillies, oui», répondit Vlad, retirant un morceau de la composition sans de soucier du fait que cela la gâchait.
Je me dis que ce n'était pas mesquin de me réjouir de la destruction d'un objet ayant appartenu à Cynthiana. Elle m'avait tuée, après tout.
Je caressai les fleurs lorsque Vlad me les tendit. La plupart d'entre elles se désintégrèrent à mon contact, me signifiant que j'avais encore utilisé trop de force, mais quelque chose se passa dans le lot restant.
Te voilà, pensai-je avec une satisfaction sombre, et puis tout autour de moi changea.
Je marchais à travers la prairie, ajoutant des fleurs à la pile grandissante dans mon panier. Le personnel de Vlad serait heureux de les ajouter dans le jardin à l'extérieur de ma chambre, mais j'avais pris soin de ne pas garder tous les ingrédients du sort au même endroit. Juste au cas où quelqu'un reconnaîtrait l'importance de ces fleurs particulières.
La belle journée de printemps n'avait rien fait pour améliorer mon humeur massacrante. Le dernier sort datait seulement de six mois, mais Vlad redevenait déjà distant. Je tirai d'un coup sec sur une poignée de lilas, les endommageant dans ma frustration. Toute autre homme serait follement, irrévocablement amoureux de moi, mais après sept charmes, je pouvais tout juste empêcher Vlad de me quitter.
Le problème, bien sûr, était la raison même pour laquelle il était un protecteur aussi précieux. Sa puissance. C'est la raison pour laquelle j'avais travaillé si dur pour gagner son attention en premier lieu, et aussi pourquoi il était pratiquement à l'abri de mes sorts. Je n'avais pas osé utiliser une magie plus forte sur lui. Il pouvait mettre les fleurs sur le compte de la fantaisie féminine, mais il aurait remarqué les ingrédients de la magie noire. Ce que les gardiens de la loi me feraient ne serait rien comparé à sa colère s'il découvrait que je lui avais jeté des sorts.
J'attrapai une autre poignée de lilas, refusant de m'attarder sur les répercussions si je me faisais prendre. Cela ne se produirait pas tant que je ferais attention, et d'ailleurs, je n'avais pas le choix. La plupart des vampires avaient des Maîtres pour les protéger. D'autres avaient assez de force pour se protéger seuls. Les derniers - les Sans-Maître, avec juste une puissance moyenne - nous étions livrés à nous-mêmes. Après l'assassinat de mon père, mes amants m'avaient donné leur protection, ce que d'autres vampires avaient pris pour acquis. Quand ce ne fut plus assez, la magie fit la différence. Le jour où j'étais devenue un vampire, j'avais juré, peu importait le prix, que je ne serais plus jamais impuissante. J'avais eu ma dose en tant que paysanne écossaise vivant sous la domination anglaise. Je balayai ces souvenirs, jetant un regard critique sur le contenu de mon panier. Peut-être que le sort durerait plus longtemps si j'utilisais les plus mauves. . .
Quand je réintégrai mon esprit, je regardai les morceaux de fleurs séchées émiettés dans ma main, tiraillée entre colère et incrédulité.
«Sais-tu ce que c'est?"
Il haussa les épaules. "Du lilas, des pavots, et de l'amarante"
"Des ingrédients pour un sort," le coupai-je. "Du lilas pour inciter à l'amour, du pavot rouge pour l'amour vrai, du mauve pour être submergé d'amour, du pavot bleu pour rendre l'inaccessible possible, de l'amarante pour l'amour éternel. . . tu vois où elle allait avec tout ça? "
«Je ne l'ai jamais aimée. "
Sa voix vibra avec force. Je souris tristement.
"Oui, et elle a compris que tu étais trop fort pour que son sort fonctionne pleinement. Pourtant, tu es resté avec elle pendant presque trois décennies, donc ses efforts n'ont pas été un fiasco total. "Vlad ouvrit la bouche et. . . rien. Je ne l'avais jamais vu sans voix auparavant, mais découvrir que son libre-arbitre avait été entaché aurait bouleversé n'importe qui. Le découvrir quand on avait un tel niveau d'arrogance devait vous laisser abasourdi.
"Vois si tu peux la trouver" dit-il d'un ton mordant. Je ne voudrais pas être Cynthiana pour tout l'argent du monde en ce moment.
Je caressai de nouveau les fleurs séchées. Le souvenir de la cueillette était plus faible maintenant, me permettant de passer au-delà et de me concentrer sur la piste de son essence.
Là. Comme une ligne de pêche avec son étendue d'eau au bout de celle-ci. Je me concentrai, mais à chaque fois que je tirais sur cette ligne, je revenais bredouille. Je continuai d'essayer, une horloge interne notant impitoyablement le passage du temps alors que je continuais à ne pas atteindre l'autre côté. Dix minutes. Vingt. Trente.Quarante.
»Leila, arrête."
Vlad balaya les morceaux de fleurs entre mes mains. Frustrée, je les regardai comme ils se dispersaient sur le sol.
"Je ne sais pas pourquoi je ne peux pas la voir. J'avais l'habitude de l'apercevoir avant que ma santé se détraque. Maintenant, je n'ai même plus ça. "
"Tu es un vampire depuis exactement une journée," déclara Vlad comme il commençait à dénouer mes chaînes. "Chaque cellule de ton corps a été radicalement modifiée. Il est remarquable que tu sois en mesure d'utiliser toutes tes capacités si tôt. "
"Remarquable. Cela et quatre trimestres vont me rapporter un dollar. "
J'avais raison d'être morose. Même si les gens de Vlad ne soufflaient mot de Shrapnel aux étrangers, d'un jour à l'autre maintenant, Cynthiana comprendrait que quelque chose n'allait pas et irait se cacher. Quand elle le ferait, il pourrait se passer des années avant qu'elle refasse surface. Bien sûr, Shrapnel se briserait finalement, si Cynthiana ne l'avait pas ensorcelé afin qu'il ne dévoile pas son emplacement, mais elle aurait disparu depuis longtemps d'ici là. Je pouvais bien avoir tout le temps du monde pour la chasser maintenant, ma famille ne l'avait pas. Je ne pouvais pas m'attendre à ce qu'ils restent dans la clandestinité pendant des années jusqu'à ce que nous l'ayons capturée, mais s'ils ne le faisaient pas, ils seraient de vraies cibles vivantes.
Il était peut-être déjà trop tard. Cynthiana devait déjà attendre un nouveau mot de Shrapnel. . .
«Je sais comment nous pouvons l'avoir," dis-je, frappée par une soudaine inspiration. "Envoie Sandra en ville pour laisser un autre message, celui-ci dira à Cynthiana où et quand Shrapnel veut la rencontrer."
Vlad détacha la dernière chaîne de moi. «Elle n'est pas assez stupide pour tomber dans un tel piège."
"Stupide? Peut-être pas. Arrogante? Pas de doute, "répliquai-je. «Cette femme t'a jeté des sorts sous ton propre toit, tout en sachant que tu l'aurais tuée si tu l'avais découvert. C'est tellement arrogant. C'est comme si elle avait deux gros rochers dans un sac de billes. "
Ses lèvres s'amincirent comme je lui rappelais de quelle façon elle avait manipulé sa volonté. Je continuai comme si je n'avais pas remarqué.
"Pas étonnant qu'elle me déteste. Tu as dit que les vampires étaient psycho possessifs. En quelques mois, tu m'as offert plus que ce que tu lui as offert après trois décennies passées sous son influence magique, pourtant je suis partie parce que ce n'était pas suffisant pour moi. Elle avait probablement fait faire à Adrian cette bombe avant même que Shrapnel ne lui donne ma position ".
Le blanc de ses dents apparut, et puis soudain, il sourit.
«Je sais pourquoi tu m'aiguillonnes, mais tu ne me feras pas agir dans la précipitation à cause de mon orgueil blessé."
«Tu ne le feras pas," dis-je, soutenant son regard. "Mais elle le fera. Puisque la nouvelle de notre mariage a dû l'atteindre maintenant, je parie qu'elle a touché une nouvelle zone rouge dans sa rage de femme méprisée ".
Vlad me regarda. «Peut-être», dit-il enfin.
Je ne pus pas m'empêcher de jeter un regard sur le lit. En toute honnêteté, je ne devrais pas pointer du doigt Cynthiana parcequ'elle traversait le territoire de la jalousie folle. La pensée des heures, des jours, par l'enfer, des années!- que Vlad avait passé enlacé avec elle dans ce lit me bouleversait bien au-delà de la normale "possessivité des vampires." En fait, mon besoin de faire apparaître mon fouet électrique et de commencer à mettre le lit en pièces était si fort, que ma main commença à crépiter.
Vlad la regarda, puis revint à mon visage. Avant que j'eusse pu dire quoi que ce soit, le lit avait pris feu.
J'ouvris la bouche, incrédule. Durant les courts instant que cela me prit pour la refermer, l'encadrement en bois s'était déformé à cause de la chaleur extrême et il ne restait plus des couvertures, des oreillers et du matelas, qu'un tas noir qui se consumait. Au lieu de ce parfum floral et délicat, la chambre puait maintenant la mousse brûlée et la fumée.
Les émotions violemment tendres qui me balayèrent me firent comprendre pourquoi il avait fait ça, et cela n'avait rien à voir avec sa colère envers Cynthiana. Il avait simplement voulu détruire quelque chose qui me faisait souffrir.
Je ne dis rien. Lui non plus. Les mots étaient inutiles maintenant.
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Je me réveillai aussi soudainement que les cinq derniers jours, passant de l'inconscience à mes pieds en moins de temps qu'il n'en fallait pour dire: «Bonsoir." La seule différence, c'est que ce soir, mes premières pensées ne concernèrent pas ma faim.

"A-t'elle marché?" demandai-je immédiatement.
Vlad se tenait debout dans l'ouverture de la paroi. En réponse, il me tendit la poche de sang sur laquelle je ne m'étais pas ruée.
Je l'ignorai, malgré mes canines sorties et mon estomac qui se tordait. Il y a quatre jours, Sandra avait laissé un message disant à Cynthiana que Shrapnel voulait la rencontrer. Le lendemain, le propriétaire de la librairie, que l'on avait également hypnotisé pour trahir Vlad, était parti en voiture à 110 kilomètres de là pour passer un appel qui ne serait ainsi pas acheminé par la tour cellulaire qui appartenait à Vlad. Aujourd'hui, alors que je dormais, Sandra était retournée à la librairie pour voir si L' Odyssée contenait la réponse de Cynthiana.
"Elle l'a fait?" Répétai-je.
«Oui et non».
Il caressait sa mâchoire d'un air apparemment absent, mais il ne le faisait que quand il était plongé dans une contemplation profonde.
"Elle a accepté de le rencontrer demain à sept heures, mais elle a changé d'emplacement pour la station de métro de Bucarest."
Je n'avais jamais pris le métro principal en Roumanie pour des raisons évidentes, mais il n'était pas difficile de comprendre le problème.
"Elle a choisi l'heure de pointe dans un lieu public très fréquenté."
Nous avions choisi un entrepôt dans une ville peu peuplée. Facile à cerner, moins de spectateurs dont il faudrait s'inquiéter. Cynthiana avait dû aussi penser à la même chose. Nous étions du même avis, Vlad et moi à son sujet. Elle pouvait être assez arrogante pour venir, mais elle n'était pas assez stupide pour le faire sans ajouter un maximum de protections.«Cela présente plusieurs difficultés, à commencer par l'impossibilité d'intervenir." Il me fit un bref sourire sardonique. "De nombreux membres du gouvernement roumain appartiennent à ma lignée, mais je ne peux pas ordonner d'arrêter l'ensemble du métro. Même Mencheres ne pourrait pas geler des dizaines de milliers de voyageurs et des dizaines de trains pour l'attraper. "
"Et si le métro est soudain rempli de vampires, elle va avoir des soupçons et s'enfuir." Je soupirai. "As-tu tracé l'appel du propriétaire de la librairie lors de son dernier déplacement?"
Vlad continuait à se caresser la mâchoire. "C'est déjà fait. Il est allé à une cabine téléphonique qui n'a conduit nulle part. Cela ne nous laisse que le métro ".
"A-t'elle déjà dit à quelle station?"
Il grogna. "Non, mais c'est évident."
Je laissai cela de côté. "Vlad, si elle vous remarque, elle partira en courant. En effet, après avoir vécu avec toi pendant trois décennies, je parie qu'elle connaît la plupart des vampires de ta lignée et tes alliés, donc si jamais elle aperçoit l'un d'entre eux, elle nous posera un lapin".
Il ne contesta pas tout ce qui précèdait. «Après demain, elle va réaliser que Shrapnel a été compromis. Je vais mettre une grosse prime sur sa tête, mais cela prendra du temps de l'attraper. Difficile ou pas, le métro est toujours ma meilleure chance. "
"Oui," dis-je fermement, "il l'est, mais tu oublies quelque chose d'important."
Il leva un sourcil. "Et c'est?"
"Moi".
"Pas cette fois,» murmura-t'il.
«Je suis le choix le plus évident. Elle ne sait pas à quoi je ressemble ni quelle odeur j'ai, je pourrais être debout juste à côté d'elle et elle ne sentirait pas la moindre menace. "
"Pourquoi le devrait-elle? Elle a trois cents ans de plus que toi. "
Son ton était cinglant, mais je n'allais pas le laisser me faire changer de sujet en le prenant personnellement.
«Quand nous nous sommes rencontrés, tu as insisté pour que j'apprenne à utiliser mes capacités électriques pour me battre, et tu avais raison. Elles ont fini par me sauver la vie quand j'ai démonté des vampires beaucoup plus âgés que moi. Mais plus que cela, tu continues à dire «je» quand tu n'es pas le seul concerné. Cynthiana a tué mes amis à la fête foraine. Elle m'a faite enlever. Puis c'est son sort qui a volé ma mortalité avant que je sois prête à y renoncer. Si j'étais le genre de personne qui laisse couler des choses comme cela, tu ne m'aimerais pas car tu es pareil bon sang. "
L'intensité de son regard n'avait rien à envier à celle d'un laser.
"Tu veux me faire renoncer à ma vengeance en faveur de la tienne?"
"Non," dis-je, ajoutant avec un sourire intérieur », ils t'appellent tous Vlad l'Empaleur, pas Vlad l'Emasculé. Tout ce que je veux, c'est aller dans le métro et la trouver. Ensuite, je la débusque ou je la suis et vous donne sa position. De toute façon, tu seras le seul à la capturer et la marquer, mais elle saura - et c'est ce que je veux - que j'ai aidé à la faire tomber. "
Il resta silencieux pendant un long moment. Puis il dit: «Tu n'as jamais vu son visage."
Pas un Non, c'est vrai! je commençais à ressentir un frisson d'impatience.
"Ne t'inquiètes pas. J'en ai vu assez pour la découvrir".

Je ne pouvais pas me rappeler la dernière fois que j'avais été entourée par tant de gens. Peut-être était-ce ma prétention d'Américaine qui m'avait fait supposer que le métro roumain ne serait pas beaucoup plus peuplé que quelques-uns des plus grands cirques dans lesquels j'avais travaillé, ou c'était peut-être le souterrain qui le faisait paraître plus encombré. Quelle qu'en soit la raison, dès que je franchis les quatorze plates-formes de la Gare du Nord, je dûs me battre contre un énorme sentiment de claustrophobie.

Au moins, je n'avais pas à me soucier d'électrocuter un des voyageurs qui me frôlait en quittant ou rejoignant l'un des nombreux trains du métro. Sous mon pantalon de femme d'affaire décontractée et mon blazer, je portais une combinaison qui couvrait tout mon corps, en caoutchouc épais car elle était normalement utilisée pour les plongées en eaux glacées. Un foulard de soie noué à la base de mon cou la cachait, tandis qu'un maquillage de théâtre bien épais couvrait ma cicatrice.
Mis à part les grincements désagréables quand je marchais, la combinaison pourrait bien devenir un nouvel accessoire de ma garde-robe. Je n'avais pas été en mesure de passer à travers une foule sans me soucier d'électrocuter des gens depuis l'âge de quatorze ans. Si cela n'avait pas attiré l'attention de façon excessive, j'aurais volontiers embrassé un étranger juste parce que je le pouvais.
Bien sûr, un autre problème se souleva en étant si près de milliers de personnes. Ma faim. Partout autour de moi, d'innombrables veines pleines de ce nectar alléchant que je désirais maintenant comme une drogue. Dans des circonstances normales, je me serais introduite lentement avec des paramètres de contact limité avec les humains, afin de m'assurer que j'avais assez de contrôle pour y faire face. Entrer dans un métro souterrain à l'heure de pointe s'apparentait à un saut en haut profonde, ou vous couliez, ou vous nagiez. Plus d'une fois, mes crocs jaillirent et je dus mettre précipitamment un verre devant mon visage pour les cacher. C'était une bonne chose que Vlad ait suggéré de prendre une tasse de café comme accessoire.
L'odeur désagréable de mon environnement contribua à freiner ma faim, finalement. Avec le mouvement des personnes et les différentes sections de tunnels, tous types d'odeurs me parvenaient. Certaines parties du métro sentaient à peine meilleur que le donjon de Vlad. Mon premier voyage dans une salle de bain publique m'avait presque fait vomir.
Un bruit strident précéda le train de la ligne M1 qui s'immobilisa ensuite. Je sirotais mon café et regardais la nuée de gens monter et descendre, en accordant une attention particulière aux femmes. Pas d'épaisse chevelure couleur noyer ou de peau un peu trop crémeuse, de plus, les seules vibrations que je sentais provenaient de l'électricité qui traversait la voie ferrée. Je regardai ma montre. Dix huit heures cinquante-neuf, l'heure de vérifier la prochaine série de voies à l'arrêt Basarab.
Oui, Vlad avait une station de métro qui portait son nom. Pas étonnant qu'il ait dit qu'il était évident que Cynthiana s'attende à y rencontrer Shrapnel. Le côté M1 des voies était peint dans des tons fades de blanc et de gris, mais le côté M4 avait des murs orange, des sols de granit noir, et des néons jaunes. D'une certaine façon, je pensais que la section la plus audacieuse question couleur était celle où je trouverais Cynthiana. Si sa vivacité me faisait penser à Vlad, elle le lui rappellait aussi, probablement.
Nous avions en commun cette appréciation pour lui, après tout.
Un autre cri strident annonça un train arrivant en voie M4. Je m'appuyai à l'une des colonnes larges, mes cheveux tombant sur une partie de mon visage tandis que j'étudiais les voyageurs. Cela pourrait-il être cette petite brune? Non, elle avait un bouton tout récent, ce qu'aucun vampire ne pouvait avoir. Peut-être la femme sous la casquette. . . non, pas avec cette veine qui palpitait délicieusement dans son cou alors qu'elle s'éloignait en courant de la voie.
Je murmurai une malédiction quand mes crocs surgirent à nouveau. Maintenant, je savais ce que ressentaient les adolescents face à des érections non désirées. Je fis semblant de prendre une longue gorgée de mon café, forçant silencieusement mes gencives à rentrer, et puis je la sentis -une aura de pouvoir, invisible mais puissante, comme un nuage de parfum, qui venait droit vers moi.
Je gardai la tasse de café devant mon visage et en cherchai la source. Pas là, pas là. . . là . Oh oui, j'aurais reconnu n'importe où ces cheveux épais couleur noyer, sans parler de sa grâce aérienne qui lui donnait l'air d'une ballerine au milieu d'une bousculade de taureaux.
De ma main gantée, je pinçai le fil caché dans mon écharpe et murmurai trois mots dans le microphone.
"Elle est là."
Puis je regardai, voyant enfin en totalité la femme qui avait causé tant de ravages dans ma vie. Pris morceau par morceau, son visage était plein de défauts. Sa bouche était trop large, son nez trop long, et ses pommettes si hautes qu'elles semblaient améliorées artificiellement. Le tout mis ensemble, cependant, elle était d'une beauté difficile à oublier parce qu'elle n'était pas juste "jolie", mais de ce style audacieux qui frappait par la difficulté que l'on avait à s'en détourner.
Et c'est pourquoi je la reconnus, même si notre précédent lien n'avait duré que quelques secondes. Pas étonnant que Cynthiana ait utilisé un sort qui non seulement rendait impossible sa localisation, mais qui empêchait également de voir son visage. Ce sort ne nous avait pas seulement empêchés d'embaucher un dessinateur pour découvrir son identité plus tôt. Involontairement, il m'avait aussi empêchée de la reconnaître comme étant la vampire qui avait assisté à la dernière représentation de Marty et de Dawn la nuit de l'explosion.
Puis des yeux sombres couleur topaze rencontrèrent les miens quand Cynthiana leva la tête et me regarda droit dans les yeux.
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A ussi désinvolte que possible, je jetai un regard au loin, feignant de sourire à quelqu'un là-bas sur le quai. Juste un autre vampire qui allait à la rencontre d'un ami, rien d'intéressant ici. Comme je sentais encore son regard sur moi, je me dirigeai vers l'endroit où j'avais regardé, espérant que le décapage de peau que l'on m'avait fait subir pour la désodoriser, y avait effacé toute trace de l'odeur de Vlad. Puis je pris une personne au hasard, et me dirigeai vers elle en disant: "Bonjour!" en roumain, comme si nous étions de vieux amis.

Quelque chose me frappa dans le dos, deux gros coups qui me firent me retourner si vite, que j'éclaboussai de café la personne la plus proche de moi. Comme l'homme commençait à me maudire, deux autres coups rudes me frappèrent en pleine poitrine.
Je baissai les yeux. Un liquide argenté suintait de deux trous sur mon blazer, mais avant même que mon esprit ait compris que l'on m'avait tiré dessus, mon instinct prit le contrôle. Je bondis, écartant la foule et atteignant le toit du tunnel en moins d'une seconde. Un morceau de béton explosa près de ma tête et je filai aussi vite que je le pouvais. Puis la gravité me ramena dans la foule en bas. J'atterris sur quelques personnes, les renversant accidentellement. Dès que je touchai le sol, les cris commencèrent.
Je ne pouvais rien voir au travers de cette mer de jambes, ce qui signifiait que le tireur ne pouvait pas me voir non plus. Pourtant, il était hors de question que je les utilise pour me couvrir. Les balles d'argent liquide pouvaient être aussi dangereuses pour moi que les normales l'étaient pour l'homme, mais grâce à l'insistance de Vlad, je portais un gilet pare-balles sous mes vêtements. Les gens autour de moi n'avaient pas une telle protection. Je commençai à ramper loin de la foule, balançant ma tasse de café après m'être rendue compte avec incrédulité que j'étais restée accrochée à elle tout ce temps. Pendant que je rampais, je pinçai le fil sous mon foulard. Je ne l'avais pas vu faire, mais pas besoin de pouvoirs psychiques pour deviner qui m'avait tiré dessus.
"C'est cuit," dis-je brièvement. "Et elle tire des balles en argent liquide."
J'arrivai à la fin de la foule et me levai. Comme si mon regard était attiré, je vis Cynthiana parmi les voyageurs terrifiés, rentrant presque nonchalamment son flingue dans sa veste. Elle avait dû penser que les balles en argent avaient fait leur travail et que j'étais morte sous les pieds de la foule en pleine débandade.
La voix de Vlad aboya dans l'écouteur. "Ne la retiens pas. Va à la station Crangasi. Nous serons bientôt là. "
Cynthiana se retourna, soit elle avait senti ma présence ou avait entendu la voix de Vlad par-delà le bruit des usagers.
Elle me regarda le temps d'une seconde, que je ressentis comme une éternité. Je ne sais pas ce qui me prit de passer ma main enduite de café sur le côté de mon visage, mais je le fis, utilisant le liquide et la matière de mon gant pour essuyer le maquillage épais qui cachait ma cicatrice. Quand elle la vit, son regard topaze foncé
prit une teinte vert lumineux et elle découvrit ses dents dans un rictus.
" Toi ".
Je m'attendais à se qu'elle sorte son pistolet à nouveau, ou qu'elle me fonce dessus; elle avait l'air aussi furieux que je l'étais. Les deux auraient été excellents. Je l'aurais emmenée loin des gens si elle m'avait chargée, et si elle m'avait tiré dessus, au moins elle n'aurait pas tiré sur des passants innocents. Mais Cynthiana ne fit aucune de ces deux choses. A la place, elle leva les mains et cria quelque chose dans une langue que je ne connaissais pas.
Comme s'ils étaient tirés par des fils invisibles, tous les voyageurs qui avaient commencé à fuir s'arrêtèrent dans leur élan. Puis ils se retournèrent et se dirigèrent tout droit vers moi, les mains tendues comme des griffes et une expression meurtrière sur le visage. Par-dessus la horde, je vis le grondement de Cynthiana se transformer en sourire satisfait. Puis elle partit en courant dans le tunnel du métro, dans la direction opposée à la Gare du Nord.
Je murmurai un juron comme je commençais me frayer un chemin à travers tous ces gens, essayant de ne pas leur faire du mal en les écartant. Je ne rencontrai pas la même considération. Mes cheveux furent arrachés, plusieurs coups de poing s'abattirent sur moi, et je fus même mordue, quand une femme s'accrocha à ma jambe et ne voulut pas la lâcher pendant que je courais. Ma première tentative d'utiliser le contrôle mental des vampires pour les décoller de moi ne fonctionna pas.Ou je m'y étais mal prise ou le sort de Cynthiana était trop fort. Je ne réussis à me libérer qu'après avoir perdu ma veste, mon écharpe, et plusieurs morceaux de mon pantalon à cause des morsures de la femme. Puis je m'en allai à toute allure avant que le reste de la foule se joigne à la mêlée.
Alors que je courais vers la station Crangasi, je pinçai le fil près de mon cou. "Elle est partie dans le tunnel M1," criai-je, puis je laissai échapper un gémissement quand je vis le bout du fil qui sortait de la veste en kevlar. Quelqu'un l'avait coupé en deux. Sans hésiter, je me retournai et commençai à courir dans la même direction que Cynthiana. Je n'avais plus aucun moyen de dire à Vlad où elle allait, donc si je ne la suivais pas, elle serait partie avant que ses gens convergent sur le métro.
Un son strident et une lumière aveuglante m'avertirent qu'un train se dirigeait tout droit sur moi. Je bondis de la voie jusqu'à la bordure en béton du tunnel, longeant la paroi pendant que je continuais à avancer aussi vite que je le pouvais le long de la corniche étroite. Quand le métro passa devant moi, l'appel d'air dû à sa vitesse essaya de m'aspirer dans son sillage, mais mes nouveaux muscles me maintinrent au mur, comme si j'y étais collée. Une fois qu'il fut passé, je sautai sur la voie et suivis la voie ferrée, mon regard éclairant l'obscurité d'une lueur verte.
Si je n'avais pas eu ma vision améliorée, j'aurais raté la fente dans le tunnel au milieu des voies, qui marquait l'entrée d'un autre passage. Aucune lumière ne brillait à l'intérieur et les murs suintaient apparemment à cause d'une fuite récurrente, qui avait laissé une flaque d'eau sale assez profonde en face de l'entrée. Ce devait être l'un des nombreux passages inutilisés qui composaient le labyrinthe souterrain du métro. Je m'arrêtai, hésitant entre prendre cette voie ou continuer dans le tunnel. Si j'avais été à la place de Cynthiana, quel chemin aurais-je pris?
Quand je vis l'empreinte boueuse qui menait au passage, ma décision fut simple à prendre. Je suivis les traces de pas jusqu'à l'entrée étroite, grimaçant à l'odeur qui suggérait que des sans-abris l'utilisaient comme refuge. Dorénavant, cela ne servirait à rien d'essayer de suivre Cynthiana par l'odeur, bien que je captasse une étrange odeur terreuse par-delà la puanteur. Etait-ce elle? Si c'était le cas, elle aurait bien besoin de changer de parfum.
Je courus plus vite quand j'entendis des bruits devant moi, une sorte de grattement affolé. Les gens de Vlad étaient-ils entrés dans le passage par l'autre côté et l'avaient-ils attrapée? L'étroit tunnel bifurquait devant moi donc je ne pouvais pas voir. Juste au cas où Cynthiana m'aurait attendue avec une arme à feu visant ma tête, je me penchai afin d'être plus loin de quelques centimètres que prévu, puis tentai d'apercevoir quelquechose.
Ce qui ressemblait à des centaines d'yeux brillants regardait vers moi. Le bruit de grattement augmenta. Tout comme les sifflements agressifs et stridents qui retentirent quand une masse de poils gris et de crocs chargea droit sur moi.
"Salope!" criai-je vers le fond du passage.
Cynthiana n'en avait pas fini avec ses tours. Maintenant, il semblait qu'elle avait ensorcelé chaque rat de ces tunnels pour qu'ils m'attaquent.
Malgré mon dégoût, je commençai à courir vers eux. Les vampires ne peuvent pas attraper la rage , chantai-je mentalement lorsque des douzaines de rongeurs se  jetèrent sur moi comme si j'étais couverte de viande. J'écrasai plusieurs d'entre eux en me frayant un chemin, mais juste ceux qui se cramponnaient à moi avec leurs dents coupantes comme des rasoirs et leurs griffes. La douleur explosa dans presque toutes les parties de mon corps, sauf dans celles recouvertes par la veste en kevlar. Certains tombèrent au moment où ils mâchèrent la combinaison en caoutchouc et qu'ils mordirent dans ma peau remplie d'électricité, mais d'autres prirent leur place.
J'avais envie de me trémousser comme une folle pour les secouer et les détacher, mais je continuai à dégager seulement les rongeurs dégoûtants que je pouvais atteindre tout en courant. Si Cynthiana s'était imaginée pouvoir vider sur moi un chargeur de balles en argent liquide pendant que je serais distraite par son dernier sort, elle s'était trompée.
Mon refus de détourner le regard de ce qui m'attendait me permit de les voir. De grandes formes étaient collées au mur du coin suivant, couvertes d'une telle couche de crasse qu'elles se fondaient presque dans le béton humide. Je humai de nouveau cette étrange odeur terreuse qui surpassait la puanteur des rats et l'odeur de mon propre sang, et quand j'arrêtai de courir, je vis qu'elles avaient sûrement deviné que je les avais répérées car elles sortirent de leur cachette. Des douzaines d'entre elles.
Elles avaient l'air humaines, mais leurs yeux brillaient d'une lumière intérieure qu'aucune personne normale n'avait. Ce n'était pas le vert des vampires et elles n'avaient pas de crocs, mais se déplaçaient avec une rapidité qui n'était possible qu'avec des pouvoirs surnaturels. Quand leurs bouches s'ouvrirent d'une manière excessivement large tandis qu'elles me fonçaient dessus, je sus ce qu'elles étaient.
Des goules, compris-je avec un sentiment d'angoisse. Et les goules mangeaient les gens, et même les vampires.
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E n dépit des rats qui me machouillaient toujours, j'arrachai mon gant droit. Une fine ligne blanche jaillit de ma main, grandissant jusqu'à ce qu'elle atteigne le sol. Les goules se regardèrent sans la moindre peur, ce qui n'était pas nécessairement une bonne chose. Si elles avaient juste vécu dans le tunnel et m'avaient attaquée parce que j'avais l'air savoureuse, elles auraient cessé en voyant que je n'étais pas une proie facile. Si Cynthiana leur avait jeté le même sort qu'aux rats, elles allaient continuer à foncer sur moi jusqu'à ce qu'elles soient toutes mortes.

Ou que je le sois.
Je n'eus pas le temps de me demander qu'elles étaient leurs motivations. Trois d'entre elles couvrirent la distance entre nous à une vitesse de guépard. Je fis claquer mon fouet et tournais en cercle, envoyant plus de courant lorsque je sentais qu'il rencontrait de la résistance. De grands coups résonnèrents et la montée de tension dans mon corps amena les rats à abandonner brièvement le navire. Puis ils sautèrent en arrière, me laissant juste le temps de voir que j'avais décapité deux des trois goules. La troisième gisait sur le sol, essayant de traîner le bas de son corps jusqu'au moignon béant qui restait du haut de celui-ci.
Avec un rugissement, le reste de la meute chargea. Je fis tourner le fouet autour de moi comme s'il s'agissait d'un grand lasso mortel, le courant fendit tout ce qui osa entrer en contact avec lui. Deux autres goules tombèrent sans vie sur le sol, rejoignant une pile grandissante de rats tandis que la tension en moi bondissait à des niveaux que je n'avais jamais atteints auparavant. Je fis tâter de mon fouet à une autre goule qui s'était approchée et elle tomba en deux morceaux. Le groupe qui m'encerclait était plus méfiant maintenant, mais, étant donné l'expression vide dans leurs yeux, elles n'étaient pas maîtresses de leur volonté. Elle continuaient à essayer de me tuer, peu importaient les conséquences. S'il ne s'était pas agi d'un combat pour la vie ou la mort, j'aurais été émerveillée par l'étendue des pouvoirs de Cynthiana. «Elle tâtait» de la magie, mon cul!
Deux autres goules tombèrent en morceaux lorsque la ligne blanche les fendis en deux en partant de leur cou. Il n'en restait plus que quatre, et grâce à ma nouvelle force de vampire, mon bras n'était même pas fatigué. D'autres rats commencèrent à se détacher de moi lorsque la combinaison en caoutchouc se déchira à de nombreux endroits, et que l'électricité s'en écoula comme de l'eau à travers une passoire. Les corps des rongeurs craquèrent sous mes pieds quand je pris l'offensive, chargeant les goules au lieu de reculer, mon fouet les traversant impitoyablement tout comme les rats qui venaient encore à moi de toutes parts.
Maintenant, il ne restait plus qu'une seule goule debout. Quand elle fut à ma portée, je fis claquer mon fouet en signe de victoire, mais il pétilla seulement, là où il la frappa. Au lieu de couper à travers la goule, il sembla rebondir sur elle. Elle baissa les yeux comme pour confirmer qu'elle était encore en un seul morceau, puis ses lèvres s'étirèrent excessivement loin, révélant un sourire qui ressemblait à la gueule ouverte d'un serpent.
Oh merde . Je secouai ma main droite comme pour y amener plus de courant, mais le cordon qui pendait vacillait à la manière des lampes de poche quand elles étaient à court de batterie. Puis je me retournai, prête à prendre la fuite, mais à l'autre bout du tunnel, de nouveaux grognements lui firent écho, suivis d'une autre vague d'odeur de terre et de moisi.
Mon chemin pour lui échapper était bloqué.
La goule que je n'avais pas réussi à tuer commença a venir vers moi. Prise de panique et à court d'options, je commençai à lui jeter des rats. Ils rebondissaient sur son corps massif, aussi inefficaces à l'arrêter qu'ils l'avaient été pour me stopper. Comme pour ponctuer cela, elle en attrapa un, lui arracha la tête d'un coup de dents et la cracha sur moi. Derrière elle, deux des goules tombées s'agitèrent, l'une sauta vers moi sur une jambe, l'autre rampa à travers un tapis de corps et de rats parce que tout en dessous de sa taille avait disparu.
J'aurais pu avoir une chance contre une goule. Pas contre plusieurs. La peur m'immunisa contre les pics de douleur, alors que les rats qui n'avaient pas été électrocutés continuaient à mâcher pour se tracer un chemin à travers mon corps. Bientôt, il y aurait plus que des rongeurs pour se régaler de moi. Bien que je n'aie jamais été aussi puissante, j'étais toujours incapable d'empêcher ma propre mort.
Puis, je redressai les épaules, donnant des coups de pied au rats qui s'y trouvaient. J'allais leur faire mériter leur repas. Avant qu'ils ne puissent me manger, ils devraient déjà m'attraper.
Alors que je commençais à m'y mettre, le tunnel s'éclaira d'une lueur orange qui était à la fois inquiétante et la plus chaleureuse que j'eusse jamais vue.
Puis la voix de Vlad tonna. »Leila, baisse-toi!"
Je me laissai tomber à terre, me retrouvant nez à nez avec un nombre incalculable de rats morts et vivants. L'instant d'après, l'enfer se mit à hurler dans le tunnel, recouvrant tout ce qui était à plus d'un mètre du sol. Comme le feu se précipitait sur moi par vagues brûlantes, je couvris ma tête avec mes bras et enfonçai mon visage plus profondément dans la masse écoeurante de corps. Mieux vallait être proche d'eux que du feu qui jaillissait avec la force d'une centaine de geysers.
Quelques secondes plus tard, des mains se refermèrent sur mes bras. J'essayai immédiatement de me secousser, pensant que la goule qui rampait m'avait atteinte, mais ensuite je réalisai que les mains étaient aussi chaudes qu'un four. Quand elles retirèrent mes bras de ma tête, je ne résistai pas, et quand un pied botté envoya un coup dans la nuée de rats autour de moi, je n'hésitai pas à m'asseoir malgré le grondement continu des flammes.
Vlad se pencha sur moi. En dehors d'un périmètre de soixante centimères autour de nous, le feu remplissait le tunnel du sol au plafond, si violent que je ne pouvais pas entendre le crépitement des flammes. Puis il me souleva dans ses bras et se mit à marcher, passant au travers de ce mur brûlant d'orange et de rouge.
Il s'ouvrit devant lui comme des rideaux tirés par des mains invisibles. Alors qu'il marchait, je balayai les rats qui continuaient à me mordre, les faisant tomber dans les flammes. Quand nous attignîmes le bout du tunnel fermé par une porte, il n'en restait que quelques-uns à gauche que je ne pouvais pas atteindre.
Vlad ouvrit la porte, me transportant dans un tunnel beaucoup plus étroit qui devait être un couloir de service abandonné. A la place de flammes, cet endroit était plein de gens appartenant à Vlad. Eh bien, tous sauf une.
Cynthiana était retenue par quatre vampires, ce qui pourrait ne pas être suffisant si sa véritable force résidait dans la magie. Pourtant, d'un coup d'œil, je vis pourquoi Vlad n'était pas inquiet pour ses hommes à ce sujet. Elle ne pouvait pas prononcer un mot. Sa bouche était remplie de tellement d'argent que des fragments de celui-ci sortaient de ses joues.
«Où as-tu trouvé ce bâillon?" Demandai-je.
Il me déposa, balançant au loin les rats qui s'accrochaient à mon dos avant de les écraser sous ses pieds.
«J'ai fait fondre ensemble des couteaux en argent, puis je les ai poussés dans sa bouche."
Certains jours, j'aimais vraiment son côté sombre.
"Pourquoi ne pas avoir attendu dans la station Crangasi?» demanda-t'il, en saisissant mes épaules, maintenant que le dernier rat avait disparu.
"Elle a jeté un sort aux voyageurs pour qu'ils m'attaquent et l'un d'eux a arraché mon fil. Je ne pouvais pas te dire de quel côté elle s'était rendue alors je l'ai suivie. "
"Pourquoi?" demanda-t'il encore avec plus d'insistance.
Je clignai des yeux. "Parce qu'elle allait s'échapper."
Sa poigne se resserra tandis qu'une vague de frustration et une autre, d'une émotion beaucoup plus forte, me submergaient.
"Quand j'ai entendu que les goules venaient pour toi, une seule chose m'a importé, réussir à t'atteindre à temps. Combien de fois dois-je te dire que tu comptes plus pour moi que la vengeance? Je peux vivre sans vaincre mes ennemis, mais je ne peux pas vivre sans toi ".
Avant que je puisse répondre, il m'avait écrasée contre lui, sa bouche couvrant la mienne dans un baiser brûlant. J'oubliai que j'étais couverte de sang, de saletés et de poils de rats. Peu importait que la salle soit remplie de gens qui regardaient, ou d'autres choses. Je l'embrassai en retour, soulagée d'être encore en vie pour pouvoir le faire. Maintenant que le combat était terminé, toute la peur que j'avais retenue affluait, me rappelant à quel point j'avait été près de tout perdre. Vlad avait raison. Les ennemis pouvaient bien aller et venir, les batailles se gagner ou se perdre, mais rien ne comptait plus que ce que nous avions. Tout le reste était remplaçable.
Quand il finit par s'éloigner, des larmes coulèrent lentement sur mes joues. «Je t'aime», murmurai-je.
Il les essuya, un sourire moqueur tordant sa bouche. "Et Je t'aime, c'est pourquoi j'ai l'intention de t'enfermer à l'intérieur de la maison dès que nous y serons."
Je laissai échapper un petit rire embué de larmes. "Tu n'en auras pas besoin. Je serai heureuse d'y rester".
Puis, je désignai ma veste en kevlar, la seule chose sur moi qui n'avait pas été mâchée ou déchirée en lambeaux.
«C'était une bonne idée. Je suis nulle comme agent secret. Cynthiana a à peine jeté un regard vers moi et a commencé à tirer. "
Le sourire qu'il me lança me rappella le feu qui faisait tellement partie de lui - séduisant, mais aussi mortel, dévorant et maintenant vif-argent.
«C'est sa détermination à te tuer qui l'a condamnée. Quand elle a ensorcelé les goules qui vivaient dans le tunnel, envahie d'une rage meurtrière aveugle, elle a coupé toute sortie derrière elle, ne lui laissant nulle part où aller sauf directement à moi. "
Je me retournai et regardai fixement Cynthiana avec une froideur que je ne me connaissais pas. «Il est temps de la ramener chez elle, et j'espère que tu as un poteau avec son nom inscrit dessus."
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Quelques-uns des hommes de Vlad restèrent derrière pour s'assurer que toutes les goules qui avaient survécu à l'incendie ne partaient pas en direction des stations de métro et ne tentaient pas de manger les voyageurs innocents. Les autres rentrèrent avec nous par hélicoptère. Dès que nous eûmes atterri, je suivis Vlad et la garde de Cynthiana jusqu'au cachot. Après avoir été couverte d'assez de rats pour me donner des cauchemars à en hurler, j'avais envie d'une  longue douche, la convoitant encore plus intensément que Midas avec son or, mais je résistai.

Vlad ordonna que Cynthiana soit enchaînée au grand monolithe de pierre. Puis il fit amener Shrapnel de l'autre côté du donjon afin de l'entraver à côté d'elle. Il avait fait de son mieux pour me tuer, et pourtant je ne pus m'empêcher de ressentir une pointe de pitié à la douleur dans son expression quand il la vit. Cynthiana, pour sa part, ne semblait pas être du tout surprise par la situation difficile de son amant. En fait, son regard passa sur lui d'un air juste agacé.
«Il était juste un pion pour vous, n'est-ce pas?" demandai-je avec dégoût.
Elle ne répondit pas, bien sûr. Bien qu'elle ait été capturée, bâillonnée avec de l'argent, et mise face à un avenir vraiment horrible, Cynthiana n'était pas intimidée pour autant. Son regard dévia sur moi de cette manière que les femmes affectionnaient, quand elles voulaient anéantir votre estime-de-soi sans dire un mot, pourtant je ne fis que sourire largement en montrant mes nouveaux crocs. Je pouvais bien être couverte de crasse, de sang et de poils de rats, mais ce n'était pas une vampire vieille de plusieurs siècles qui allait m'apprendre quoique ce fut sur le dénigrement, étant donné que j'avais fréquenté l'école secondaire avec une cicatrice en zigzag, en boitant, et avec la capacité croissante d'électrocuter quiconque me touchait.
"Ai-je mentionné qu'il était agréable de vous revoir?" ai-je presque ronronné. «Même si vous ne vous rappelez pas la première fois que nous nous sommes rencontrées, n'est-ce pas?"
Le regard que Vlad me jeta fut presque aussi surpris que le sien. Puis il se dirigea vers Cynthiana, arrachant le bâillon en argent de sa bouche.
"Si tu prononces un mot magique, je te remplis avec assez d'argent pour te rendre folle avant l'aube."
Cynthiana regarda Vlad pendant un long moment silencieux avant de tourner son regard vers moi avec dédain.
«Je ne sais pas de quoi vous parlez, ma petite chérie. Je ne vous ai jamais vue avant ce soir. "
«Je ne vous blâme pas de l'avoir oublié. Vous étiez en train de regarder une jeune fille nommée Dawn, faire son numéro sous mon nom de scène. Vous pensiez qu'elle était moi, et c'est pourquoi vous avez fait exploser la bombe juste après qu'elle ait rejoint le camping-car".
Maintenant, son regard me scrutait avec une intensité calculée. "Vous avez utilisé vos cheveux et un chapeau pour couvrir votre cicatrice", dit-elle enfin.
«L'habitude. Maintenant, nous allons voir quel est votre pire péché ".
Avec de la chance, elle nous amènerait à d'autres complices potentiels. Je vins vers elle et elle recula autant que ses liens le lui permettaient.
"Ne me touchez pas."
Je ne répondis pas, mais saisis son bras avec ma main droite. Seul un faible courant électrique glissa en elle. J'avais utilisé la plus grande partie sur les goules qu'elle avait envoyées pour me tuer.
Puis, le donjon disparut, se changeant en une pièce qui n'avait pas l'air très différente, car elle était entièrement composée de murs en pierre. Elle me sembla familière, mais ce que je vécus en parallèle me fit oublier ce sujet. Au moment où la scène s'estompa et que je fus mentalement de retour au monolithe de pierre, j'arrachai ma main.
"Espèce de salope malade», soufflai-je.
"Quoi?" demanda Vlad instantanément.
Je fixai Cynthiana avec dégoût. "Elle avait besoin d'un sort de protection contre le feu, mais elle n'était pas assez forte pour le faire sans avoir manipulé la plus noire des magies. Ce qu'elle a fait ".
Et pour cela, la magie avait exigé le prix le plus élevé: la vie d'un nouveau-né. J'avais vu beaucoup de choses terribles au travers de mes pouvoirs, mais je n'avais jamais vu quelque chose d'aussi brutal que cela.
"Un sort d'ignifugation?" Répéta Vlad. "Pensais-tu que c'était la seule défense dont tu avais besoin contre moi?"
Elle ne dit rien à ce sujet.
Alors Vlad soupira. "Je te connais, Cynthiana. Tu ne m'aurais jamais contrarié sans un protecteur, alors dis-moi qui c'est. Refuse, et je le découvrirai après t'avoir fait vivre la pire agonie que tu puisses imaginer. "
Elle détourna le regard. «Je n'ai aucun protecteur."
Il rit de cette manière effrayante, sans humour.
"Oui, tu en as un, même si tu l'aurais trahi parce qu'il voulait Leila vivante."
Pourquoi Vlad pensait cela? Chaque message que Cynthiana avait envoyé à Shrapnel après l'explosion lui demandaient de me tuer.
Puis je me rappelai ce qu' Hannibal m'avait dit après m'avoir enlevée. Tu vaux trois fois plus vivante . Morte, c'était la seule façon que souhaitait Cynthiana, donc Vlad avait raison. Quelqu'un d'autre avait tiré les ficelles au moins une partie du temps.
Elle me regarda. Le dégoût pur dans son regard, je m'y attendais; la peur, non par contre. Après la menace de Vlad, pourquoi aurait-elle peur de moi ? J'avais déjà fait tout ce que je pouvais, mais trouver son pire péché n'avait révélé que des informations révoltantes, pas utiles.
"Vlad, attends," dis-je, quelque chose au sujet de cette pièce en pierre taraudant ma mémoire.
"Shrapnel t'a dit tout ce qu'il savait au sujet de mes pouvoirs», dis-je lentement, une idée commençant à prendre forme dans mon esprit, "mais tu en sais plus, n'est-ce pas? Comme, par exemple, ma capacité à sentir les essences d'autres personnes sur la peau de quelqu'un d'autre. "
Ses yeux s'élargirent tandis que son parfum était remplacé par une senteur douce et putride. Je savais ce que c'était. Je l'avais sentie partout dans ce donjon. C'était l'odeur de la peur.
Vlad la capta aussi. Son visage changea d'expression, ses traits ciselés basculèrent de la gentillesse glaciale au granit sculpté.
"Qui est-ce?"
Trois mots simples qui réussissaient à contenir autant de danger que tout un millier de cris de menaces.
Je fixai Cynthiana, mesurant les pointes de haine et de peur dans son regard lorsque je m'approchai.
«Sais-tu ce que j'ai entendu la première fois que je me suis liée à toi? Tu disais à Shrapnel, Quoi qu'elle aurait pu lui valoir vivante, elle est moins dangereuse pour nous morte . "
Je laissai échapper un petit rire. «À l'époque, Shrapnel avait pensé que le « lui » désignait Vlad, mais tu parlais de ton nouveau protecteur, n'est-ce pas. Il s'intéressait à moi et tu avais déjà une piste à l'intérieur. "
Puis je regardai Shrapnel. "Cynthiana est revenue dans votre vie à l'époque où je suis apparue dans celle de Vlad, n'est-ce pas?"
La douleur froissa ses traits, mais Shrapnel ne dit rien. Peut-être qu'il essayait toujours de la protéger. Plus probablement, il était sous l'effet d'un sort. Peut-être qu'il n'avait pas trahi Vlad ou essayé de me tuer de son propre gré.
Une main brûlante glissa le long de mon bras quand Vlad s'approcha, mais il ne me regarda pas. Son regard était fixé sur Cynthiana.
"Ton protecteur doit être puissant, sinon tu ne te serais pas donnée autant de mal pour lui. C'est aussi mon ennemi, car autrement il n'oserait pas risquer ma colère en utilisant l'une de mes ex-amantes pour en kidnapper une autre. Cela nous laisse une petite liste. Encore plus petite s'il était déjà intéressé par Leila avant que Shrapnel ne te parle de ses pouvoirs. "
Une très petite liste, en effet. En fait, je ne pouvais penser qu'à un seul nom, et bien que cela paraisse impossible, cela cadrait avec les faits, jusqu'à l'ordre donné à Hannibal de me capturer ou me tuer. Ce n'était pas la première fois que de telles instructions me concernant soient données par un vampire, et alors que la préférence de Cynthiana penchait pour ma mort, son protecteur n'était pas d'accord.
Le plus drôle c'était que tout le monde en-dehors de Maximus et de Vlad, pensait que mes capacités psychiques avaient disparu lorsqu'Hannibal m'avait enlevée. Le protecteur de Cynthiana avait donc misé sur le fait qu'ils reviendraient. . . ou il connaissait une autre raison pour laquelle je serais un otage précieux.
Seul un autre vampire avait deviné ce que Vlad ressentait vraiment pour moi avant même qu'il se le soit admis à lui-même. Le même vampire avait tenté d'utiliser mes pouvoirs contre Vlad avant même que je l'aie rencontré. C'était la raison pour laquelle nous nous étions retrouvés ensemble, mais Mihaly Szilagyi était mort dans un brasier depuis plusieurs mois.
Ou pas?
Je fis un pas de plus. Cynthiana se débattit dans ses entraves, ses yeux verts étincelants, et sa bouche dont les canines étaient sorties claqua, alors qu'elle crachait des menaces aussi vicieuses que vaines.
«Fais-la taire et tiens-la bien," dis-je doucement.
Vlad maintenait sa mâchoire dans une poigne de fer avant que le dernier mot n'ait eu le temps de quitter ma bouche. Son autre bras se plaqua si fort sur sa taille que j'entendis plusieurs côtes craquer. Contrairement à l'époque où Shrapnel avait pulvérisé ma cage thoracique, la douleur n'allait durer que quelques secondes jusqu'à ce qu'elle guérisse. Sauf si elle continuait à lutter, ce qu'elle fit.
Je fermai les yeux quand je la touchai, heureuse que mes pouvoirs ne me permettent de revivre les pires péchés d'une personne qu'une seule fois. Puis, je laissai dériver ma main droite, cherchant d'autres essences sur sa peau.
Là, sur son bras. Une toute nouvelle enfoncée avec une rage que je reconnus immédiatement comme appartenant à Vlad. Ma main erra encore, et en trouva une autre à l'arrière de son cou. Je ne reconnaissais pas l'empreinte alors je m'approchai, effleurant son visage, tout en ignorant les bruits furieux qu'elle faisait avec sa gorge.
Quelqu'un qui l'aimait avait laissé une empreinte sur son front, et avec un serrement au cœur, je reconnus l'essence de Shrapnel.
Je continuai, ne trouvant rien d'autre sur le haut de son corps. J'avais atteint son poignet gauche quand je la sentis. Ce fil avec une essence très familière, faite en touchant quelqu'un avec assez de menace pour laisser une empreinte permanente sur sa peau.
Je laissai tomber ma main et ouvris les yeux.
«C'est lui», dis-je simplement quand je rencontrai le regard de Vlad.
Ses yeux semblèrent s'enflammer de vert et une coulée de rage en fusion de déversa sur mes émotions.
«Que dois-je faire pour tuer cet homme?" Murmura-t'il.
Puis il relâcha Cynthiana. Alors qu'il laissait errer son regard en haut du poteau, son expression furieuse se mua en un charmant sourire et le flot de rage brûlante fut remplacé par un glacier de détermination.
«Dis-moi comment tu as conspiré avec Mihaly Szilagyi, et tu peux commencer par comment diable a-t'il réussi à survivre à l'explosion."
"Je pense que je connais la réponse," dis-je, en regardant Cynthiana sans aucune pitié. "Brûle quelque chose sur elle."
Ses deux jambes s'enflammèrent. Elle cria, se débattant dans ses chaînes. Shrapnel commença à crier, lui aussi, suppliant Vlad d'arrêter. Il ne le fit pas avant que toute la chair en bas de ses cuisses soit carbonisée, noircie.
Comme je regardais Cynthiana commencer à guérir à la manière habituelle des vampires, la dernière pièce du puzzle se mit en place.
"Tu n'as pas fabriqué ce sort d'ignifugation pour toi-même. Tu l'as fait pour Mihaly Szilagyi, le seul vampire qui était à la fois aussi fort que Vlad et aussi décidé à lui faire du mal que tu l'étais. "
Mon regard revint sur Vlad. " C'est pourquoi il n'a pas hésité à déclencher l'explosion quand tu l'as piégé sur la montagne. Il savait que si tu le trouvais là-bas, la seule façon qu'il aurait de s'en sortir vivant était que tu croies qu'il était mort. Tout comme il l'avait fait des siècles auparavant. "
«Le meilleur tour que le Diable ait jamais réalisé, fut de convaincre le monde qu'il n'existait pas," murmura Vlad, comme s'il le récitait de mémoire.
Puis il sourit à Cynthiana. «Maintenant, ma chérie,» dit-il de son ton le plus cordial. "Tu vas me dire où il est."
 
 

 
 
 
 
 
 
 


